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Macca, toujours 
Macca 


Paul McCartney dans Rolling 
Stone, ce nest pas la premiere fois 
(et on lespere, pas la demiere) 
mais cast toujours un evenement 
quoiqu’il arrive. Farce que la pa- 
role de I'homme est precieuse et 
que cette interview que vnqss a vez 
publicc dans votre mimero de 
rentree est qm plus est, l*une des 
mdlleures que j'ai lues du sieur, 
et Dieu salt si je me preciprte sur 
chacune dentrc dies. Lc temoi- 
gnage de cet homnie a la fois 
plein de respect pour soil passe et 
toujours avide d'apprendre est 
passionnante. Ses anecdotes 

- comma cede ou il raconte s'etra 
plante totalement dans las pa- 
roles de Penny Lane un soir stir 
scene - eclairent encore davan- 
tage sgr rhumanite du bon- 
homme. Une humanite qu’on re- 
tfouve dans tons ses dioix de vie 

- qu'on les partage on non - 
concemant levegetarisme etPen- 
vironnement, Cest sans doute 
parce qu’il a su raster humble et 
touchant quil rcstc, malgrc plus 
dc 50 ans de carricre, un atistc 
toujours passiounant. 

David (SorteviUe-l^s-Rouen) 

For those about 
to rock 


La tournee d’AC/DC S'eSt done 
termini^ Et il y a fort a parier 
que oelasera la demiere. Apres le 
forfeit pour cause de maladie de 
Malcolm, le venerable Brian 
Johnson avail annonce la fin de 
son service en live. Respectueux 
de leurs fans, Angus et les autres 
avaient tenu a assurer leur der- 
nitre date, ct aprds coup, il faut 


EDITO 

II. ¥ A DV.S ALBUMS C^U’OW NjUMEBAIT JAMAIS VOlK SOKTIK. BAft'S INK 
annee marquee paries deoes brut aux d’artistes qui avaient encore taut 
a creer et- a in venter, a surprendre, a llnstar de Prince ou de David Bowie, 
le dernier disque de Leonard Cohen sonne comme un glas. Jamais un 
album aussi poignant n avail eteecrit, compose, enregistre avec une telle 
force, une telle conviction. Et ecouter les adieu* du Canadian est l’une 
des choses les plus diffieiles k fairs* Et qnbn refuse. Car on le sait> 
Leonard est un horn me qui ne s arret e pas. Et qui ne peut pas sairfeei. 
Malgr£ la fatigue, la di&parition de ses ami sou decdle dc Marianne l'£t£ 
dernier. On lc pense iniouchablc, ct il Test, m£mc s’il lc nic feroeement 
dans ^You Want It Darker" chant funebre, lugubre, ouvrant un abyme 
detristesse ct dc desespoir. Aussi lYcontc dc son nouvcl album au 
moment oil nous meltons sous pressc nous apouss^s k bousculcr quclque 
peu nos pages Guide, pour lui laisser la place de choix. Celle du disque 
du mois, ettr&s probablement de lannee, En attendant l album suivant. 
Car il est encore, tnes loin d' avoir (lit son dernier mot. Et ga aussi, tout, le 
monde le sail. la re dacti on 


reoonnaitre que malgrd le seepti- 
cisme ambiant, le gars Axl s'est 
bravement et courageusement 
acquitte de sa mission. Cliff Wil- 
liams, l’honorable bassiste, vient 
dknnoncer son depart du combo, 
ce qui sonne comme le clap final 
sur une immense carriere* 
comme Pa laisse entendre Angus 
dans votre dernier numero. 
Bravo a AC/DC d 'avoir fait son 
possible pour assurer jus qu T au 
bout le bonheur £leetrique des 
foules. Nos guerriers du boogie 
ont bien mdrite le repos des 
braves. We Salute You ! 

(Etienne, par E-Mail) 

Id cest Paris 


Voila e’est un sentiment et range 
mais findement agreable. Rock 
en Seine stst termine, Dlggy aux 
Last Shadow Puppets, on a krffe, 
Mais on a eu peur, a tous les sens 
du terme. Tout fete, festivals de 
toutes sortes, fbircs ct ieux d’arti- 
fices out 6t6 annulcs k tour dc 
bras. Pour des raisons qu’on peut 
compreudre - ou pas. Mais 
qu’importe, on a eu peur, no us 
fans de rock parisiens. D’abord 
parce que les fan tomes du Bata- 
dan hantent toujours le rock itt 
bas. On a eu peur parce que si On 
peut tuer SO personnes avec nn 
simple camion sur la Promenade 
des Anglais, on ne salt jamais ce 
qui peut sortir des cerveau* ma- 
lades sur une esplanade comme 
le Parc de Saint-Cloud, Mais on a 
aussi eu peur dc Tannulation, 
Parce que malgrc les craintcs le- 
gitimes, on ddsirait malgrc tout, 


et plus fort que tout, que le rock 
continue a eclater par id. Et il a 
edate comme il faut. Mend aux 
nrganisateurs* aux forces de 
Tordrct aux autorites, aux 
groupes et artistes et a tons les 
fetards d'avoir petmis a la danse 
de se poursuhTe, Rock'n Roll can 
never die, 

Syivain (Boulogne Billancourt) 

Born To Read ! 

Cest bi enrol la renrree, et. on se 
nourrit comme on peut des sou- 
venirs de Pete pourse remonter le 
moral. Et franchement, la lecture 
du Hors Serie Springs teen m a 
longucment accompagnee, en 
train ou sur mon transat. Et puis 
quand j h ai eu fini de le lire, ben, je 
ifai plus eu qu'a tout reecouter I 
Vous nous prepare?, un true du 
meme acabit pour Noel ? 

Sabine (Par E-Mail) 

Reggae Knights ? 

Plutdl qu’uti album de blues 
(bftillement), je suggfere aux 
Stones de faire plutGt un album 
de reggae. Finalement, e'estpeut- 
^tre la qu’ils aont les meilleurs, 
surbout Keith Richards. 

Au fait, dans votre selection des 
meilkurs blues du groupe, vous 
auriez pu mettne aussi le ties bon 
rt Dowu In The Hole w . 

Patrick (Par E Mail) 
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SEASICK STEVE 

KEEPIN’ THE HORSE BETWEEN ME AND THE GROUND 


Seasick Steve revient avec un double album ou le blues/rock brut 
et sans concession cotoie un 2 feme disque acoustique et depouille 







Green Day 

“Bang Bang 11 

Gu'il est bon do rotrou 
ver son cote punk avec 
te grand retour du trio 
exp I os if. Aussi rapide 
qu’une ha He, “Bang 
Bang” denonce les fu- 
sillades h gogo au pays 
du port d’arme autoris£, 
Un bon pogo c'est 
quand mfcme mieux 
pour defoiiler 
les ados \ 


2. Inspector Cluzo 

“The Run” 

Entre deux tournees mandates, 
nos amis f 'rotkfarmers", bas£s @n 
Gascogne enregistrent leurs albums 
dans la grange. Leurs bons produits 
bios respirent le terroir authentique 
comme cette ballade folk intimiste 
aussi goutue que leur foie gras 
fail maison. 


3. Dirty Deep 

“Shine” 

La blues thevillb au corps, 
les hobos strasbourgeois 
explorent tons les recoins 
les plus sales du dog me binaire 
sans rien respecter, M erne pas 
un orgue d’eglise, £chou4 
dans les eaux sales du Mississippi 
poisseuses et dangereuses 
jusqu'S I'ivresse. 


4. Fat Freddy’s 
Drop 

“Slings And Arrows" 

Aussi impression nant qu'un Naka 
des All Black, le grand mix de 
ces orf£vres du son et du groove 
balaye tout sur son passage, 
Attention a la charge h^roique 
de la tribu neo-zelandaise avec ce 
reggae $ou I partioJifcrernent cuivrl 



5. Temperance 
Movement 

“White Bear” 

Bien au-dessus de la melee des 
groupes revival 70's f ces sol ides 
blues rockers britanniques sont le$ 
meilleurs pourvoyeurs de riffs 
incandescents. La preuve : ce feroce 
■'White Bear", chanson titred'un 
album h fa ire degeler la banquise. 



7. Kungs featuring Jamie N Commons 

“Don’t You Know” 

Sur ma platine des soirees d'llt^ Kungs un jeune DJ franfais 
qui monte. Ce '‘Don't You Know" au riff tr£s stonien est marque 
par Ea voix rocailleuse de Jamie N Commons, un Britamnique 
sous influence des Allman Brothers. S\ si! 


6. Margo Price 

“Hurtin’ (On the Bottle)” 

On peut fairs conffance h 
Jack White, sa d emigre petite 
prot£g£e h tout d'une grande. 
Pure chanteuse de honky tonk, 
Margo Price respire l J authenticit£ 
a I 1 image d F un premier album 
enregistr£dans le mythique 
Sun Studio de Memphis. 






Nathaniel 

Ratcliff 

Mon Top 5 
pour la route 

Le chanteur soul a passe 
I’ann^e sur la route avec 
son groups les Night Sweats 
pour la promotion de 
leur album £ponyme, 

Blake Mills 

“If I'm Unworthy" 

Line chanson Strange 
et douce, datfe d un 
extraordinaire solo de guitare. 
Elle parle de relations entre 
les gens, un sujet pa riant 
quand on est sur la route. 

C.W. Stoneking 

"On a Desert isle” 

Le son de cette chanson 
donne Timpression qu'elle 
a £t£ en registry dans 
les anrtees 1930 ou 40, II est 
un peu sale, et on dirait que 
tout le monde joue ensemble 
dans la me me pj^ce. 

Damien Jurado 

'"Museum of Flight" 

Un titre chaleureux, riche, 
avec juste ce qu J il faut ia 
od II faut. La performance 
de Damien est impeccable. 

Delta Sprlrit 

"Bushwick Blues" 

Une grande chanson d'amour. 

Le narrateur parle a une 
person neet £vaque un voyage 
en train qu’ils ont fait ensemble 
jusqu’a Bushwick. Le sujet 
central est: “Mon amour est 
fort, et mon coeur scuff re" 

Vulfpeck 

“Back Pocket" 

Ca parle d'6cri re des lettres 
d'amour a quelqu’un quand on 
est au lyoea. On dirait un peu 
une chanson de Steely Dan. 


6 | Rolling StOnk | rollingstcrne.fr 


t> L X <J H K. K 






LES 80 TITRES ESSENTIELS DE L'AVENTURE PUNK 

THE CLASH THE POLICE RAMONES BUZZCOCKS BLONDIE THE JAM 
RICHARD HELL THE STRANGLERS IGGY POP PUBLIC IMAGE LTD. JOY DIVISION 
THE DAMNED TELEVISION THE CURE PRETENDERS MADNESS THE FALL 
TALKING HEADS GANG OF FOUR IAN DURY THE CRAMPS ELVIS COSTELLO... 


COFFRET COLLECTOR OIGIPACK 4CD + LIVRET 12 PAGES 


/*N 


UNIVERSAL 




MCA 


d£jA disponible 


: i c 






LKtrttK 




jsee 

1J R|iihv 

wztm 

TT^f 

■CwT*” 1 " 


LnjNAflll CHHEH 


POUR IES PUS EH PROVENANCE DE LA FRANCE METRO POLITAINE, SANS AFFRANCHIR IE Pll 
SNE1G33 SAS - ABO PRESS - LIBRE REPONSI 31714 - 07400 IIIKIRCH CEDES 

POOR LES PUS EH PROVENANCE DES DOM-TOM ET DE I'lTRANGER, EN AFFRANCHISSANT IE PLI 
SNE1G33 SAS - ABD PRESS - 19 RUE DE L1NDUSTRIE - 07400 IIIKIRCH - FRANCE 


10 NUMEROS 

DE ROLLING STONE 


2 NUMEROS 


H0R5-SERIE 


POUR 


FLASHEZ-MOI 

Oil REItMVEHtMJS SIR 

WWW.ROLUNGSTONEJI 


AU LIEU DE 73,30 C SOIT 38% DE REMISE 
ET 28 € ECONOMISES! 


OUI 


je souhaite Irinef icier de votre offre specials d'abonne merit a ROLLING STONE (un an - 10 numenos) 0 ! recevoir les deux 
prochains Hors-Seriede Rolling Stone pour 45 € ay lieu de 73,30 € <*prix de venteau numero) Pour iesDom-Tomet stranger v 
Union europeenne + DOM : 57 €* Reste du monde + TOM : 63€ 


J e choisis men mode de reglement a Lord re de ROLLING STONE I 1 par cheque banca 1 re ou postal LJ par carte ba ncaire Visa 

[ ] par carte bancaire MasterCard 

N e [_JLJLJ[_J/LJLJLJLJ/LJLJLJLJ/LJLJ[_]LJ Expire fin :[_][_][_] LJ N Q de controle LJ [_J LJ 


IMPORTANT : inscrivez dans les trdis ca ses “N 0 de controle" les trois derniers cJiiffres du fl* qui apparatt sur ie hloc signalure au veren de wire carte bancaire. Cette operation est indispensable, 


ECRIREEN MAJUSCULES 

[ 1 M. MM" MM" Nom 

4 ft 
Ql 

Prenom 

Adnesse 

Code postal f I ir If If 1 ville 

Pays 

T£l, E-mail 

□ate LJLJ LJLJ LJLJLJLJ 



El? ^jaKrai™ de i'articl&frde Ja foi jTT&lTdu 06^75, fes mfonnatxm qw wous sartt dwnanitees ian( fiEcessaines au trar'fEroent de m\re atomwirerar , 

Wb5 fcAMffciiE d\m droit d’accfa et de rwtitfnSrwi des dbmfeqw ™us craxEn»nr. Ptart? rrwi aHrtractueto. VmjsjroMzxiiufrv s^Mriufrticfiaiire (TdeftoKingSimewixiK dels 

Offre walaljle jusq u’au 3i deceinljre 2016 

T£l h service abannements ; 03 $S n 20/ ngllinestoreSabopnes^fq 


► 


Signature Igbligatoire] 


◄ 




D BURAK OINGI/GETTV IMAGES 


CHANSON DELERM P. 12 | LIVRE YVES BIGOT P. 24 1 Q&R SNOOP DOGG P. 32 



SILENCE 

Le chanrteur 
australicr a 
exception nellemerit 
refuse toute 
interview. 
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Catharsis sonore 

"Skeleton Tree” le seizieme album de Nick Cave, est une oeuvre a parti sur laquelle 
plane I’ombre de son fils accidentellement decede I’annee derniere. Par Stan Cuesta 

E n 2013, Nick Cave & The Bad l’aide des membres fondateurs Mick violence)... Apres une remarquabl 
Seeds avaient pub lie Push the Harvey, Barry Adamson (ex-Magazine) serie d albums aujourd'hui reveres pa 
Sky Away, leur plus grand et Blixa Bargeld (leader du groupe les fans de la premiere heure, comm' 
succes critique et commercial industriel Einsturzende Neubautenl From Here To Eternity en 1984, le tene 


E n 2013, Nick Cave & T^ie Bad 
Seeds avaient pub lie Push the 
Sky Away, leur plus grand 
succes critique et commercial 
depuis longtemps, un album inbabi- 
tucllcmcnt lumincux. 11 faut dire que, 
depuis ses debuts en l£)84, le groupe 
n^tait pas particulifcrement r£put£ 
pour sa propension a la rigolade* Avec 


l’aide des membres fondateurs Mick 
Harveys Barry Adamson (ex-Magazine) 
et Blixa Bargeld (leader du groupe 
industriel Einsturzende Neubauten), 
Cave avait dabord pratique un post- 
punk sombre et violent au service de 
textes du meme acabit, exp lo rant ses 
themes de predilection (la religion, la 
mort, l'amour, TAmerique, la 


violence)... Apres une remarquablc 
serie dalbums aujourd'hui reveres par 
les fans de la premiere heure, comme 
From. Here To Eternity en 1984, le tene- 
breux austral ien a presque connu le 
succes “grand public” avec des albums 
plus calmes (ou les cordes font leur 
apparition) comme The Good Son 
(1990). 11 obtient ensuite son [Suite p r 10] 
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ROCK & ROU 


[iiiiietfritipLs] plus gros succes 
commercial en lpy 6 avec 1 album 
delicatement morbide Murder 
Ballads, gr&ce au titre “Where the 
Wild Roses Grow* 1 interprets en 
duo avec sa compatriote Kylie 
Minogue. Sa vdx grave et hantee 
rappdle parfois cells de ses deux 
heros* Leonard Cohen et Scott 
Walker, mais lamusique des Rad 
Seeds, tour a tour grin^ante et 
elegiaque, donne a&es chansons un 
earactere inimitable, comme le 
rcconnaissait Cave lui-mcmc ily a 
trois ans : “Pour ce qui est de Tin- 
vmUviirpure et instinctive , ils ne 
ressemblent u aucun autre groupe 
m r terre.” 

Aujourd'hm, les Bad Seeds tie 
sent plus le m£me groupe. Teas lea 
membres fbndateiirs sont partis, 
graduellement remplaces par 
d’autres, notamment le muhi-ins- 
trumentiste Warren Ellis qui a prig 
une place de plus en plus impor- 
tante aux cotes de Cave, avec lequel 
il cosigne egalement des musiques 
de films. Mais le groupe reste une 
communautc a kquellc Nick peut 
fairc appel a tout moment : Nick, 
Warren Ellis, Jitn Sclavunos, 
Martyn Casey et Thomas Wydler 
stmt ensemble depuis une ving- 
taine d'annees. Un groupe qui 
vieillit bien, mur mais tcmjours 
aventureux, qui envisage done, fin 
2014 , de don ner nne suite au tres 


beau Push The Sky Away. 
L’enregistrementdeSflrtffefott Wee 
demarre alors aux Retreat Studios 
de Brighton, oii habite Nick. 

Mais le 14 juillet 2015, le fils de 
Cave, Arthur, age de 15 se tue 

en tcunbant d’une falaise pres de 
leur domicile^- Cedrame est evi- 
demment omnipresent dans 1'al- 
bum (et dans le film qui Taccom- 
pagne, cf. encadre), me me si, 
etrangement, certaines chansons 
qui scmblent aujourd'hui premonk 
toircs avaient etc ccritcsbicn avant 
Nick Cave est devast c, sa creativity 
co mpletem e nt. bl o que e , Pourtentil 
va reprendre la. realisation de l'al- 
bum au studio La Frette, en 
Franee, et le mixer a Londrea au 
debut de Fannie 20lfi. Le disque est 
bien sur cathartique, mais sa 
beaute transcends finalement son 
prnpos. On est oblige de penser a la 
mort du fils a la premiere ecoute, 
mais on finit par Toublier en se 
laissant emporter par la musique et 
par la voix de Cave. 

En revanche, le chanteur ne se 
voit pas s’engager dans une cam* 
pagne de promotion classiquc pour 
“vendre” cet album. II slmaginc 
deji devoir repondre aux sempiter- 
nelles questions plus ou moins dfli- 
cates des joumalistes k propos du 
drame, deses consequences, etc. 11 
decide done de ne rien faire. 
Aucune promo. Nada. Mais comme 



il faut. bien qiron se mette quelque 
chose sous la dent, il se laisse filmer 
en studio et interviewer par 
Andrew Dominik, et le film docu- j 
mentaire sera tout ce que le monde 
entier aura le droit de voir, et sa j 
senile source d 1 in formation, „ Vu les 
circonstances, on ne peut decern- j 
ment pas parler de “coup de pub*. 
C’est juste une demarche pudique, \ 
une solution trouvee pour se 
confronter au true une fois pour 
toutes et, peut-etre, pouvoir passer 
k autre chose. Mais le monde mo 
derne est ce qifil est r pas de promo 
egale super promo. Un ka jamais 
autant parle de Nick Cave, ni de la 
sortie (fun de ses albums, C J est 


Tenement delarentr^e, Li presse 
specialises mai s aussi general iste. 
les fans, le grand public, tout le 
monde s'est precipte a la projection 
unique de One More Time With 
Feeling a 20 heures le 8 septembre 
dernier, puis Va commente en long, 
en large et en travers sur les rc- 
seaux sociaux. Avant meme sa 
sortie (le lendemain 3), Falbum etait 
partout, sur toutes les levres. Et 
oui, c T cst un beau disque, qui a tout 
k fait sa place dans Vocuvrc deja fort 
sombre deNick Cave. Mais aurait- 
on parl£ de chef-d’oeuvre dans 
d'auLres cireonslances ? En aurait- 
on tant parl^ tout court ? 
Probablement pas^ Q 


DOCU 


BRIGHT SIDE OF THE CAVE 


Pas de promotion pour !e lugubro et magnifique "Skeleton Tree", En lieu et place, un film propose 
cTaccompagner le spectateur en studio, le long de Fenregistrement du dernier album des Bad Seeds. 



Documents I re l^ch# en nolr et blanc, 
One More Time With Feeling, realise 
par Andrew Domini k (Chopper, 
L'Assassirtat cfe Jesse J&mes par 
fe tSche Robert Ford, Kitting Them 
Softty) est un film fort, meme s'lt 
n’^vite pas un certain pathos. On y 
dccouvrc les Bad Seeds en plein travail, 
surtout, en ^occurrence, Warren Ellis, le 
veritable h^ros du film, sympathlque, 
modeste, drble, pudique et genial, qui 
semble parfois tanir Cave (si Ton peut 
dire? a bout de bras. Le tout est 
entrecoupfi de quelques interviews 
erratiques du chanteur ; au d^buq 
on semble tourner autour du sujet, 
la mort d'Arthur, sans vraiment 
le nofnrrwr... Puls quand le drame esi 
r^ellement aborde, tout devient un peu 
lourd et maladroit (la scene du tableau, 
dlqne d'un reality show, le plan sur les 
falaises de Brighton, euh...). Restent 
les scenes du groupe en studio, 
sublimes,, qui Sequent parfols cat 
autre grand film malade, le Lel/1 Be 
des Beatles... $.C 
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Yiggo Mortensen 

Capitaine au long cours 

Loin d’Aragorn et du "Seigneur des anneaux", I’acteur americano 
danois a surpris son public avec une interpretation decalee 
des Guns N’ Roses. Quel talent! Par Talia Soghomonian 


L E SOIR, C*EST L^EFFERVES- 

ccnce dans ce rooftop 
dominant Cannes, avec 
son defile de festivaliers 
sirotant des cocktails ; mais cet 
apres-midi, c'est un havre de paix, 
Ou Viggi) Mortensen infuse $a tisane 
dans une grande tasse. Ses cheveux 
aux reflets dures Un donnent lin air 
de surfeur; mi dumoins* dime 
version sophistiquee de Ben 
Cash, le personnage princi- 
pal quH incar ne dans le 
film Captain Fantastic. 

S’il a optc cc jour-la pour 
une tenue noire, 
impossible d T ou- 
blicr ccttc chemise 
rouge vif miU£si- 
mde 70 ls qu’il ar- 
bore dans lefilm... 

& un enterrement. 

*1 Enfait , r'tftff la 
mienne , lache-t- 


il on riant. Je siris tri-s & I’aise de- 
dans.” he role scmble cn tout cas 
avoir £tG £crit pour Mortensen. 
Captain Fantastic nest pas vrai- 
ment un super-h^ros, mats plutfit 
un superposeur. Ben est une sorte 
de hippie modems qui eteve ses six 
enfants au beau milieu d'unefbret, 
loin des Smartphones* des jeux 
video et aurtres formes de lavage 


enfant s, debite Mortensen dans un 
nouvcl eclat de rire. Mais e’est aus&i 
un commsntaire trfa fort sur la so- 
etet& amsriemne d'auj&urdJmi et a 
quel point celle-ci eat fmchirieJ Le 
film a rajn le Frix du Jury (ex- aequo 
a v&cLe Tcekd de Todd Solondz), au 
42 c festival de Deauville. 

En taut que pere (il a un fils, 
Henry), il se retrouve en Ben, mais 
jusquaun certain point seulement: 
M Je n'elevepas mon enfant dam les 
hois , mais nous sommes deja alles 
faire du camping. Notts ne sommes 
pas toujours ddceord, maisje Vai 
toujours encourage a penser par 
lui-mime, a trouver sapropre in- 


retrauve etjc pense que e'est un 
paint posit f, mime si on ne ) gere" 
pas toujours l Pinjuis, on s'enferme y 
on se bloque, mais Vidie ext de *re&- 
ter on vert a changer efuvis’ [en 
jfan^ais, NDLR] a propos de tout" 

Sa caniere d'acteur n’a echappe a 
personne ; en 30 ans, les films ma- 
jeurs dans lesquels il est apparu, 
dont trois avec David Cronenberg et 
latrilogie du Seigneur des Anneauas, 
impression nent par leu r nombre. 
En revanche, on eonnait moms scs 
autres faccttcs j poete, auteur, 
peintre et photographs, c T est aussi 
un musicien qui asorti pas mains de 
dix-sept albums enlre 19JH et 2013, 
sou vent en collaboration avec le 
multi-mstnirtientiste Buckethead. 
Avant-gardistes et atmtKpheriqiies, 
ses ratines musicales remontent a 
1 a scene punk des annees I9B0 de 
Los Angeles, qtfil a epousee a plu- 
sieiirs titres, la mere dTlemy netant 
autre qu'Exene Cervenka, chan- 
teuse 6 combien charismatique du 
groupe califbmien X, 

Etre pote avec Buckethead aurait 
pu etre d’unc aide prccicusc pour 
Captain Fantastic, au moment 
d’obtenir les droits du tube "Sweet 
Child <y Mine’ 1, de Guns hT Roses, 
que la famille Cash chante dans le 
film : "C’e&tvrai, Buckethead ajoue 
avec eusc . " A-t-il eu besoin d’ama- 
demer Axl Rose pour les droits en 
question ? pc ne $*e$t pas 

passe comme gat”, s'esclaffe 
Mortensen. Etonnammentdecoup 
de pouce est venu dhin autre 
membre du G'N'R, le bassiste Duff 
McKagan, autre connaissance de 
Tacteur. U A Vorigine , Ben devait 
chanter une chanson de Prince; 
Tittle Red Corvette’, je pense. Bien 
stir, il est difficile d’obtenir les 
droits, et nous n'avwn&plus beau- 
coup de temps. Fmalement f peu de 
temps auant le tournage } il s'est 
aviri que Duff est iambi sur le 
script , qu’il a aime ITdstoire, a aimi 
man travail - comme une etrange 
connexion entre nous- et toutaete 
saudain plus facile: L C'est him, les 
gars* vt.nis ponvezy alleri w 

Au final, c^st une reprise tres 
epuree que Ton decouvre, ou la 
melodic severe parfaite pour la 
scene du film , " 'La torsion que nous 
jowms a sa propre identity pour- 
suit Mortensen. Elle ojfre un nou- 



de cerveau, mais aussi, loin de 
leur mere, soignee pour de- 
pression dans un centre 
specialise. Ensemble, i Is font 
de la musique, lisent et en- 
chainent les dliscus- 
sions de fond. a Ce 
film parle de poli- 
tique f des hammes, 
des femmes, du 
mariage, des en- 
Jiints, de la first, la 
ville, la technolo- 
gic le vin pour les 


jbrmation - via des livres, des films. 
J’ai essay€ de le guider dans une 
certaine direction et encore au- 
jourd'hui, il nous arrive de nous 
disputer, voire de prendre delibere- 
memt le parti contraire pour fairs 
aoancer une discussion . Je m'y 


tMi regard sur la chanson Qaand 
je lent ends desormais,j’ai encore 
plus dhffcction pour die - non pas 
queje ne Vaimaispas avant. Ells a 
un cote hymne. Jusquici,je dais 
Tavoucrjc n'avaiapas tant que pu 
parte attention aux paroles J Q 
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Vincent Delerm 
Perfect French singer 

Avee son nouvel album, le chanteur tout juste quadragenaire 
s’impose comme I'un des piliers de la nouvelle chanson fran^aise. 
Par Sophie Rosemont 


U NE voix traInante, 
volontairement, des 
motstoujours choirs au 
millimetre pres, des ins- 
trumentations tantdt epurees, tar- 
tot luxuriantes s bienvenue dans la 
chanson fran^aisc telle quc Tentcnd 
Vincent Delerm depuis 2002, et 
son premier album £ponyme. 11 a 
ajoute au repertoire hexagonal des 
bijoux comme “Deauville sans iMn- 
tignant", “Le Baiser Modiano", 
“Natation Synehronis^e" “Les Fi- 
qfines duraignee 1 ", “Les Amants pa- 
rallelesL.. Alors qu il vient de filter 
ses 40 aji&j il aborde Vautumne 2016 


avec un nouvel album, A present, 
dont lamelancolie ne cede jamais a 
lafadlite, etune serie de trois livnes 
photographiquespublies chez Actes 
Sud, Antant de bonnes raisons pour 
lui dormer rendez-vous dans un 
petit cafe pres dc chcz lui, dans le 
ll e arrondissement dc Paris, 
Comment est ne U A present" 7 
C’etait curicux. Pour une fbisje ne 
suis arrive qu’avec des musiques. 
Avecl'ing&iieurdii son Maxime Le 
Guil, nous avnns imagine un son 
sous influence de musique de film, 
fa$Qn Peau dMne, avec pas mal de 
souffle, dfenvergure, a. l’iuverse de 


men dernier album, Les Amants 
Paralleled qui netmirnait qu’uu- 
tour du piano. Nous nous sommes 
ouverts a tou s les instruments, Les 
mots, eux, sont arrives selon les 
atmospheres, Il fallait que 5a colle 
ail rythme, a la respiration, au 
quotidien. Je ne travaille pas de 
cette maniere habituellement.,, 
mais £a a fonctionnc. 
chanson, instrumental extraits 
de f ilm.,. Comme sou vent dans 
vos disques, chaque morceau 
a sa pro pre Identity mais 
I 'ensemble off re une vrale 
co hi re nee. votre secret 7 


On n'ecbappe jamais a sol, voila le 
fil condncteur ! Le simple fait que 
je chante, mais aussi le type de- 
rangements mis en place par for- 
chestratcur Clement Du col, le texte 
parle et les instrumentations, la 
production, les archives sonores.,, 

11 y a quclque chose dc permanent 
dans ma musique, 

En ecoutanf 1'ou vert lire 
de Pal bum, le fcris beau 
“La vie devant soI" T on perse 
force merit a Remain Gary... 

Je ne suis pas certain de Vavoir lu, 
meme si le titre a tout pour m*y 
encourages Cette expression est 
tres forte* Elle reftetebien cetoc de 
la nature humaiue : on saitqubn va 
tous mourir mais a la fin, on se 
laisse neanmoins surprendre, Ca 
passe vite T la vie, 

Que fairs face au temps 
qui passe? 

11 n’y a pas dc bonne rccctte et je ne 
veux suriout pas en dormer. Mais 
les photographies de Tinstant, 
comme j’ai me sonvent en Faire, 
penvent donner rimpression de g 
freiner le temps. A present est un = 

album qui est assez serieux, qui ne o 
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fait pas appel h llronie... Je cultive 
ce mteanisme k la Woody Alien, oft 
lartiste montre qu'il est tellement 
nCvrose que I’auditeur eat suuliLge 
tie se. aentir normal ! 

Avee le tltre “A present 11 
qui dome son norm 4 I ’album, 
vous employee le mime procid* 
quaver u Natation 
sync hron isle" on "les filles de 
IR73" j le *naus sommes"* qui 
fait d'ailleurs echo au* H Je suls" 
post-attentats^. 

Carje veux parler de trajectoires de 
vie. Mcme quand jc fais des chan- 
sons au present, elles evoqueiule 
passe. En parlant de sof on parle 
pour les Mitres. Line personne n£e 
en 1973 m’a &.rit quelle n’avait pas j 
pour autant vu trois fols Le Grand 
Bleu! Or* ce qui est drole, e'est jus- 
tement cette mauvaise foi que j ai 
en affirmant qubn a tons vecu la 
meme chosen Quand je chante 
"Nous sommes ‘Marcia Baila% e'est 
parce que des gens tres differents 
ontaime ee morceau* parfois sur le 
tard, enmme moi. J’ai une vraie 
tendresse pour cette chanson car 
cllc degage unc force premonitoire* 
edit d’annonccr la mort et dc dan- 
ser malgrt tout. C'est ce genre 
damages que je recherche, 
sf vos chansons peuvent etre 
melancoliques, on ne perd 
Jamals de vue voire energie, 
notamment lots de concerts... 

Sur scene* j’ai envie que les gens se 
disent que c’est dingue d’etre de 
passage surterne* mai& sans jamais 
le fbrmuler. Je vuulais retronver cet 
effet sur A present Qu’il y ait un 
souffle de vie. Certains pensent 
qu’en tournee, un musicicn fait 
toujours la mcme chose. Mais les 
concerts ne se ressemblent pas, 
Mcmc si les reactions peuvent ctrc 
similaires d’un soir a Vautre, il y a 
un true impr* visible dans Fair. | 
Jaime le cSt* lent de la mis-e en 
place et. lea repetitions autant que 
l’exeitation du spectacle. C’est un 
luxe inoui de le faire depuis plu- 
sieurs disques. 

La chanson JJ Les chant eurs 
so nt tons les m£mes w , en duo 
a vac Benjamin BiplaY* 
ne serai t-elle pas la plus 
malideuse de Talbuni? 

Sans doutc 3 Benjamin Bioiay ct 
moi nous nous sommes toujours 
bien entendus sans nous connaitre 
vraiment. Nous avons commence 
en m£me temps mais nous n’eiions 
pas dans les m£mes ban des. II m’a 
invite 4 chanter au Bataclan 
lorsque les gens pens a lent que I 
nous ne poiivions pas nousblairer t 
je l’ai aussi invite a la Cigale. Nous 


c lions assez daccord sur le fait de 
faire un duo. Ca nous plaisa.it a 
tous les deuxde parlerd’&tre chan- 
teur de mani&re caricatur&le : 
meme si tu verses dans le littera-ire, 
au fond* tu as envie d’etre Joe 
Dassin devantle miroir. 
Puuvez-vaus nails parler die vns 
tmis livms de photographies, 
qui paraissent si mu It a moment 
a la sortie de f album? 

Il y a d'abord Songtvriting, aevee des 
portraits de musiciens [x^lain 
Chamfort, Irfcnc Jacob, Jeanne 
Chcrhal ct bien d’autres, ndlr], dcs 
de ambulations dans des villas au 
lendemain de concerts. Entre 
chanteurs, on se parle facilement... 
C’est un drble de job. Il y a des mo- 
ments ou Torgueil est tr4s flatte, et 
d autres ou on se montre ridicules 
les uns devant les autres, dans un 
festival en plein apres-midi ou sur 
un plateau tele ou les lumieres eli- 
gnotent trop. Le deuxieme fivre est 
VEti sans fin r qui presente des 
images liees a cette saison. Enfin, 
un lieu qui exists encore re- 
vie nt surlajcuncsse dc mongrand- 
pcrc* qui me la racontcc quclqucs 
mols avant son dcces. 

On salt votre culture musl cal e 
eclectic] ue. Quel est votre 
rapport au rock’n'roll? 

Plus jeune* j’ai ^ dans un groups 
de cold wave, Triste Sire, je me 
petals la vesix ear je chantais. tres 
aigu pour couvrir la batterie ! J’ai 
grandi aupres de parents plus 
"mccartn isles* que “lennonistes* 
Ce qui me va ; je prefere les tons 
eleves, les enfants faussement 
sages comme McCartney ou Neil 
Hannon dc The Divine Comedy. 
Alors qu’ils sont rock'n'roll, cux 
aussi E II s'agit dune attitude, d’une 
manicrc dc refuser les choscs, de 
chois Lr la voie la moi ns facile a 
suivre. Ce qoi a^t^mon cas quand 
j'ai decide de me lancer dans la I 


chanson. Cast un peu compliqud, 
de prefere r l’ambiance de music- 
hall, d’assumer son amour des 
vieux codes poussi^reux. Tant pis, 
je ne vuulais paa me la jmier gui- 
tare ^lectrique, tenir un role qui 
n’etaitpaslemiem Pourtant, beau- 
coup de chanteurs fran^ais out un 
fantasme rock, celui de voir tout le 
monde debout dans des stades, 
mais 5a brouille les pistes - il y aeu 
un gros souci de soupe pop-rock 
dans les amices 1990. 

Pourquoi avoir utilise* dans 
“Etes-vous heureuK"* ces 
extraits d f un mlcro-trotfofr 
mene par Ma recline 
Lorldan-lvens? 

11s sont tir&s du film Chronique 
d’un etc, de Jean Roueh et Edgar 
Morin, realise en 1961, ou On fait 
parler les gens de leur vie. J’ai tou- 
jours su que je les utiliserais carle 
propos reste d’actualite,-. Cda fait 
partie des choses que je garde pre- 
eieusement pour men servir u n 
jour, pent-etre, comme ces disques 
qui apprennent comment faire 
parlcrson perroquet 011 reussir son 
Rubik’s Cube. 

Et vous* etes-vous heureux? 

Je ne peux pas r^pondre oui. Par 
superstition, et parce qu’il y a 
quel que chose d'insolent i dire 
qu’on est heureux. Dans 
Chronique d’un efe, les gens r i- 
pondent facilement non . Lorsque 
des ecoles de cinema reprennent 
aujourdliui ce questionnaire* tons 
repondent qulls sont heureux. Il y 
a une obligation d’aller bien sinon 
tu es un boulet pour la societe. 
Quand quelqu'un dit que ne va 
pas, tu dois prendre un cafe avec 
lui, prendre du temps alors qubn a 
des vies trop pressees... Il y a une 
difference entre ressentir dcs 
choses fortes, du plaisir, et dire 
qu’on est heureux. Ca, c’est une 
autre paire de manchea, Q 



JERRY HELLER 

Le manager est 
4 75 ans d’une crise cardlaque 
le 2 septembre dernier, A Los 
Angeles, L'histolre a surtout 
rctenu la partie rap de si 
carrlfere: II ftit lesnlfureux 
manager du myt tuque groups 
Niggers With Attitude (N WA). 
II est d’allleurs. h ce tltre l d un 
des perse nn ages centraux du 
bio pic &succ&s Sonparcours 
avalt commence a le. fin des 
60's, lorsqull 4tatt devenu 
I'agent de groupes comme 
Creedence Clearwater Revival 
les Who, Black Sabbath ou 
Marvin Gaye. Tourneur, II 
s'etait occupy des shows US 
d 'El ton John, Pink Floyd et 
Kraftwerk, 


PRINCE BUSTER 
La I4gende du ska est 
d£c4d£e le a septembre 
A I’agc dc 7S ans, de causes 
encore Inconnues A l J heure 
oil s'lmprlme le magazine, 

II avail veiitablement defini 
les llgnes dece mouvement 
musical venu de JamaVque. 

II fut d’ailleurs le premier 
jamaVcalri k chtenlr un hit 
dans le top 20 UK, grace 
A tr AI Capone 11 en 1965. 

Parra in du ska, II reste I ’auteur 
detltres incomparables 
comme "Ore Step Beyond” 
on “Enjoy Yourself", devenus 
des hits et reprls par Madness 
ou The Specials. 

RICHARD NEVILLE 

Ce joumallste et Acrivaln 
australien est 4 I’ige 

de 74 ans, h Byron Bay, 
Australis. II avalt lane* 
le co nt rovers* magazine 
dans son pays d'orlglne 
en 19 S3. La sortie de l^ditlon 
britannlque I'avalt conduit 
A la prrson en 1971, suite 
A une conda ruination pour 
obsc*nlt£. Le mag avalt 
I’habitude de choquer en 
evoquant des SUjetS 
comme I’homosexualitd^ 
l-avortement ou les violences 
pollcl&res. Neville *talt 
egale merit I’auteur 
d'ouvrages comme et II 
souffralt 

de la maladle d’Alzhelmer 
depuls plusieurs ann*es. 
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Bienvenue chez 

Todd Solondz 


L’un des realisateurs americains les plus subversifs (et doues) 
de sa generation revient avec Le Tecket, tragi-comedie laureate 
du Prix du Jury au dernier festival de Deauville. Par Sophie Rosemont 


C ’EST CHEZ SON DISTR1BU- 

teur frangais que nous 
rencontre ns Todd So- 
londz, dans un salon 
cossu oil trdne, en evidence, le 
poster de son neuvi^me Film. D&- 
coupe en quatre diapittes, mettant 
respective me nt en scene Julie 
Delpy, GnetaGerwig, Danny DeVito 
ou Ellen Rurstyn, Le Tcckel racnnte 
le parcel urs d’un chien revelant 
bean coup de ses proprietaires, 
Pourquoi avoir choisi un teckel 
comme de narrative liant le destin 
de parents egofetes adeptes de yoga, 
dune fillc paumcc, dim prof de ci- 
nema desespere et d T une vieille 
dame aigrie? Reponse : “Padore les 
chiens. Clast si mignon et adorable. 
Mats cela a Mi trhs labor tetac de 
travailler avec des teekels, qui sani 
les chiens les plus stupides du 
monde. Us out ujie difidence men- 
tals* Impassible de les dresser, de les 
faire oheir a un dssis] ‘couche* 


‘mange'/" On recoimait bien lale 
caractcrc aigre-doux dc Solondz, 
Wiener-Dog [la sauciest, ndlr], 
tel est le nom du film en V.O., une 
reference directe k Dawn Wiener* 
heroine de. T i no ubl iab] e Fienve.n u e 
dans Tdge ingrat , surti en 1995 
- qui revClale talent de Solondz, sa 
faculte k Uvrer sans fard les pires 
bassessesdelanatnrohumaine. "Je 
suis un observateur, nous dit-iL 
J^ssaie d'etre direct, mais d'une 
mamere oblique, Quandjevais au 
cimma^faime Mreprovoqui, inter- 
roge [ itre encore plus vivant queje 
ne le suis. Cost, ee quefessaye de 
faire aussi," Avec Happiness 
(1598), Palindromes (2004) ou 
encore Life During Wartime 
(2009), il met en scene des person- 
nages per vers, sadiques* vicieux* 
faibleSj terrorises, apathiques* 
arnbilieux, fatal is tes ou determi- 
nes. Pour un horn me dont le pre- 
mier long-metrage skppelait Fear, 


Anxiety ef Depression (1989), ce 
n'est guere surprenant. Sa vision de 
Thomme rcstc cependant cm- 
preinte dune veritable cmpathic, 
meme envers les pires specimens : 
“L'homme est ambivalent comme 
man cinema, qui mile la comedie 
au drome, la tettdresse d la cruauti. 

Certains riront t 

d’autres pleurerant 
devant Le Teckel." 

Nq il y a 5(s ans a 
Newark, New Jersey, 

Solondz s’interesse 
tres tot am 7* art : sa 
premiere emotion vi- 
smcllc est Mary 
Popping. 11 suit d'abord des cours 
dc littcraturc anglaisc a Yale, sans 
grand sueefes r Ve nitais pas un 
bon itudiant, pas asses atadi- 
mique , Ce qui mintSressait, eMail 
i dejuire des films. Or, , memeenecole 
de cinema t je n'ai pas tenu tres 
longtemps . Dans ma promo, ily 


Thomme 
est ambivalent 
comme man 
cinema, qui 
mele comedie et 
drame, tend r esse 
etcruaute.” 


audit Cidric Klapisch. Jdi adori 
mes cours mats fat tout pla que 
parce queje voulais itre cool ... 
Drale d’idee t vu queje Tie lesuis pas 
du tout l” Il dev lent professeur 
d anglais pour des etudiants Gran- 
gers avant d’etre rattrape par sa 
passion au milieu des annees 1990, 
Elle ne Fa plus lache, meme si son 
indepen dance lui eoute cber. U A 
ckaquefoiSj je me dis que ce sera le 
dernier film, avoue-t-il, queje 
perds trap d dr gent et queje ne 
pourraipas en faire wra autre. 
Pour tant, jdi la chance foUe qu un 
distri buteur ou un producteur me 
suivc Ci chaquefois. Depute deja 
vingt ans.j'ai riussi k tirer mon 
epingle dujeu. Aux Etats-Unis, il 
est difficile de surviare hors des 
circuits des studies h ollywa odiens. 
Faire un film indic> oui+ deux, e’est 
plus difficile . " 

Entemoigne Le Teckd f oujouent 
Julie Delpy, Danny DeVito ou en- 
core Ellen Rurstyn, point d’orgue 
d’une oeuvre dejatres aboutie. On y 
retronve done Dawn, interprets 
par Greta Gcrwig. „ morte quelqucs 
anneefi plus tot ! “Quandje Vai tuee 
dans Palindromes, explique 
Solondz, je savais quit fallail que 
je trouve un moym de lui qffiir une 
nowoe&e vie, bien plus romanlique 
que prMwe car elle retrouoe son 
amour dejeunessa Dam la realiti, 
nous Jidvims qu’une scale chance 
mais Idvantage de la fiction, e’est 
quon pent donner plusieurs vies 
auxautres* 

Cerises sur le gateau du Ibckel, 
une douce ballade pop interpretee 
par Nina Persson (ex-GardigansX 
une chanson mexicatne composee 
par Dcvendra Ban hart et un drdlc 
d’intcrlude musical country com- 
pose par Marc Shaiman (Sister Act, 
L a Fa mille Adda ms r South Park) : 
Vdvais demands un morceau de 
pur amerieana a la Johnny Cash, 
f adore la mu&ique, jdime travail- 
ler avec des ntuaiciens comme 

Nitt# ou Dcvendra. 

Heureusement, carje 
■ne suis pas un tres bon 
instrumentiste mal- 
gri tons mes efforts” 
Avant de se quitter, 
tandis quil rajuste ses 
lunettes rondes a la 
monture en plastique 
bleu, qu'en est-il du prochainfUm? 
w /7 n'y aura aucun de mesperson- 
nages dSjh eacistanls et il sera 
toume au Texas. Un nouveau de 
part, peut-MreJ On n'a pas fini de 
voir les ficLions dysfoncliomielles de 
Todd Solondz, et cela ne pent nous 
rendre que rneilleurs. Q 
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LE BOSS, sur scene, 
alme & faire de long 

i r 

L 

■.i ' r 

monologues, racontant 

comment certaines 

'W 

chansons ont 



Ceci est 
mon histoire 

II aura fallu sept ans a Bruce Springsteen 
pour r6diger, dans le plus grand secret, 
ses memoires intitulees Born to Run. 

Par Belkacem Bahlouli 


E CRIRE SUR SOI-MiME EST 

un drok detruck explique 
le chanteur dans son autu- 
biugraphie. Oui, une imlu- 
biqgraphie, Sapmpre histnire, Celle 
qu’il a deja racontee par ellipses a 
travels une oeuvre dense de dlx-huit 
albums, Mais aussi en concert* 
lor&qu’il rappel] e lamaniere dont il 
a compose certaines chansons. Et 
meme sur une xieillc VHS, Storytel- 
ler, oil il raconte par 1c menu et avoc 
humour comment sont ncs certains 
de ses titres les plus celfebres. Il M- 
lait done en faire un assemblage et 
realiser un montage de ees propos 
qui out elairsem^sa carriers de plus 
de quarante ans. A &J ans, il se lance 
dans le difficile exerdoe de se ractm- 
ter, trodl ans apres rexceEente bio- 
graphic - officielle — ou Bruce, son 


entourage familial et arnical, 
comme letisemble du E Street 
Band, repcndmnt salts detours aux 
questions du joumaJiste, chroni- 
queur et ecrivain americuin Peter 
Ames Carlin. Id, il s'agit dune autre 
vision du perRcmnage, totalement et 
defmitivement persormellc et tres 
attendu par la fanbase du Boss : ce 
moment ou, enfin, il pourra mon- 
trer "son esprit an keteur. C*est ce 
quefai essays de faire dans ces 
pages” dira-t-iL 

Le projet dc ccttc autobiogra- 
phic, intitulee Born To Run , 
comme Tun de ses plus c^lfebres 
albums et son titre le plus emble- 
malique, est n^ en 200$. 54 pr&s 
notre concert au Super Bowl, 
favais tcrit un texte pour notre site 
internet , explique le chanteur du 


New Jersey. J'avais trouvi une 
bonne manikre d’icrire. Etje me 
st ds dit, pourquoi ne pas essayer 
d 'en ecrire un pen plus et voir oil 
cela va me mener* Se oonsacrer k 
Tecriture de rhistoire de sa vie est 
un vrai travail : Ve devak apporter 
a ces pages Vhonnetete, ITiumouret 
roriginalite qu f on retrouve dans 
mes chansons ”, poursuit le 
chanteur, 

Et de fait, Pouvrage est un peu ne 
par accident : "Je ne savais pas 
exactement ce que fallals faire de 
tout cela, un litre, des souvenirs 
pour lea enfants. J’ai done com- 
menc& par ce qui semblait itre le 
debut etje me suis mis d fcrire, 
kntement Apr&s deux ou trots se- 
■nuiinee de travail, jai xenti queje 
commengais d avoir 
quelque chose de solide 
et dkr.ploitable* La 
suite, die, arrive dans 
toutes les librairies du 
monde, Une sortie 
mondiale synchroni- 
ses, puissantc comme 
une sortie d’album 
attendu. 

Lc Boss aura tout dc 
m£me mis sept ans a la 
finir. Plus d'nne demi-d6cennie k 
ecrire sporadiquement, au gre des 
ev^nements qui auront traverse sa 
vie, ses nouveaux disques, ses 
tournees marathon dans le monde 
entier : *11 riy avaitpas d’urgencet 
je prenais tout man temps, j*cs- 
sayais d ecrire k mieux possible, 
ajoute le chanteur, Avoir tout ce 
temps pour ecrire a etc unc chance, 
fai pu y revenir d de nom.br euse 
reprise s. Tout a 4t£ riecrit deux ou 
trots fobs, $a ressembk beaucoup d 
Vicriture de chansons. On icrit ce 
qui nous passe par la t£te, oti es- 
saie de trouver une structure et on 
voit ce qu r on pent m faire. * 

Bom To Run raconte done Ten- 
fance de Springsteen, a Freehold, 
dans le New Jersey, dans Paimos- 
phere eatholique qui y regnait - et 
qu’il raconte aussi sur scene* no- 
tammeut lors de son dernier 
conceit a Dublin* ou il evo quart ses 
racines irlandaises sur la scene de 
Croke Park avstnt d f entamer un 
touch ant “Growl n* Up", Mats Fou- 
vrage raconte aussi son processus 
creatif 7 la poesie d'abord^ mais 
aussi Je danger ct les forces 
sombres qui alimentaient son ima- 
gination, jusqn’a ce moment qu’il 
appcllc le Big Bang : cc jour ou, 
pour la premiere fois, il voit passer 
Elvis Presley k la t^le\ , ision J au Ed 
Sullivan Show. Dans eel ouvrage, il 


raconte sa force et sa volonte de 
devenir un musicien, un guilariste, 
on artiste, un auteur. Et surtout un 
showman ! 

De ses debuts au lyc£e et dans 
des groupes de bar k Asbury Park 
jusqu^ala creation du E Street 
Band, ce greupe qui auraplusieurs 
configurations avant de devenir 
definitif ou presque avec 1 "album de 
la consecration, Born lb Run, en 
1975. ‘‘Pour ce travail , certaines 
parties sont venues toutesseuks, 
assez facilement, explique-t-il. 
Parlcr du passe ne pose aucunpra- 
bkme, on est beaucoup plus litre , 
En revanche, lademi&repartie , die 
m’a posee beaucoup de probiemes ; 
je dermis parlcr du present et done 
des gens qui font encore partie de 
ma vie aujourdhui" Il 
revient. ainsi sur ses 
combats men£s contre 
lui-meme* lorsqu^il 
s’ohligeait a aller au 
bout du bout, comme 
lors de Fenregi&tre- 
ment de sa chanson 
emblematique - il 
s'enfermera six mois 
en studio pour finali- 
scr Bo rn To Run f per- 
dant, a cause de eette obstination, 
deux membres du E Street band, 
son battcur, Ernest Carter et son 
clavier, David Sancious, qui quitLe- 
ront le groupe k la fin des stances, 
et qui r^vfelera bien plus de traits 
de caract^re de Fhomme que 
n’importe quels discaurs ou ana- 
lyse. *11 jkllait. trouver le ton.juste t 
comme pour un chanson * un 
album ” O 



Cette autobiographie 
est aecompagn4e d p un CD 
intitule Chapter & Verse 
(Columbia/Soay Music), 
specialement confii comme 
une BO de I 'ouvrage et vendu 
s^par^ment. II propose 
quatre titres tota lament 
in4dits du Boss oCj p encore 
ado, il compose a la maniere 
des Beatles, Puis on le voit 
s'interessant a la prog rock, 
puis 4 la folk avant de trouver 
dgfFnitlvement son style 
avec une compilation de 
ses meilleurs titres. 


H Je devais 
a p porter 
aces pages 
I'honnetete, 
rhumour 
et I’orlglnaliite 
qu’on retrouve 
dam mes 
chansons / 1 
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Gros calibres en vue 

Emily Blum pense avoir vu 
un crime dans La Rtia du train 
CD, Les stormtroopers 
se preparent au combat dans 
Rogue One: A Star Wars 
Story (2), Eddie Red may ne 
exerce 5 a magie bien 
avant Harry Potter dans 
Les Animaux fantastrques (3) + 
Denzel Washington ddgaine 
a toutva dans 
Les Sept Mercenaires (4), 


Collection automne-hiver 


Des Sept Mercenaires revisiles a un spin-off de Star Wars, tour d’horizon des films qui 
feront I'actualit6 jusqu’i la fin 2016.,. et plus loin! Par Pete Travers et Xavier Bonnet 


La Fille du train 

26 octobre 


Les Sept Mercenaires 

28 septembre 


ITn remake du mythhiue western 
de igtfO (lui-m£me adaple des 
Sept Samonrais d’Akira 
Kurosawa, sorti six a ns plus tot) 
avec Denzel Washington, Ethan 
Hawke et Chris Pratt a la place de 
Yul Brynner, Steve McQueen et 
Charles Bronson ? A priori, aucune 
raison de soulever les passions, A 
default d f en conserve! la force et la 
poesie, le realisateur Antoine 
Fuqua E’en sort avcc honncur, 
entrc rytlime kaletant et grand 
spectacle. 

Miss Peregrine et 
les Enfants particulars 

5 octobre 


Dans ce nouveau film deTim 
B urton inspire du bestseller de 


Ransom Riggs, Miss Peregrine 
(Eva Green) joue de ses dons a 
d£ former le temps pour protdger 
des enfants des ponvoirs secrets 
d’un Mr, Barron (Samuel L, 
Jackson) sans scrupules. C’eat le 
meilleur mariage damages et 
demotions de Burton depui$ 
Edward aux main? d argent. Eva 
Green, elle t voiten son person nage 
une "Mary Poppins sombre* 


Jean Dujardin entile a Nou- 
veau le T-shirt jaune, dcploie les 
mfccfaes blondes et la planchc de 
surf, direction le bout du monde 
pour retrouver son vieil ami 
Marius (Clovis Cornillae) quand 
celui-ci lappelle a 1 aide. Rests a 
savoir si au bout du monde au£$i, 
G&faite.*- 


D’Oprah Winfrey a Barack, 
toute VAmCrique alu le myst^rieux 
bestseller de Paula Hawkins, 
Emily Blunt yinearne une femme, 
divorcee amere et aleoolique qui 
croft etretemoin dqn crime depuis 
la fenetre du train, "‘Qurllc chance 
pour moi,je n*ai pas m a passer 
des keures dans la caravane de 
maquillage*, plaisante Blunt a 
propos de son role, Les fans du 
livrc pourront tiquer du fait que le 
realisateur a place faction a New 
York et non plus a Londres, mais le 
cote Gone Girl cst irresistible. 


Benedict Cumberbatch in- 
carne up chirurgien blesse au 


eours dun accident, qui obtient de 
fabulcux pouvoirs. Cumberbatch 
admet volontiers que le docleur 
symbolise “le m&le alpha, trks ar- 
rogant?, M’instar de son Sherlock. 
Si ee nest que Mr. Holmes n'a ja- 
mais eu de cape de levitation (oui, 
it vole !) ou le don de modeler le 
temps scion ses caprices. 


Imaginez Jason Bourne ren- 
contrant Rain Man... Un thriller 
tendu on Ben Affleck interprete 
un g£nie des mathematiques au- 
tiste, comptable pour dcs organi- 
sations cri micelles et just icier A 
ses henres perdues. Son Batman 
nYst parfois pas loin, en rnoins 
luquace, ear comma Fadmet le 
person naga, il a de? *dijficuUh d 
tocudistr” 


Brice 3 

19 octobre 


Doctor Strange 

26 octobre 


Mr Wolff 

2 novembre 
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Manchester 
by the Sea 

14 dicembre 

Difficile de trouver cette annGe 
plus 4mouvant que [atmosphere, 
teton et le fond du film de 
Kenneth Lonergan, Casey Affleck y 
fait la performance de sa vie dans 
le rfile d'un homme a tout faire 
ravagi par une trag^die familial* . 
Michelle Williams, darts le role dc 
sa femme r n“a jamais *te aussi 
parfaite? Pour son Iroisi^me film, 
Lonergan signs on chef d'muvre. 

The Birth of a Nation 

11 Janvier 

Partageant son titre - mais rien 
d'autre - avec le film muet de 1915 
de D.W. Griffith, qui vantait les 
mGrites du KKK> The Birth of a 
Nation c4l£bre une rebellion 
sanglante des enclaves en 1831. 
Dirlg^e par Nat Turner (Nate 
Parker), un estlave devenii 
predieur baptist*, la fovdlte tourne 
au massacre. Acteur, scenarist^ at 
realisateur debutant, Parker y est 
magnifique dans tous les 


domalnes. M£me quand i| en fait 
trop, Parker prouve qu'hier comme 
aujourd'huL "black lives matter' 5 , 

Fences 

8 fevrier 2017 

Denzel Washington et Viola Davis 
avaient 4t4 exceptionnels dans la 
pifeee d'August Wilson. Sous la 
direction de Washington cette foiSs 
its honorent A nouveau la peinture 
radale de I'Amerique des 50"$ k 
travers le deslin d'un eboueur et 
de la femme qull trahit au iom dc 
"re ves et fcfej sentiments" 
Comment Oscar peut-il leur 
n&ister? 


Loving 

ISjevrier 2017 

Vous pouvez miser gras sur Ruth 
Neggadans la categorle meilleure 
actrice. Elle incarne Mildred Loving, 
une femme noire poursuivie en 
Vlrginie en 195S pour avoir os* 
*pouser un homme blanc (Joel 
Edgerton, superbe). Le realisateur 
Jeff Nicho ls a la bonne idee de 
laisser I'histoire se d*ployer a 
havers le regard hegand de Negga. 


Snowden 

2 novembre 


Oliver Stone rkhiiknq a son 
compte Thistoire du lanceur 
d'alerte dont tout ce que les Etats- 
Unis comptent de services secrets 
veulentlapeau, En adaptant deux 
livres qui lui ant etc consacres 
(dont Tun signc dc son avocat 
Anatoli Koutchercna), Stone 
embarque Joseph Gordon-Lewitt 
dans un biopic qui tourne im- 
m a nqu able merit au pamphlet 
politique. 

Rings 

9 novembre 


Plus de nix ans apr^s le se- 
cond volet du Cercle li pique" aux 
Japonais, ou cette pauvre Naomi 
Watts s‘en (re)voyait pour garder 
son sang-froid, le realisateur 
mexkain R Javier Guttierez re- 
prend le flambeau avec* pour 
“victimc" principals, latraublante 
actrice 1 [alien tie Matilda Lutz, 
Bonne ou mauvaise idee ? Sept 
jours devraient suffice pour s’en 
assurer le moment veniL.. 


Les Animaux 
fantastiques 

16 novembre 


ReTGNEZ VOS BAGUETTES MA- 
giques, Fottermaniacs 3 Harry le 
garqon-magicien ne fait pas la 
moindre apparition parmi ccs 
Animaux fantastiques , En re- 
vanche, on y rencontre Newt 
Scamandcr (Eddie Kcdmaync), 
un zoologiste brilannique en 
voyage k New York, et dont la 
magie tient dans le sac - une va- 
lise en fait, de laquelle 
s cehappent toutes suites de crea- 
tures fantastiques. C*est le pre- 
mier scenario ecrit par J.K + 
Rowling. 

La La Land 

30 novembre 


Le metteur en scene Damien 
Chazelle delaisse Whiplash et ses 
cours de batterie transtorm^es en 
stances dc torture pour une ro- 
mance musicale entre un pianlste 
de jaz 2 (Ryan Gosling) et nne ac- 
trice (Emma Stone). Un film que 
Chazelle voit comme *i£ne grande 
let tre dfamaur a Los Angeles en 
CinemaScape ” 


Sully 

30 novembre 


Tom Hanks atteint un nouveau 
sommet dans sa carrier* sous les 
traits dn capitaine Sully 
Sullenberger, lepilote qui fit atter- 
rlr son avion en catastrophe sur 
THudson g1ac£ le 15 janvier 200$ „ 
sanvant 155 pajssagers, Acdame en 
heros, Sully est en prive hant^ par 
des cauchemars et les commen- 


taires de certains experts pour qui 
il n'a pas agi oorrectement Optant 
pour des cameras IMAX, Clint 
Eastwood pi ant e le decor. Mais 
c 3 est avant tout des drames per- 
sonnels que Sully met en exergue. 

Rules Don't Apply 

7 decembre 


A 73 ans + Warren Beatty dir ige f 
produit, ecrit et s’adjuge le premier 
role dans la peau de Howard 


Hughes, le playboy milliardaire 
qui va jouer les mentors (Tune 
.starlette virgin ale (Lily Collins) 
amou reuse de son chauffeur de 
limousine (Alden Ehrenreich), tres 
religieux tout comme elle. Realty 
affirme que e’est laun film sur la 
moralite puritaine americaine d 
Vaubede la revolution sexuelle". 


Premier contact 

7 decembre 


D^cid^ment, ces extra-ter- 
restres ne peuvent pas s empecher 
d’envahir notre plane te ! Surprise, 
le gouvernement ameridain 
semble privilegier le dialogue 
avant de sortirlartillerie, a moins 
qu'envoyer une linguiste (Amy 
Adams) pour deebiffrer kur bn- 
gage releve dune autre strategic,,, 
Denis Villeneuve se lance dans la 
science -fiction et {’impatience 
grandit. 

Rogue One : 

A Star Wars Story 

14 dicembre 


Cette d£cljnaison de Star Wars 
*en marge” met en avant Jyn Erso 
(Felicity Jones) et un commando 
de forces rebelles bien decides a 
voler les plans de TEtoile Noire. 
Une belle idee pour un prequel 
- Taction se situe entre les episodes 
III et 3 V - daut ant plus que Darth 
Vador pourrait montrer le bout de 
son casque,,. 

Assassin’s Creed 

21 decembre 


Michael Fassbenders^canail- 
lantd&ns la version film^e d’un jeu 
vid^o ? 11 y inea^ne un prisonnier 
dans lc couloir de la mort en meme 
temps que. son ancetre du xv f 
siede, %e public aime Stre sur- 
prise assure-t-iL Allez dire 9 a a 
Warcraft r „ 

Passengers 

28 decembre 


Gaejjerune gaeaxte, Chris Pratt 
eonnait.,. Mais qiTen sera-t-il, 
coined dans un vaisseau spatial 
pendant cent vingi ans, avec une 
senle personne pour eompagnie ? 
Comme cette personne n r est 
autre que Jennifer Lawrence, on 
peut envisager que qa se passera 
biem.. O 
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L’HISTOIRE 


DU ROCK EN 


GO 


EALl>P( MIA 


EXERCICE DE STYLE 

L'ex-plume de 
Stone frtait lass# das 
fivrcs sur 1 g rack Lc slen 
sara subject^ lout en 
di&mins da traverse. 


Greil Marcus 

Le celebre critique americain publie 
un nouveau livre oil, en I’espace de dix 
chansons, il ravive I'essence de ce qu'est 
le rock’n’roll. Par Sophie Rosemont 


D U ROCK’N'ROLL, FEU DE 
chases ont #chappe k 
Greil Marcus. Ne en 
1945 a San Francisco, 
diplome de Berkeley, il fut journa- 
li ste pour Rotting Stone durant les 
70’s et a ecrit paimi les livres les 
plus important^ du genre : Dead 
Elms , Mystery Train , Bob Dylan a 
la croisSe dec chemins, The Doors, 
unc me d Ticoute de cinq annies 
d'enfer, LAm&rique et ses pro- 
phhte «... Aujourd'hui, il revient 
avec L'Hi&toire du rock en dix 
chansons. Un r#gal musical inais 
aussi litteraire : avec a a plume 
inimitable, qui passe du caustique 
a Vi motion sans preavis, Greil 


Marcus nous raoonte Thistoire de 
morceaux qui + sans etre des tubes, 
en disent long sur le rock'n'roll. 
Car ceux qui les ont eerits ne les 
ont pas forcement ehantes, ceux 
qui les out repris les ont reinven- 
tes : “Guitar Drag* “AH I Could Do 
Was Cry" “In The Still Of The 
Night”, “Transmission" “This 
Magic Moment", “To Know Him Is 
Love Him” A travers le prisme 
d'un cnrcgistrcmcnt ou d une 
sc6ne de Film, Marcus se plonge 
dans la g£n£tique de ces chansons 
avec un plaisir non dissimul#, de- 
venant un conteur hors pair des 
convictions et des attitudes 
d*icdnes tElles Ian Curtis, Amy 


Winehouse, Bob Dylan, Etta \ 
James on encore Ben E, King, Une 
occasion en or pour lui telephoner 
outre- Atlantique afin d'en savoir 
un pen plus sur sa vision du 
rock’n'roll, 

Pourquci avoir ecrit 
"Une histcire du rock 
en dix chansons”? 

Il y a qudques amiees, un dditeur 
que je connaissais depuis long- 
temps ma appele en m’expliquant 
qu’il t ra vai llai t pou r Yal e University 
Press, Il m'aexplique leur strategic 
pour produire des ouvrages de 
qualite auxquels ils souhaitaient 
que je partieipe et il a fini par me 
demander de faire une histoire du 
rock'n'roll, Mon coeu r a failli lacher, 
J’ai dit que c’etait I’idee la plus en- 
nuycusc que jc rfavais jamais cn- 
tendue. Cela a dcja ete fait et rcfait, j 
plus ou meins bien a chaque fbis... 
Et puis lliistoirc, on la eonnait. II 
faut parler des Rolling Stones, 
dAretha Franklin, d’Gtis Redding, 
de Nirvana, de Thpac Rhakuret de 
James Brown, tout est d#j& grave 
dans la pierre. J’ai done ref usd. 
Mais j etais aussi gene car e’est un 


ami et un grand editeur* Alors j’ai 
reflechi.*, Une ou deux semaines 
apres Je lui ai propose de laisser de 
cote tons les grands noms ou tous 
les grands evenements que Ton 
trouve habituellement dans ce 
genre dc sujcf, commc Elvis au 
Sullivan Show ou Woodstock. Pour 
moi, il Gtait plus pertinent de ra- 
conter l’histoire avec quelques 
chansons settlement Car elles nous 
permettent de retrouver 1ADN du 
rock. Elies se do i vent done d'etre 
differEntes, ou du moins i natten- 
due^ Done pas de James Brown* 
pas d’FJvis, pas de Madonna. Fort 
heureusement, il a aim# Udee, 

Le livre Oeuvre sur “shake 
seme Action” ties FlamiiF 
Groovleset “Transmission” 
de Joy Division. 

Pourquoi ces deux- la 7 
Cliaque fois que j’ecoutais '"Shake 5 

Somc Action", e'etait commc si | 

jo la is confront# k un manifesie | 

rock’n’roll. D'ailleurs* j T ai rencontre s 

Cyril Jordan, qui a #crit la chanson, s 

apr£s la sortie du livre. Il m’a | 
confirm# que son ambition etait de ^ 
faire la chanson rock ultimo ! o 


IS I Rolling St Diet | rollmgstone.lr 


OtTOHEliS 20l6 



Qua.nl k Joy Division, c’est pour 
moi le meilleur temoignage de la 
maniere dont la musique a dfi re- 
pousser sans cesse ses li mites, 
quitte a s y y perdre. Lea autres mor- 
ceaux scrnt venus a moi naturelle- 
ment, en ecoutant la radio en vul- 
ture ou ctan&un bar,. Un jour ou je 
con dui sals, j'ai entendu cette in- 
croyable performance cFAmy 
Winehousequi chant ait To Know 
Him Is To Love Him” titreecritpar 
Phil Spector en 1958. C’etait peu 
apres sa mort ctjc nc 1 avals jamais 
entendu auparavant. C'dtait la 
chanson parfaite pour le dernier 
chap lire du livre. 

Au debut du livre, vous ecrivez: 
“l/hfotolredu rock'n’roll est 
vrale mais ce n'est pas toute la 
v£rlt£. ce n’est pas la v£rft£ du 
tout.* C'est-i-dlre? 

C’est-a-dire que tout est impor- 
tant dans Thistoire du rock, sdon 
les sensibilites des uns et des 
autres, Eeouterune chanson est on 
acte immediat, comme voir un film 
ou s’attarder devant une peinture. 
On reagit a revenement quest notre 
confrontation k Fart. On ne pensc 
pas a FHistoire avec un grand li ou 
k des genres. Notre experience el 
notre ressenti personnels 
comp tent. Ce matin Jai entendu a 
la radio 1'ouverture des premieres 
notes de “Mystery Train” d’Elvis 
Presley. Un disque enregistre en 
1955, que j’ai ecoute comme si 
c’etairt la premiere Ibis ale ns qu’il y 
a beaucoup de mythologies qui s’y 
dissimuleiit . - II taut se laisser aller, 
accepter de recevoir la musique et 
ne pas trop re tie chin 
Quand avez-vous su que vous 
con&acreriez vet re vie a F6tude 
du racin’ roll 7 

D£s mes 10 ans, j'ai etd intrigue 
par le rock’n'roll que j’entendais a 
la radio. Mais la revelation a eu lieu 
k 1964, Je vivais en colocation 
avec des gars a Washington. On 
passait en boucle, sans disconti- 
nuer* le second album des Beatles, 
J’ai habite avec d’autres gars a 
Washington et on rejnuait encore 
et encore le deuxieme album des 
Beatles. Au bout d*un moment, ils 
ont commence a raler a force de 
Fentendre, Mais moi, je leur ai ex* 
plique a quel point cc disque etait 
important, et j’argumcntais avee 
une parabole pompeuse aut our de 
la vie modeme cerasee par la ma- 
chine de Tindustne, 1 'alienation 
sociale, etc. Je n'derivais pas a 
Tdpoque mais je croyais dur 
comme fer cnee que je disaLs. Cest 
le moment cm j'ai compris queje 
serais critique. 


Vous vous etes beau coup 
attar de sur Bob Dylan, une 
leone rack qui, central rement 
a beau co up d’a utres, a reussi 
a con st ru ire une carritre 
sur le long terms, sans y lalsser 
trop ds plumes... 

Comment I'expliquez-vous? 

11 y a eu un moment dans sa vie, 
lorsqu’il avait aux alentours des 
25 ans, ou il aurait pu se detruire, 
II travaillait si dur, si vile et sa crea- 
tivity etait tellement explosive 
que lie commcn^ait a les depasser, 
lui ct son public. En 1966, Dylan 
brulait. sa vie par les deux bouts, A 
deux doigls de la catastrophe, il a 
pris une decision au moment de son 
accident de mute, une excuse for- 


“C ha que fois que 
j’ecoutais ‘Shake 
Some Action * 1 , 
e’etait comme 
un manifests 
rock'n’roll. On peut 
encore creer 
que l que chose de 
nouveau, mime si 
un certain langage 
politique est mort. M 


imdablc pour se dire : Ve euis en 
danger, je dois repartir en tournee 
maigfiri tm mot du Tnedecin qui me 
t lit de nepux aller a leaded 1LX. il a 
tout arrete. C’est. unhomme remar- 
qnablement intelligent. Malgne les 
dramas ou les impasses auxquels 
Dylan a etc par la suite confronts, 
il a toujours etc capable de traver- 
ser tout cela. Mai s je suis avant tout 
transporte par sa musique, et non 
par sa vie. On ne se connait pas 
personnellement, lui et moi. 

Vous reussluez a ne pas verser 
dans le sent! mental Ism e quand 
vous evoquez les artistes, 
vous n’etes pas un fan t au fond ? 
Si, je peux l'Stre 1 Vers la fin de 
Fadclescence, j’etais dingue des 
Beatles, par example, Etre fan t c f est 

i n venter beaucoup autour des ar- 
tistes que Ion aime t ct ne pa.s sous- 
estimerle pouvnirde Timaginatinn 
dans la critique musicale. Car on 
doit sarvoirparler a d'autres que sou 
Se laisser porter par Fecriture, son 
inspiration sur laqudle on n’a pas 
toujours 1c controlc, C’cst cc que 
disait Dylan a prop os de “Like A 
Rolling Stone", que e'etait comme 
si un fkntdtnc l'avait ecrit pour lui 
Des centaines de person nes ont le 
m£me gentiment dans leur crea- 
tion. On tkrit sans realiset dbu cela 
vient. C est incunscienLon.se laisse 
envahir par des etiuleurs, des melo- 
dies.. , Ce nest pas important de 


s’appuyer sur la v^rite. Tout n'est 
que fiction, metne la creation. Et 
meme la critique rock. 

Peut-on parlerdu pouvoir 
politique du rock’n^roll? 

Je ne sals pas s'il faut employer le 
mot “pouvoir”. Mais Fart s’inspire 
decequi Fentoure, Les premieres 
chansons rock refletent leur 
epoque, leurs desirs et leurs 
contraintes. Little Richard et 
Chuck Berry parlaient de liberte 
- individuclle, ccrtes, mais aussi 
collective. “Johnny B, Goode" est 
aussi politique que “This Land is 
Your Land" de Woody Guthrie. 
Robert Kirsky a £crit que la pre- 
miere protest song ^tait w Blue 
Suede Shoes". Le message eat clair, 
test vrai : % aivs e- m mfai rt ce que 
je veu&l* Puis, a la En des annees 
I960, la musique etait plus explicit^ 
et clamait que les Etats-Unis 
etaient un pays bien vivant- « 

Et aujourd’hui f 

On peut encore creer quelque 
chose de nouveau meme si un cer- 
tain langage politique est mort, En 
tcinoignent deux titres de Lady 
Gaga. “Bad Romance" qui explique 
comment il faut profitcr de lavic et 
a Born This Way", qui ravient surle 
fait d’etre gay. Mais, une fois en- 
core, notre perception peut chan- 
ger la donne. Sur ^Revolution” les 
Beatles chantentque se rebellerest 
vamj stupide. maisFaThum restmne 
terriblement bien, nbst-ce pas? La 
musique peut cemtredire les testes 
qui Faecompagnent, Cest 
fascinant. 

Apropos d«diva T 
vans consacrez un chapltre 
a Etta James et p surtout f 
a Eeyorte. Pourquoi elle? 

Je navaisjamais vraiment appre- 
cic sa musique ou ses chorcgra- 
phies, qui me semblent. trfes en- 
miyeuses. Quand elle prodame son 
importance, elle me rappelle 
Donald Dump. Evident merit, elle 
n’est ni raciste ni fraudeuse et vaut 
beaucoup mienx que lui, mais tous 
deux vebiculent Fidee de pouvoir. 
J’ai commence a mV interesser 
quand je Fai vue jouer le role cFEtta 
James dans le film Cadillac 
Records (Darnell Martin, 2008) oil 
elle montre un aspect d + elle plus 
vulnerable. C'cst dommage car on 
ne le rctrauve pas d'habitude dans 
ses chansons. 

Pourfinlr, quel est le dernier 
album que vous avez ai me ? 

Splendor and Misery, de 
Clipping, tm groups signe chez Sub 
Pop qui allie science-fiction, hip 
hop et black spiritual Franchement 
i mpressiemnant ! Q 


LIVRES ROCK 


Toujours 
jpj aubonendroit 

4J Barry Miles, a vantde 
devenir romancier et 
ecrivain a plein 
temps, k de toutes les avant- 
gardes: producteur, galeristeou 
journaliste ( Oz , It Time Out 
NMEX vivant de llntfrleur I'essor 
de la contre-culture des 60‘s et 
70’s. De Ginsberg h Burroughs, 
de Patti Smith aux Weathermen, 
en passant par le punk, ce t£- 
moln privilegiie a la plume alerte 
et aux souvenirs consequents 
plonge dans la culture sex, drugs 
Si rock'n’roll avec une distance 
appreciable et un regard dveille 
sur les enjeux de ces annees. 

In the Seventies, eventure dans 
id contre-cuitvre, Barry Miles 
(Castor Music) 




Enjoy the Silence! 

Ce livre sur l J apr£s 
11-Septembreposeia 
question de la validity 
de la culture, et sur- 
tout de la musique, comme 
remade au terrorisms. Et ID 


divide au fil de ses pages les 
ripostes envisagees par le 
monde musical. De la pop au 
classique, on voit J'effet produit a 
1‘encontre des cretins bombeurs. 
Du sens du partage a la vraie 
com mu n ion F ce q u J ils voudrai ent 
d^trufre et surtout cequ'iis n'arri- 
veront jama is h mettre a bas. 
Ground Zero, une histoire 
musical* du llseptembre, 
Jean-Marie Pottier 
(LeMot etleReste) 


Fuzz et encore 

Specialists et confe- 
rencier de I ’histoire 
du rock garage, 
Christophs Brault 
propose cette selection d 'albums 
et singles en privll egi ant les tikes 
noy^s de fuzz, de Farfisa et de 
distorsion De 1963 b 2016, un hi 
pointu dans un genre qui, des 
Kingsmen de Louie Louie , en 
passant par les Seeds de Pushin' 
Too Hard ou le Chocolate Watch- 
band, a fait les beaux jours des 
compilations Nuggets et 
Pebbles. Mais mettre les Llmlfia- 
nas en annexe semble une faute 
de gout impardonnable. 

Rock Garage , fuzz, Farfisa et 
distortions, Christo phe Brault 
( Le M ot et I e Reste) l-p. siuard 
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^ 7 0l,s ^ ez ad descent a B er ■ 
% l ke ley k I 'epoque Beat. Q ue Is 

1/ sent vos souvenirs de ces 

V annfes-lA? 

Quand on etait au lycee, on allait i San 
Francisco et on traimait a [la librairie] 
City Lights et an Co-Existence Bagel 
Shop, On nV jamais rencontre aucun des 
grands poetes Beats, fls etaient juste 
dans Fair Le plus pres que jai etc dbus, 
c’etait aune lecture depoesieen 1964 ou 
1965 avec Lew Welch, Gary Snyder et 
quatrc ou cinq autrcs. Mon souvenir pre- 
fere cst un vers dc Lew Welch, dans uu 
pocmc ou il sc decrivait regardant dans 
le miroir le matin : *Je tie mis pas qui tu 
es f maisje vai& te raser quand mime. " 
Quels etaient vos h4ros alors? 

[Le compositeur] Charles Ives et John 
Coltrane. La musique dives ountient le 
monde entier. Des fanfares, des feux 
dartifioe, des chants de ruisseaux - die 
sonne comme I'interieur de votre tete 
quand vous revassez* Coltrane a deden- 
che la prise de conscience du fait qubn 
ponvait improviser dans Vinstant pre- 
sent et purser dans la musique des 
spheres, J 5 ai vu son quartet classique en 
1962, rejoint par [le guitariste] Wes 
Montgomery. Cette experience a oonsti- 
tut Tapproche du Grateful Dead quand 
je les ai rejoints. 

Ay ez- vous des herns aujourd’hui ? 

Non. Ce n'est pas qubn depasse ses 
huros. Suit on est k la hauteur de ce 
quits nous demandent, sort pas. 

Enfant, quel 4talt votre llvre prefer^ ? 
J J etais dingue de Fespace. A Tecole 
primaire, j’ai emprunte Destination 
Moon [ Destination >. . Lum f], de Robert 
A, Heinlein, environ 3 000 fois a la 
bibliotheque, J'ai toujours adore la 
science-fiction. More Than Human 
[Les Plus qu'humainsj, de Theodore 
Sturgeon, cst, dans mon esprit, le livre 
qui a aide a definir le Dead, 

Quelle est la musique qui veils 
touche le plus ces temps-cl? 
Jbeoutebeauooup de Bach et de qua- 
tuors a cordes. J'ai toujours considdrA la 
musique qubn fait [dans Phil Leah and 
Friends] comme de la musique de 
chambre electrique. Cimeusement, je 
commence a faire des performances 
sanshatterie, cequi est liherateuq dans 
qn certain sens, 

Veusavez un chib. Terrapin 
crossroads, A san Rafael 

(California}* ll y aimevenement 
tons les dima riches, Stories & Songs. 
Qu T est-ce que c’estT 

Cest pour les jeunes enfants. Je lis des 
livres ctje fais dcs chansons : The Cat in 
the Hal [Le Chat chapeauti], "Fuff the 
Magic Dragon” The Little Engine That 
Could [Le Petit Train bleu]. J fesp&re que 
quand les enfants grandimnt Je pour rai 
lire The Hobbit - chapitre par chapil.ru, 
com me un feuilleton d 'autrefois. 


FLASH 

BACK 



Phil 

Lesh 

Le bassiste du Grateful Dead 
£voque le fait de grandir au milieu 
des Beats, d’avoir des visions de 
Jerry et ses livres de science- 
fiction preferes. 

Par David Fricke 


Quelle a £14 la me i I leu re epoque du 
suct4s du Grateful Dead pour vous? 

Four moi, qa a ete extremement posi- 
tif jusquA ee qubn sarreite provisoire- 
ment de tonrner [en 197^T Quand on 
est revenus, ganhplusja.maivS et^ tout a 
fait pared . Meme si c’etait super et qubn 
jouaitune musique fantastique, il man- 
quait quelque chose, 

Qu T 05t-te qui manquait ? 

C’est difficile a saisir - un certain 
esprit. Il revenait de temps en temps, 
certains soirs magiques, sur certaines 
grandcs interpretations. Mais cctait 
d'autant plus frustrant que ga disparais- 
sait A nouveau pendant X concerts. 
Vous avez fonde unefamille assez 
tard dans votre vie. Qu’avez-vous 
apprls, en elevant vos deux fils, qui 
aura it pu vous aider dans le Dead ? 
Quand on a eu des enfaflt$, Ms 
ven&ient toujours sur la route avec nous. 
Je veillais a ce que les tournees sbrga- 
nisent autour de Fecolen Ou on emme- 
nait un professeur particulier. La 
famille m'a fait prend re conscience qull 
y avait une vie au-dela du Grateful Dead 

- qa m'a permis de relativiser les choses. 
Que fakes- vous pour vous d4tendre ? 
J f ai de nouvelles piaules dans la col- 

linc, k Marin County. IL y a un quelque 
chose, un sentiment, lie ala terre, a [es- 
prit de l'endroit, qui est paisibkv rafrn.i- 
chissant. Je peux sortir el monter dans 
lacolline, directement en pleine nature, 
sur Bald Hill, un espaee onvert qui 
setend jnsqu'a la mer. Je nWais jamais 
su a quel ptnntjavius besoin de 
Jerry Garcia auraEt eu 74 a ns Ic 
i er anQt. Avez- vous un souvenir 
prefers de Iqi ? 

Nous trois - Bob [Weir], Jerry et moi 
dans les bois de Los Ttancos, pres de 
Palo Alto, a Fete 1965. On s'etait baladc 

- tu peux imaginer dans quel etat on 
6tait - et je me suis mis acourir avec 
Bob dans un ravin. On a traind la, 
regardant les arbres. On est remontis 
sur la route, et on a vu Jerry detaler 
dans les champs, Ala maniere dbnblai- 
reau uu dbn paresseux, aquatre pattes. 
Il cavalaiL et il allait tres \ite. LA, il nous 
a vus, et il a eu ce snurire penaud. Puis 
il sbstlaisse tomber sur le dosv 

Avec les jambes en Fair ? 

Ouais, litteralement [rires]* 

Est-ce que vous sentez la prose nee 
de Jerry dans la musique quand 
vous jouez des ch ansons du Dead ? 
Pariois dc fa^on tres intense, parlbis 
pas du tout, En meme temps, on doit 
sentir sa presence dans la chanson. 
Quand tu cs dans la chanson, tn cs avec 
Jerry. Cbtait trAs tangible Fautresoir. 
On a fait ^Mission in the Rain". Je les ai 
ibellement vus. In i et [le parolier 
Robert] Hunter, marehant le long de 
Mission District. C'est Fimage que 
jkvais en t£t€; © 
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ROCK & ROLL 


Phil Collins 

Dans “Not Dead Yet”, I'ex-chanteur de Genesis livre ses nombreux 
deboires. Pour accompagner ces confessions, la compilation “The 
Singles” retrace son parcours jonche de tubes. Par Vincent Guillot 



Q UANO ON ENTAME LA 
conversation Lransatlan- 
tique a vec Phil Collins, qui 
s'exprime depuis Miami, 
les choses ont pris une autre pers- 
pective, Le chanteur, officiellement 
retire depuis 2011, sfe$t prciduit sur 
scene pour la troisi&me fois de 
Fannee, lors de la soiree d’ouvertnre 
de FUS Open de Tennis a New York, 
Lbccasion peut-etre d'envisager un 
retour “Enjouant a VUS Open.je 
me suis dit queje pourrais faire 
autrechose, mais jerwsais pas sous 
quelle Jbrme encore. Mon fils mac- 
comp agne a la batterie, carje ne 
pence pi ue enjouer, mats je pence 
encore chanter* L'homme voulait 
pourtant sa biographic a parailre 
comme un bilan final. Ve pensais 
depuis langtemps d icrire u ne bio- 
graphic. Pour dire vrai, fai com- 
menced ecrireen2OI0..raidibnaTT£ 


par ecrire man mfance. Pour mot, 
une bio n’a d’interet que si tu as 
termini ton parcours. Je voulais 
attendre de l avoir termini.” Le 
parcours de Phil Collins est jonche 
dimmenses hits. L’occasion de re- 
venir avec lui sur les principaux, 

M ln the Air Tonight” (1981), 
c r est vnt re premier hit solo, 

Un litre qui a siduit jusqu’^ 
vos plus grands 
d6tratteur$„» 

J’ai commence ce titre 
sans savoir ou j’allais. 
Aujourd'hui encore, le 
son n’a pas vieilli, on ne 
dirait pas que l'enrcgis- 
trement date de trente- 
cinq ans. Tout est parti de la pro- 
grammation de ma boite k 
rythmes, j’avais un synthetlseur 
Profit 5, il y avait trqi$ Ou 
quatre son$ que j’appr^Cl&is 


particulicrcmcnt. Mon prdferd 
dtait le n° 31 et e’est celui que j’ai 
utilise pour "In the Air Tonight". 
L’allianee du son et de la boite a 
rythme a fait l ambiance du titre, 
“Against All odds” [1984) 
est devenu un standard des 
chansons dites **A vpht”, on est 
lain du rock pourtant non ? 
Quand vous posez vos mains sur 
un clavier, vows ctier- 
chez inspiration sans 
vous demander si c*est 
du rock ou pas, Vous 
vous demandez juste si 
e’est un bon titre. A 
lYpoque j'etais dans 
une p£riode de divorce, 
de tristesse. Au fond, ce n’etait 
qu’un titre de plus. Apr&s e’est de- 
venu un classique des love songs 
deg annees 1980, mais pour moi, 
cela reste un travail de songwriter 


“Quand tu 
composes, 
tu nete 
demand** 
pas si e’est du 
rock ou pas.” 


je Fai dcrite comme j’ai ecrit “In 
The Air Tonight 7 ", 

Avec “Easy Lover” [19B5) T 
vous cartonnu sur un genre de 
funk-rock avec Philip BalleY— 

Il m’avuit demands de produire son 
album. J’etais motive* car j^etais 
teHement fan de Earth, Wind and 
Fire que jbvais emprunte leurs 
cuivres sur men album. Ils avaient 
du lui dire que j’etais un type bien S 
[rires] L h idee de base etait que nous 
ecrivions des litres ensemble, Ccla 
nc s’est pas vcritablcmcnt produit 
ainsi Mais dans les derniers jours, 
nous avons commence a Ecrire un 
litre, qui s'appdait^Choosy Lover". 
Nous Favons enregistre en unenuit. 
Cest un de mes tilres preferes. 
"sussud io" sort sur Pal bum 
“No Jacket Required” (i9B5) r 
vous acted ez la au rang de 
mega star... 

Pour etre franc, il n’y a pas beau- 
coup de choses que j h aime sur No 
Jacket Required, Je voulais casser 
un peu le genre dans lequel je 
nfetais enferme. Je suis alle vers 
des univers plus dance, aFimage de 
“Sussudio”. J J ai pris le tempo de 
“1999" que j’adorais, Jcvoulais voir 
ce qui fonciionnait sur un tube 
dance. Je Fai donnd a David Frank 
qui sevissait dans un duo nomme 
P fhe System, e’est lui qui a assure les 
arrangements. Et tout cela a donne 
un ineroyable sucees, 

Avec M Anothtr Day in Paradise” 
(1989), vans devenez un artlsto 
urt peu plus engage... 

J'etais en tournee a Washington. 
Nous rou lions dans la neige et les 
trottoirs etaient jonches de boites 
en carton, Tai demande au chauf- 
feur ce que cctait et il m'a repondu : 
“OA, ce sont des SDF." Ils vivaient 
tous sur la rue qui mcnait & Capitol 
Hill. Dans la ville la plus pnissanie 
du monde. Ce qui est Strange cleat 
que nous etions au cceur de la pd- 
riode K Fbil Collins est eunuyeux, 
Phil Collins est partout” et d’un 
coup je sortais un tube sur les 
sans-abris, 

Depuis Paris, on ne peut pas 
ne pas meittionner “Who Said 
■ Would?” (1991), le titre sur 
lequel le Paris-saint-Germain 
entre iurle terrain— 

Lc PSG est une cquipc que jc rcs- 
pecte beaucoup. Il me soluble que 
Fon me 1’avait dit, me me si je ne suis 
jamais allcr les voir au stade. C T est 
gonial. Je sais qti' w In The Air 
Tonight" a servi de musique d"en- 
tr^e k des ^quipes de foot US, des 
boxeurs entrent parfois sur le ring 
au son de ce titre, Je suis tres fier et 
tres touche par ^ a. 0 
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Freres amis 

Un documentaire retrace I’epopee des Everly 
Brothers, le duo aux melodies pop suaves 
et aux accents country. Par Philippe Barbot 


C HAQUE MATIN, DON 

Everly secoue la 
boitc qui conlient lcs 
cendres de son frere 
pour Ini smihaiter 
une bonne joum£e. Un dtuel qu’il 
pratique depuis 2014, Fannee uii 
la moiti^ de son c^l&bre duo e$t 
deeedee d’uli cancer du poumcn, 
quelques jours avunt son 75 e anni- 
versaire. Car si les frangins* 
aimants ou ennemis, ont pullule 
d ans le monde de la musiqne, des 
Gibb aux Gallagher en passant par 
les Davies, les Young ou les 
Jackson, ccs dcux-la eonscneront 
a jamais i'imagc d’tm tandem 
inamovible. 

Don et Phil Everly, brothers in 
arms el dans l’&me, out 6crit en- 
semble quelques-nnes des plus 
belles pages de la musique mo- 
derns. Sans etix et leurs prudi- 
gieuHes barman les vocales, peut- 
etre cjue les Beatles* les Beach Boys 


ou Simon & Garfunkel n'auraient 
pas tout a fait lcs memos. 

Et, male; re lc flop de leur premier 
45 tours, intitule ‘‘Keep a lovin'", en 
1956, nos braves Everly dficrochent 
un central dauteu rs-coinpos items 
pour un autre tandem, d editeurs 
celui-lA: Wesley Rose et Roy Acuff 
sont k la tete d\in catalogue de 
songwriters qui comprend aussi 
bien le celebre couple Boudleaux- 
Bryant que Roy Orbison ou Don 
Gibson- Leur boulot; eorire des 
chansons pour les autres et benefi- 
cier aussi des oeuvres maison. 

Cest ainsi qu’ils enregistrent le 
fameux “Bye Bye Love w , qui va 
trdner au sommet des charts dc 
1957 et qui Fcra plus tard le bon- 
lieur, entre autres, de Simon & 
Garfunkel. Suivront, toojours si- 
gn£es Boudleaux-Bryant* "Wake 
Up Little Suzie" fegulement reprise 
par Paul et Art), “All I have To Do 
Is Dream” (traduite par Sheila, sous 


! le litre “Pendant les vacances 71 ), 
“Bird Dog”, “Problems” on “(Till) 1 
Kissed You* cette fois sign£e de 
Don. Au cours de ses truis annees 
chez Cadence Records, le duo 
eooulera la bagatelle de 15 millions 
de disques. Signes chez Warner, 
Don et Phil enregistrent cette fois 
leurs propres chanson comme 
“Cathys Clown” “So sad (To Watch 
Good Love Go Bad) 11 ou “The Price 
of Love” qui cartonnent jusqu'en 
Grand e-Bret ague, au Canada et 
mcme en Australia 
Ils sont jcuncs, ils sont beaux, ils 
jouent dc la guitare, ils portent 
d’el£gants costards (la 14gende af- 
firme que e'est en les voyanl qu’un 
Buddy Holly en j eans et t-shirt de- 
cide de changer de look) et, surtout, 
ils se distinguent par d’incroyables 
harmonies vocales. Don le baiyton 
et Phil le tenor entremelent leurs 
voix a la tierce,, avec une douceur et 
vine justesse qui laissent pantois, 
Pourtant, nos deux semillants 
troubadours ne vont pas echapper 
aux inevitables trovers qui guettent 
les stars de rock: drogues (amphe- 
tamines), d6sintox, petages dc 
plombs, diifcrcnds financiers avee 
leurs editeurs, succ^s d^croissant 
et ras-le-bol de La vie en eommun : 
en 1973, en plein show, Phil brise sa 
guitare sur sc£ne et disparaiL 11 
faudra atiendre 1.933 pour voir les 
deux feferes reunis, apres des ear- 
rieres. solo en dents de scie, 
Suivront albums, prestations et 
participations spnradiques, parfois 
sous lahoulette de disciples recon- 
naissants comme Paul McCartney 
ou Paul Simon. 

Le 3 janvier 2014, Phil Everly 
succombait a une longue maladie, 
sign ant la fin d'un duo de freres 
I devenus une nonvelle fols dtran- 
gers. Xest vrai quon avait des 
opinions dijfirmtes apropos do La 
politique et de la vie, reconnaissait 
r^cemment Don. Mats quand on 
ehanlail ensejnble f on conirnunudt 
jusqu’h poutmir lire chacun dans 
nos tetesf Pas difficile de sen per- 
suader en reecoutant leurs immor- 
| telles chansons, © 

CELESTES 
VOCALISTE5 

Dk Beatles 
& Norati Jones 
oil Simon 
& Garfunkel,, 
la fago n 
de chanter 
de cc tandem 
amarqu^ des 
L^n^retions 
de chanteurs. 



DVD ROCK 


v jj The Beach Boys 
■ Classic Albums 
- Pet Sounds 

(Eagle Rock) 

I A molns d'avolr pes$6 
les six dern kas mois dans une navettr 
spatia l& O gcocter des vi nylas de 
Jack Wilted II rre vdus aura pas 
£chapp£ qu'on c^lebre c&ttE anaee 
les. BO arts de I 'an des plus grands 
disques pop de tons les temps, Pet 
Sounds des Beach Boys. Apr&sle 
coffret CD d^flnWf, avee In^dltset 
tout le tralala, nPusaurtNis donc le 
privilege de replong-er de vise dans 
les cou lisses du chef d'ceuvre de Brian 
Wilson, grace a ce volet de le fameuse 
serie des Classic Albumsde ia BBC. 
Outre son ggnlal cr^ateu r, les 
principaux protagonisbes de cette 
histoire sont en rerndez-vous (mturie 
le vileln Mike Love) evoquant levs 
souvenirs des sessions entre Images 
d'ardhrves et extraits des chansons de 
I'alburn. Culte. alajingduvhion 


Neil Young 

Human Highway 
HHB (Director's Cut) 

Quand on eime Nell 
Young, e'est bien conriu, cn lesuit 
m&mc dansscsaventurcs les plus 
extravagant^. R4alis^ en 1^62 par 
motreti^ros lui-m§me(5ous le pseudo 
de Bernard Shakey), Human Highway 

est uneautfientlQue curiosity, Le pitch 

de cette ir comedhe SF" ressemble 
d'ail leurs vaguementa celui d'un 
episode des Simpsons: le propn&ai re 
d"un restaurant routicra la derive 
(incarne par Dean Stockwell) situ h 
non loin d'une cerrtralenud^aire 
envisage d ? y mettre lefiu aHn de 
toudher I'assurance- Qny crpise. entre 
autres, Dennis Hopper, Charlotte 
Stewart et le gnoupe Devo. grossc 
influence du Loner & I'Gpoque- Filrrv^ 
comme one sitcom S0% Human 
Highway n'a evidemment pas 
bouleversS Itnstolradu 7® art- Mais 
est-ce vraiment important? a.g. 


Pete 

To w ns h end’s 
Deep End 
Face the Face 

(Eagle Rock) 
Enl935. PeteTowhscnd prouvait 
qu'il enavait encore sous lecapot 
en publlant white City: A Novel, 
concqpt album consacre aux conflits 
sociauxqji avaient, dans les sixties, 
agit^ la banliejede Londresoii II avail 
grand!. Pour fgberca, le guitarists 
et songwriter des Who rassemblait 
un super groupe, Deep End., au sein 
duquel official! notammort David 
Gilmourdu Floyd. D'qCj ce concert 
d r anthpiogiefiim6au M1DEM de 
Cannes aucours duquel notre guitar 
hero s'empresse de gllssen entre les 
highlights de falbum, deux ou trois 
dassioues du repertoire de son 
anber groupe, de "Won't Get Fooled 
Again" & "Pinball Wizard", Superbe 
version de -Give Blood”. A.e. 
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i Ile deserte 


Dedo 


Decale, il I'est autant dans son humour 
que dans son look. En musique, 
c’est son eclectisme qu’il met en avant, 
avec flamme et passion. Par Xavier Bonnet 



Prince 
and the 
Revolution 

Purple 
Rain 1984 



The Cure 

Faith 



1981 



C ERTES* C'ETAIT I L ¥ A PLUS 

de dix ans main tenant Et 
pourtant,. Pour pas nial de 
gens parmi ceux qui l'inter- 
pellent dans la rue, il reste le "type aux 
chcvcux longs du Jam el Comedy Club" 
Ciita nd cc n’cst pas Ic “comiquc 
mytalleux* 

Mais c’est surtout son humour qui 
s’est fait plus tinglant au fil du temps. 
Etc’estsur uelui-d - et le sens ties mots 
qui va avec - qu’il entend desormais 


etre juge. Son nouveau spectacle^ 
KillingJokeibzri tiens...), qg'il reprend 
fin septembre a la Mouvelk Seine, une 
peniche transform^ en the&tre a 
Eombre des tours de Notre Dame, en 
sera l'occasion parfailc, 

1 1 a (Tores cid£j& prtfvcnu, lc Dedo : 
"Mam spectacle, nc sera pas pour les 
enfttnts. m Qpt ces demicrsse eonsolent 
en se deleetant des albums que ]’£iier- 
gumene emmenerait sur une ile de- 
serte. Ce sera toujours 9 a de pds... 


‘"March of the Pigs’ est le true le plus barbare 
que j'ai pu faire dans une fosse, avec Morbid Angel!” 


C'est h travers un reportage 
au JT de 13 h de I’epoque que 
je I'ai decouvert, J'ai tout de 
suite £t£ fasdn# per les images 
du film et le person nage, 

A d£faut de pouvolr voir ie film 
pares que "trop petit", Je me 
suis rabattu sur le CO que Ton 
m'a pffert. Claque magistrate! 
Je ne rrv'flttendflis pas a pa, 
pas a quQlque chose d'aussi 
rock, Tout y ast parfait. 



Sepulture 

Arise 

1991 


C'est le pantheon du thrash? 

Je suis "entre en meta r via Iron 
Maiden puis Morfcid Angel, et 
Sepulture a fait I’^quilibre en 
queique sorte. Arise, ce sont 
40 minutes de coups de poing au 
visage ! Tout me bluffalt de cette 
diction qui trehissalt les engines 
bf^sillennes de Max Cavalere 
jusqu'S Hmagerte renvoyant 
Jorc^ment & Lovecraft autre 
veneration chez moi. Vingt-cinq 
ans plus tard t Arise n'a rien perdu 
de sa puissance, de sa rage. 



Out 

Of Africa 

Music 
from the 
Motion 
Picture 


Soundtrack 


1985 


Je suis dingue de compositeurs, 
depuis que je me suis int^ress^ 
au cinema, vers S-9 ans. 

C'est queique chose qui nVa 
toujours touche et poursuivl. 
John Barry, le Cava Is decouvert 
avec Le Jeu de /a mart, mais 
je ne m'^tais pas rendu compte 
qu'il £tait derriere 0uf of Africa 
la premiere fois que je I'avais 
vu a la t4le alors que la musique 
nVavait boulavers^. C'est 
d'aiilQurs une B,D_ quo je 
reecoute tres sou vent. 


Le groupe qui m'a ouvert 
& la new wave au Iyc4e! Si j'ai 
commence par Wish en 1992 
- b cause du single “High" - 
j'ai trfes vlte remomy le temps et 
Faith m'a vail d£boussote, Cette 
austerity dans le son, d£nu£e de 
tout sentiment, 4talt en phase 
totale avec mon mal-Stre 
d'adoiescent Je me mettais ca 
tous les matins avant de partir 
au bahut. Ca me porta it,., 



Nine inch 
Nails 

The 

Fragile 

*991 


il a remplac£ The Cure dans la 
cat£gone 'mon groupe 
pr£f4r4 JI E (rires). 

Ilya longtemps eu 00 m me une 
periods d'observatlpn entre NIN 
et mol avant que je mV plonge 
totalement vers 21=22 ans. 

The Fragile est pout mpi I'op^ra 
de Trent Reznor, I 'Amadeus de 
I'indusl Et que dire des 
concerts? ,r March of the Pigs" 
est le true le plus barbare 
que j’ai pu faire dans une fosse, 
avec Morbid Angel! 



Tom waits 

Alice 

2002 


Ce st le pofcte universe!, 
le proph^te ultimo !, 

Tenement prot&forme que 
ca on force I 'ad miration. 

4 free est particular pour moi, 
I'alhum dans son integrality 
mais surtout la chanson du 
m£me nom. Elle m'a permis 
b l'6poque de surmonter une 
doulou reuse rupture 
amoureuse. Tom Waits est un 
contour nb 

et j r aime ca, J'ai me qu'on me 
raconte des histoires. 

C'est vrai en musique com me 
en cinema. 0 
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Systeme d exploitation 

La seconde saison de Gomorra se veut plus noire, toujours plus en 
phase avec la verite des quartiers nord de Naples. Par Xavier Bonnet 


B IEN .3UK, le livre de 
Roberto Saviano> puls le 
, film qui en avaut etc tire 
en 3008, avaient large- 
ment trace le chemin, Fourtunt* 
aucun protagoniste de Gomorra la 
scric ne vers era dans la tlagomcrie 
en pretendant qull sattendait aun 
accueil aussE unanime de la pre- 
miere saison, avee dcs eloges cn- 
nammfe loin dese limiter k Fltalie : 
“Oubliez les Soprano, void Go- 
morra T (Der Spiegel % “la riposte 
italiennea Hie Wire K (Vhriety). De 
queri ressentir une certaine pression 
au moment dtntamer Fecriture de 
la saison 2, cqmme l’admet bien 
volrmtien; Stefano Rises, coordina- 
teur editorial et pilier du quatuor de 
scenaristes de la serie : %cs attentes 
devenaientsoudain bcaucoupplus 
fortes. Maw on a vite tons decide de 
mettre <;a de coU pour pourmivre 
en mieux ce que nous amons en - 
tami. Savoir aussi que l T on s'ap- 
puyait sur un arc narmtif de trots 
saisons, dans Vhistoire de ces 
guerres d Scampia et Secondi- 
gliu.no, dam les quartiers nord de 
Naples * etaitamdprideuxpauTJie 
pas craindre de nous disperser. 
D’unecertainejhqontldimlaprece- 


dente saison av ait quelque chose 
dhssez artisanal dam Vapprocke et 
lecriture, avec des personnages qui 
evohmient presque en direct au fit 
du toumage, noussavions davan- 
tagemi nous allions cette fois-tid 
La non velle saison fait natu relle- 
ment la part belle auxpersonnages 
qni ont accompagnc la frame de la 
prcc^dcnte, mais aime s T immisocr 
un pen pins profondement dans 
leur intimity qu'il s'agisse des ten- 
sions dans le elan Savastano entre 
le p&re, Pietro 
(Fortunate Cerlino)* 
et le fils, Ge nay 
(Salvatore Esposito)* 
finalement “res&us- 
ute* de see Measures* 
ou de Tincapacite du 
“traitre" Giro (Marco 
DA more) ajongler 
entre la famille et les 
affaires, notamment 
quand i l veut leur donner des al- 
lures dc democratic.., Cestnean- 
moins un autre objectif que ses 
gdniteurs onicherchy aprivilegier, 
du moins k respecter encore plus 
fid&lement i celui du r^alisme. 
“Nous n’inventont rien dans 
Gomorra* martele ainsi Stefano 


Rises. Vhistoire au quotidian de ce 
qui se passe dans les quartiers ext 
un puits sans fond pour nous f 
Notre phis gros souci est d'etre h 
plus raccord possible avec une rea- 
lite qui evolue a une vitesse effa- 
rante ! Celle que racontait Roberto 
Saviano ily a dix ou douze ans rid 
plus rien <t voir. Personne a 
I'epoque n’aurait pu imaginer qu il 
y aizaujourdhui dcs clans amtrd- 
Uspar dcs gamins de 17-18 ans, qui 
envoient ddutres de 13-14 tuerdes 
gem sans semptde. 
Les trakisans, les 
alliances, lafaqon 
dont tertaines fac- 
tions avancent tete 
Lais see sajis voir les 
piiges qui leur sont 
tenduspar dautres, 
la violence qui va 
avec, r est su r le ter- 
rain qu'elles 
existent avant detre *m scenario. * 
Dtme ccrtainc manicrc, et Rises 
Jereconnait ademl-mot, pas besoin 
de grande imagination pour *ra- 
conter" Gomorra et le Systeme. Car, 
dans les quartiers, on ne parle pas 
de Camorra - (a* ce sont les vieux, 
Faristocratie criminelle de la 


ville ! encore moins de Mafia,.. 
Lessentiel est de se documenter, de 
trouver sur place de bonnes imes 
pour foumir les informations. On 
aurait pu craindre quune telle curie 
de farfouiller a nouveau dans les 
meandres du trafic de la drogue 
perturbe - tout du moins agace - 
ceu* qui en dirigent Forganisation, 
Laeneore, la realite est tout autre et 
e'est avec enthousiasme que les 
equipes de tournage furent ac- 
cuciUics sur place, Plusicurs raisons 
a cela, a cn croirc encore Rises. 
D’abord les emplois cr£es eiFargent 
insuffle dans les quartiers par la 
production. Ensuite le fait que ces 
^barons de la drogue 15 a la napoli- 
taine out parfaitement conscience 
que voir leur quotidien dev oil e sur 
les petits ecrans ne ebangera rien 
au business, “Tantque la situation 
iconomique demeurera en letat 
dans le Sud de V Italic, ils ont un. bel 
avemr devant mx, se lamente ain&i 
Rises, Si tu as moyen dc gagner 
500 euros par jour sane rienfaire, 
sinon regarder a une f e ntire si la 
police ou le clan ennemi debar que, 
alors que ces 500 euros , tu ne les 
reimimspas en un mots en aceu- 
mulant les petite boulots au noir id 
ou Id, le ehoix est vite fait .f 

Four t ant, en Italic, Gomorra 
continue de faire debat, accuse de 
faire davantage la publicite dn 
Systeme que dbn condamner fac- 
tion, En marge de la diffusion des 
premiers episodes de la saison 2 an 
printemps dernier (et leurs records 
d ? audience evploses), de nouveau v 
debats ont surgi, reunissantmagis- 
trats, politidens et editorialistes, 
reprochant a Gomorra de ne 
rnettre cn exergue qu\inc facettc dc 
ccttc tamcusc reality, faisant fim- 
passe sur ces associations, parfois 
soutenues par l^glise, qui tentent 
de lutter centre la gangrene de la 
criminality par Tech ange el iyduca- 
tion. Pour Stefano Rises, m^me s'il 
veut bien ad mettre que e’estun peu 
la la,,, ran^on de la gloire, attaquer 
Gomorra d e’est lui faire un faux 
proces ; “Nous* on fait un "gangster 
movie\ du spectacle , tout en nous 
appuyantsur une realite, une rea- 
lize criminelle , Dans ce que nous 
presentons, il ny a que le mat II n*y 
pas de place pour le bien. C*est 
notre point devue, notre choix, et il 
est assume.” 

Un choix appclc a durcr puisque 
Gomorra a d'ores et d£ja dte 
confirm^ pour deux saisons supple- 
menlaires. Q 

Canal +, tgus lesjevdix a portir 
du 2y septembre 


"Nous n’inven torts 
rien dans 
Gomorra. Notre 
plus gros souci 
est d J £tre leplus 
raccord possible 
avec une r4allt£ 
qui evolue a une 
vitesse effaranteS" 
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ROCK & ROLI 


LIVRE 


Yves Bigot 

Serge, Gerard, Jean- Jacques et les autres 


Sa plume et sa voix ont fait les grandes heures du rock darts I’hexagone. 
Aujourd’hui, il s’interroge dans Je t’aime, moi non plus, sur la relation 
haine-amour entre rock et chanson fran^aise. Par Belkacem Bahlouli 


A URAIT-GN R^ELLEMENT CHERCHi A CREEK UNE ERONTlfeRE ENTRE CHANSON 

frangaise et rock chants en fran^ais? Des Farriv^e da rock dans une France an 
debut des annees soixante, la chose a ete prise a legere. Les premiers disques de 
“rock'* ou qualifies comma tels £taient des parodies, parfois mechanics. Les y&y&s 
ont enfonce le clou. On singeaitles anglos-saxons. Yves Bigot, tour a tour journa- 
liste, producteur et homme de t£l£vision, estime que les chanteurs et les groupes frantais sent les 
enfants de la chanson franqaise et du rock* Leurs parents sont Brassens et les Stones, Piaf et 
Dylan, Brel et les Beatles, Ferre et Hendrix. Ainsi de Gainsbuurg a Goldman, en passant par 
ChrUtophe, Dutronc, Hallyday, Mitchell, Dick Rivers, Sanson, Sheller, Lavi lliers, Auffray, 
Antoine, Voulzy, ou encore Bashung, Murat, Manset et bien d 'autres. Ainsi, avec Je t’aime , moi 
nonplus , replonge-t-on dans ces anrtees allant du debut des Sixties a laube des annees 1930 ou 
cet aneien journaliste k Liberation, Rolling Stone, Europe 1, France-Inter, “Les Enfants du rock* 
el r£dac’ chef du cultissime Rapido, etait au coeur de ce debal ideologique, au milieu de cette qne- 
rcllc des Anciens contrc les Modcrncs, afin de savoir qui etait recllcment rock. Rencontre. 


v&us posez dans votre nouveau 
llvre la question qui divise 
la France du rock depuls des 
d£cennies: w le reck franfais 
exIste-t-M"? 

C’est la problem atique de ma 
generation, qudque chose qui mm- 
terpelle depuis longtemps qui a 
toujours etc une difficult^, surtout 
lorsque jai inter viewe ou produit. 
des artistes fran^ais. Sans meme 
parlcr dc la question du positiomie- 
menL, de cette ambivalence qui 
revenait sans oessc. Lorsque je tra- 
vaillais k Rolling Stone dans les 
annees 19&U, c£tait d&}k compli- 
qu£... Et ga remonte k bien avant 3 
Qui etait rock ou pas ? On faisait 
des dossiers et des interviews sur 
Starmania, Cabrel ou France Gall, 
bref, les artistes de Fepoque, et on 
s’mterrogeait a chaque fois pour 
savoir si on les montait en couver- 
ture ou pas, Ou si Ion devait privi- 
lcgicr les sujets americains avec les 
grandes interviews de Springsteen 
ou de Michael Jackson. 

Vousavez attendu un moment 
avant d'dcri re sur ce sujetw 
C'est vrai, mais si je ne Fai 6crit 
que maintenant, e’est parce que j’ai 
tiuffis am merit de recul, avec le. 
temps et la maturite peut-frtre, 
mais aussi parce que je pensequ’on 


arrive au bout de rimpossibilit^ des 
Frangais de s’internatio nail sen 
Aujourd’hui avec Daft Punk, 
Phoenix on Christine & The Queens 
qui est actuellement N D 2. des ventes 
en Angle terre et qui est le pheno- 
mena de Fete la- has, 
on peut enfin fe> 
mer la parenthese 
d’un demi-siede 
d’exclusion des 
Frangais dc La pla- 
nets rock. On ne se 
pose plus La ques- 
tion de savoir qui 
est ruck ou pas. Les 
ddbats entre les 
rockers Francises et 
les ties-purs, done 
un true entre 
Goldman et Little 
Bob par exemple, 
nbntplus de raison 
d’etre desormais. 

Peut- an alar* etablir un 
4 \ stingo entre rock frangais et 
rock en f rangals ? 

C’est ce que j'essaie d’analyscr 
dans ce livre, que ce soil sur des 
assonances, des manures de faire 
sonner le frangais, mais aussi parce 
que le debat ideologique sur ce sujet 
a tr£s virulent ! C’est Ronnie 
Bird qui a le premier incarne ce 


debat t il etait d^fendu par Disco 
Revue en ce temps-la. Les maga- 
zines de nick n’existaient pas encore. 
Et c J est aussi l’une des raisons expli- 
quant le manque d'enrac me merit Ju 
rock dans la culture ffangaise, A 
trtre de comparai- 
son, il faut savoir 
que j’ai passe trois 
ans en Belgique (a 
la RTBF). Une 
experience formi- 
dable 1 Et dans ce 
pays, le rock* tout le 
monde en parle. 
Quelle que suit la 
person ne, meme 
les profs d’univer- 
site enseignent les 
testes de Genesis 
ou du Floyd. Le 
rock est ancie dans 
la vie quotidienne 
et on ne se pose pas la question de 
savoir ce qui est rock on pas. Les 
radios beiges en passe nt quotidicn- 
nement. Pour vous donner un 
exemple parlant, dans l’cnormc cof- 
fret sur Pink Floyd qu’on annonce 
pour le mois prochain, une partie 
des videos proviennent justement 
demissions enregistrees par la tele- 
vision beige oil ils faisaient huit 
titres dhffilee ! Et on est en 1,96'S ! 


Alors a quo! cela est du 7 

Du fail qu ici on a une grande 
culture, dominame, el qui rayonne 
mondialement. Avec des poetes, 
des philosopher, des ^erivains... La 
Belgique elle f ne s’eat pas limitee a 
ses propres r^f^rents, c’est un pays 
jeunequi a toujours ete ouvert aux 
influences allemandes, frangaises 
et anglaises. Alors qu’ici, le 
moindre Souchon ou Murat, avant 
meme cFeerire une ligne, part du 
prindpe qu'il est au bout d'une 
lignee qui debute a Villon qui passe 
par Baudelaire, Hugo, Celine, 
Camus, etc., puis a Brassens, Brel 
et Ferre, ct a qui on va dire 
* Monsieur , vous n'avez rien 
invent^ etpuis votre prosodie c'est 
pas pa, compared tout ce qui apr£- 
Et malgr^ les chansons 
populaires ou realistes du debut du 
xx G siede, il y a quand m^me tout 
cet heritage a assumer 1 Sans 
oublier que toute cette production 
litteraire doit etre validee par 
l’Academie- Ici, tout doit etre ecrit 
et sanctifie par FAcademie. Tons 
ceux qui ont voulu faire du rock y 
ont ete confronted Au debut, on 
faisait de Fadaptation de textes 
americains, et meme du yaourt, 
done trfcs loin des canons litte- 
raires habitucls. D’ou la difficult^ 
de mettre en phase un heritage 
d'ecriture avec une certaine forme 
litteraire aecept^e. Cfest pour eela 
que Brassens, Brel et Ferre entrant 
dans ce cadre. C’est pour eela que 
cela a £te difficile pour ceux qnl 
sont venus apres. cette generation 
qui prenait en compte la sonnrite 
com me Michel Berger, Polnareff* 
Veronique Sanson on Higelimbien 
que ce dernier vienne de la chan- 
son fran^aise en heritier direct de 
Ifenet, mais qui a ecoute Dylan et 

Iggy p 0 p < 

Et on an sort qu’aujourd T hui 7 

Tout a fait, on commence seulc- 
ment maintenant &se dire que, par 
exemple, ce qne fait Souehon est 
trds malin et qne ses so norites, ses 
assonances, sont bien tronvees, et 
tout iga en fran^ais. *Le soldi 
demne^en est un bon exemple. C’est 
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MOHTEL HERITAGE 

"Em France, tout doit 
tire sanctify par 
I'Aeaeternie. Tews «ux 
gul ontvoulu faire 
du rock y ont 
confronts, 11 


Gainsbourg qui , le premier a ouvert 
cette vole, I] a remove, il jouait avec 
les sons mats se preoccupait aussi 
de donner du sens ct a preserver lc 
cote 1 liter aire et poetique des 
paroles,., 

Cet ouvrage dot un cycle alors 7 

JUi eu la chance renconlrer Ions 
les artistes Francis, que ce soil en 
presse 6crite, a la radio on en tant 
que pioducteur. Et e’est pour ^a que 
je ne le sors qu’aqjourdliub Si je 
lava is redige dix ans auparsivant, il 
naurait pas eu la mime forme et se 
serait approche de la chrnnique 
“Stop 50* que j’al tenue dans Lite 
pendant quatre ans, Mon but est 
cTessayer d'apporter quelque chose 
de eonstructif dans cette succession 
dc portraits. Jc me suis evidem- 
ment send de ma documentation et 
des interview's que j’avais realisees, 
J observe cette planete particulicrc 
depuis long temps J’ai meme nau£ 
des liens d'amitids trfes forts avec 
certains, dont Manset justement, et 
je pense avoir tine eertaine l^giti- 
mitd k tenter d'inscrire tout cela 
dans une perspective. Berger lui 


etait obsede par cette question, Jen 
ai parle avec hn des soirees entieres, 
II me disait "Mats e’est du rock ce 
qu’on fait I Pourquoi tu ne dis pas 
que test du rock,.." 

Cest Justement le deuxleme 
problems que vans soulevcz 
dans ce lfvre t les critiques de 
rock,.* 

C'est cette fume use fracture 
id£ulogique qui a ’eat fait jour des 
Ronnie Bird, qui Itait done scu- 
te nu par Disco Revue et que le 
public n’a pas suivi La critique 
rock frangaise, die, s'est mise 
alors a defen dre des causes per- 
du es et a espliquer au public que 
Ve*f pa qui! faut ecouter* et que 
“ ce que vous iconics n*est pas 
vraiment du rock”, ou que c’est 
carreuient dc la daubc. On a done 
cree un decalage entre les gens et 
les journalistcs. II faut sc rappclcr 
qu’on etait alors dans une periode 
id£ologique trig puis saute qui 
finira par meneri Mai dB. C’est ce 
qui a obsede toute cette genera- 
tion de Goldman, Berger, Sanson , 
Voulzy - Telephone mains. 



INNOVATEUR 

Alors, Galnsbourg, c'est rock ou pas? 

"Il jouait awe les sons mala preseivait le 
sots litteraire et poetique des paroles." 


comme e’est un groupe d’une 
part, et d’autre part, ih avaient la 
presse avec eux. Parcil pour 
Balavoinc on Capdcvicllc qui sc 
sont fait tirer dcssus comme 
jamais. Ces artistes ont done vecu 
avec cette frustration. Ayant fait 
par tie de ce qubn appelle "'La Jazz 
police’’ et la “Critique Rock 
Fran^ai&e* mais qui en m&me 
temps, de par mon metier, ai ete 
amene a les interviewer a la tile, 
dans les journaux ou a la tele, j’ai 
pu en tant que journal iste parler 
avec ces artistes I Je ne sais pas si 
j’ai etc lennemi acceptable pour 
eux, mais j’ai pu leur parler lon- 
guement tout en faisant partie du 
camp d’en face, Et en essayant de 
les defend rc face aux “purs ct 
durs w , et cn leur expliquant pour- 
quoi on refusait de les assimiler 
au rock. Je me souviens notam- 
ment de Nougaro qui n'arrivait 
pas a comprendre pourquoi 
N&ugayarft Itait considlrl 

comme un album de variete et pas 
un vrai disque de rock. C’ltait 
epique ! En meme temps, la des- 
ccntc en damme est une grande 
speciality fran^aise, que ce soit 
avec les politiques, les livres, le 
cinema aussi avec la Nouvelle 
Vague qui s'est fait etrlller, mais 
on retrouve aussi ga dans le foot. 
Et les critiques dc rock ont aussi 
assimil£ cette manicrc dc procl- 
der. On adore encenser des gens 
le matin et les allumer le soir I Ca 
dit quelque chose de l’esprit fran- 
gais. Ca a toujours exists. La que- 
relle des aneiens et des 
modernes. .+ Q 


[Wpjp^i Roll i ng Stones, 

rPW Philippe Margolin 

(Ch&ne E/P/A) 

On se souvient encore des pr4- 
cldents ouvrages des auteurs, 
avec leurs sommes tr*s com- 
pletes sur les Beatles el Bob 
Dylan. AujourcThui, avec cette 
nouvelle totals, e’est I’integralite 
des chansons des Rolling Stones 
qui est passee dans leur crible. 
Depuis leur premier single en 
1963, intitule 11 tome On/ 1 Want 
To Be Loved" jusqu’a leurs der- 
niers singles enregistrls en 2012, 
to ut y passe, avec force details el 
anecdotes. C'est la force de cet 
ouvrage, qui passionnera to us 
les fans qui veuient se pencher 
de manure encyclopldique sur 
I’oeuvre du "plus grand groupe 
de rock'n’roll" de I'bistoire, Avec 
350 chansons analyses ici, que 
ce soit la creation et la gln^se du 
tltre, puis son enregtstremenl a 
propnement parler. Avec plus de 
400 photographies, ce livre est 
aussi un superbe portfolio. 
49.90 €. 


God Save 
Sex Pistols 

Sous Id direction 
de Johan Kugelberg 
(Rizzo Ji) 

S'il y a bien un groupe que l J on 
attend jamais dans des Editions 
dites de luxe, c'est bien les Sex 
Pis lo Is. Mais leur histoire dphd- 
m&re, et pourtant si important^, 
oblige ^diteurs et auteurs a 
documenter da vantage cet Epi- 
sode qui a bo u levers^ I’histoire 
du rock. Avec ce tres beau livre, 
elegamment maquette et riche- 
ment iconographie, sans cher- 
cher b en apprendre davantage 
sur Johnny Rotten et sa bande, 
on revisits cette periods cette 
foi s en prenant son temps. 
Mieux P on nous propose un 
regard neuf avec force docu- 
ments in^dits (don l des leltres, 
de trfcs nombreus&s photos 
personnelles, des pochettes 
d ’album, les fameux articles qui 
declench ere nt le feu et le fer, 
flyers, tickets de concert, des 
posters...). Bref.du punk, leur vie 
et leur oeuvre, tomptez 60 euros 
quand 
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Sharon Jones ne renonce pas 

Confrontee a un diagnostic accablant, la chanteuse met les bouchees doubles 
et laisse de cote les vieilles rancunes. Par Jason Newman 


E 1S' SEMAESTE A L' PI EURE DU PEJEPTsER 

vous pouvez parfois t.Touver Sharon 
Jones au Black Cat. Cafe and Bakery 
a Sharon Springs* dans fetal de New 
York, une petite ville k moins d’une 
heure de route d Alb any. En ee mardi paisible, 
elle enchaine les accolades avec la poigoee de 
clients qui rinterpellent avant de commander un 
demi-sandwich cubain, un verre d'eau aromatic 
de miel. Cest aloTK que I'alarnie de son telephone 
sonne. “Lheure du traitemc nt* gllsse-t-elle, on- 
vrant nne application qui garde trace de la 
dizain e de medicaments quklle 
prend tons les jours, a commencer 
par de 1 oxycodone, de la tizanidine 
et du fentanyl, “Saras tout ga, les 
douleurs seraient deuxfois plus 
fortes 7 cxplique-t-ellc, 

Jones a dccouvcrt Sharon 
Springs cn 2013, pour oc qui aurait 
du ooincider avec un triomphe pour 
die. Apres desdecenniesdans lbhs- 
curit6 - pendant lesquelles elle sera 
vigile dans une banque puis gar- 
dienne de prison k Rikerc Island 
elle avail reussi ce qui semblait im- 
possible, A savedj connaitre lacele- 
brite a 40 ans a la tete des Dap- 
King^ Depuis 20O2 + le groupe avail 
sorb plusieurs albums soul et funk 
remarquissur Dapbcme Records, k 
label de Brookhn (Amy Winehouse 
avail dailleurs utilise les Dap-Kings 
sur son Back to Black) et enflamme 
les festivals avec scs prestations 
fougncuscs renvoyant aux Otis 
Redding et J ames Brown d’antan. 

Jones vient a peine d’achever 
lenregislrement. de Give the People 
What They Want, ploy lard nomine 
aux Grammys, quand elle se rend 
dans un hbpital de Georgie, se plai- 
gnantde fatigue, demangeaistmset 
perte de poids soudaine. Elle est 
atteinte d'un cancer du pancreas de stade deux, 
To* regarde ma sacur m hd disant Tai un cancer* 
ctfai commence aplmrer* se souvient-elle, Toutes 
sortes depensees mont traverse Fesprit, carfima- 
ginais quefdSais mmtrirP Elle se rend alors a 
Nw York pour une chimrgic intensive avant de 
rentrer a Sharon Springs aupres d’un ami, et 
d'entamcr umc chini iothcrapic a Cooperstown* 
non loin delL 

Le destin de Sharon Jones Ml desormais l’objet 
d un documentaire, Miss Sharon Jones t, realise 
par Barbara Kopple (qui dirigea en 2006 Shut Up 
andSing, a propos des Dixie Chicks). Le film re- 
late le passe difficile de Jones, a commencer par 


ses joumees a Rikers (Ve devais adopter un visage 
mcchanf) et ses deceunies de rejet de la part des 
majors. Vc netais pas ce qu ih recherchaient, 
enoiice-t-cllc, Us meregardaieritetnhimaientpas 
cequils vopaient; une femme noire, petite," 

Au depart* Jones est assez reticente aTidee de 
mettre ainsi en lumiere sa maladie - Vans mulais 
pas que ga sarnie fate % ou bid&n, comme avec les 
KiirdiishimP, dit-elle. Mais elle va ceder, insistant 
me me pour que Kopple soit prdsente a cliaque 
moment poignant, k commencer par le jour ou 
elle vd se raser la tete. Dans une scene tres forte, 


“Je n’ai pas de temps pour la hainej 
explique Jones quant a son etat 
d’esprit depuis le diagnostic. 

£a vous change une personne/’ 


Jones evoque la possibilitc dc promotion dc son 
prochain album sortant a titre posthumc. A un 
autre moment, on la retrouve seule a 
Thanksgiving apres que le groupe ait annuls son 
diner avec elle. 

Presente au festival International du film de 
Toronto en septembre dernier, Miss Sh-aran 


Jones ! croule sous les critiques elogieuses. Mais 
les celebrations seront de oonrte duree. A la pre- 
miere* die aimonce qu'apres neufmois de remis- 
sion* son cancer cst revenu en force. ‘XTestgravdl 
concede- t-elle, II adesormais atteintle stade 
quatre, avec des turn curs au niveau du poumon, 
du foie ct des ganglions lymphatiques. Un pro- 
nos dc qui, ainsi que rindiqumt les medeems dans 
le film, ne laissent aucun espoir. Sa voix perd de 
sa puissance et son poids chute dramaiiquement 
jusqu’aiix 57 kg. "Cette premiere semame,je sms 
restee vouchee en me disant Tourqum PMais Pest 
cetfueDieuaprecu. C’estmari etat 
d'esprit <u jjou.rd’huiT 

Plutot que de se retirer, Jones 
decide alors de travail] er non 
stop, Elle a quasiment termine 
son prochain album avec les Dap- 
Kings et a deja en tete le suivant, 
sous la tormc dim cvcntucl retour 
au gospel avec lequel elle com- 
men^a a chanter. Si les dates de 
con<s^provucs cn Europe a Lafiin 
de Fete ont annulees* c T est 
uniquement pour se consacrer k 
des dates am^rieaines* avec Hall 
and Oates notamment. Vcsuis 
heureuxe de ne pax itre avec 
quelqu f un t poursuit-elle. 
Autrementje mHnquUteraixpouT 
cette personne. J f ai mesfans. Th 
memt permis de vivre sans avoir 
qudqu'unJ 

Depuis le retour du cancer, 
Jones a note quelle est plus indul- 
gente que par le passe. 
Recemment, un de ses ex Fa 
contactee via Facebook. Ve Vai 
ap-peli sam ressentir le besoin de 
soulever dhneiennes rancoeurs. Je 
rTaipas de temps pour la koine, £& 
vous change une personnee Le vi- 
sage de Sharon Jones a '^claire 
lorsque la conversation s’engage 
autour d un recent retour ala maison, a l txxa- 
sion dun concert au Prospect Park de Brooklyn. 
Si la fbule etait mince a cause de fortes pluies, elle 
fern runanimite avec une reprise de ^Giving Up" 
la ballade de Gladys Knight, et des pas de danse 
fievreux lors d'un break, Ellele conlesse, des 
performances comme celles-ci hu de man dent 
plusicurs jours pour sen remettre. “Jfeuat? telle- 
ment d energie, ponrsuit-elle. Mais sur les pro- 
chainesfe nepourmis plus me lacker comme go, 
Onmcdit toujour . s Betims-toi Sharon, rctiens- 
toiPMait ditoitsibon, Qmnd tu esmr sc&ne, tu 
imbUes tout. Rn'y a plus de cancer? o 

TRADUCTION XAVIER BONNET 
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The Stranger 

ALBERT CAMUS 


uand Matt Shultz ne joue pas dans 
m ■ un stadc avec fcs rois du garage- 
l*f rock Cage the Elephant, on 1c trouve 
souvent cn train de squatter un 
minuscule maga&in de fringues vintage, Ce gar- 
den de 32 ans passe des heures a the ocher la 
prochainc piece de sa garde-robe grunge-chic, 
melangeant des elements debase modestes avee 
style - une touche de glam Bowie ou un peu de 
cool cowboy, com me ses boots Vans grilles a 
son nom. "Deux cent, dollar* pour un blouson, 
c’e&t ckerpourmoF*, dit cc natif du Kentucky. Ve 
me tiens a Fecartdee modes plutot qua d'eesayer 
de devenir une icone fashum* annie licata 


Pas de r£pit pour le dandy 

1 Shultz a Glendale, dans I'Arizo na , en ju in, 

2* Un echiq uier m&rocain avec pi aces cis^lws a la main. 
3. IUn Levi’s blanc trouve par Shultz dans le magasin 
Chuck's Vintage a LJL 4 . Chpussures bosses "Zizi" 
de ehez Repetto. 5* L'exemplaire de Shultz 
de L'l-franger, de Camus. B. Un blauson militaire 
japonais des ann£es 1950. 7. MyFreedamn!, le livre 
stir le style vintage par Rin Tanaka. "On enregistrait 
avccDan Auerbach etiti'avait. Jerhesuis dit: 
e'est incroyabte" S. Les Vans griffons "Matt Shultz". 
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PORTRAIT 


DOUBLE TROUBLE 

L r al bum Arches d'Ati Plerl4 
sera comply durant 
I'aulomne d'un second 
volet, Ctu$ter r qul sera 
"plus extreme 11 . 




A 1 orgue du jour 


Apres une tournee des eglises, I'audacieuse An Pierle conclut 
ses experimentations sur tuyaux par deux albums oil se melent 
boTtes a rythmes et harmonies a£riennes. Par Xavier Bonnet 


C QMME TOUTE ARTISTE 

obsedcc par 1’idee d’aller 
dc 1'Evant, An Picric 
aims 1 es paris. Alors 
qnand Fexploration cr^atriee se 
marie avec le sentiment d’en- 
freindre d’autres limites, d’autres 
convenances, 1 ’accomplisseme nt 
eii est naturellement (et propnr- 
tionndkment) decuple ! "Silorgue 
m’a toujour s intriguie - tons ces 
boutons a ta disposition l [ rires] - 
il y avail aussi cette dimension 
d mtcrdit dpouvoir chanter dans 
uneeglise, Id ait, habitudkmmt, tu 
es plutot invite d respecter le si 
lence f explique-t-elle ainsi. Au 
debut, V intention d'enregistrer un 
album rietaitpas for cement Id. J'y 
vopais da-mntage une experimen- 
tation, earn abjeetif pr&is* 

Mais quand, au litre de compo- 
sitrice ufficielle de la ville de Gaud, 
on peut bdneficier de I’accfes sans 
li mites a toutes les ‘‘re&sources. 


musicales" dc la ville - a commen- 
ce r par lc grand orgue dc Fcglisc 
Saint-Jacques, il y a vitc moycn dc 
voir les choses autrement, Et 
d'imaginer un album, prCcisCment, 
Voire deux. Kestait alors k appri- 
voiser FanimaL Et Fespuce autour 
de hiL.- "Lea premiirea 

chansons que nous 
a vans travaillees 
avaimt un cote tres so - 
knneh conc^de-t-eDe. 

Difficile de ne pas etre 
impreesionnie par la 
dimension du son . 

Mais on a vite sur- 
monte ce c&ti intimL 
dant. Au final, et de 
manure asses bizarre, e’est devenu 
plus pop que nos autres albums ! * 
On ? Nous? Plus que jamais. An 
Pierle vent insister sur la notion de 
travail d T £quipe. Avec Keen GLsen 
bien sur, son alter ego a la sc&ne 
cumme a la ville, producteur de cet 


Arches et co-metteur cn son de 
I’esseutiel de ses musiques depuis 
Falbum Mud Stories cn 1998 {*// 
s r en est vu avec Venregi&irement de 
Vorgue” s’amuse samoitM). Mais 
aussi avec Karel De Wilde, le pre- 
pose a Torgue en question. Sans 
oublier Loesje Maieu 
et Kaat Hellings, les 
deux autres voix fdmi- 
nines du projet avec 
qui elle a adore 
"echangcr* comme 
die le repete volon- 
tiers, Une collabora- 
tion qua lui aura per- 
mis de sc liberer 
davantage vocale- 
ment, de chanter Ires haul, quittc 
arcvcillcr ccrtaincs comparaisons 
qui lapoursuivent depuis toujours 
ou presque, Kate Bush notam- 
ment. "Fut un temps , f a me fati- 
guait d f entendre qa, recon nait 
Pierle. Mais $a fait maintenant 


vingt am quejefais de la musique, 
jepense quefai trouve ma place l 
Tai une voizqui vapartout En fa, 
on se ressemble . Y compris dans 
cette volenti de toujours se renou- 
veler , ; d'exploreravec la voix, dans 
cet amour prof and de la melodie* 

Si Arches laissc une impression 
detrop peu - huittitres seulement, 
e’est volontaire : LI n est que la pre- 
miere phase d’un diptyque dont la 
suite. Cluster, est d6ji fmalisd, k 
quelques ajustements pres. va 
peut-elre ajouter quelques chan- 
sons, explique la chanteuse-pia- 
niste. Mais ce sera plus qu'un 
simple prnlnngement Arches. 
Ouster sera plus extreme dans tom 
les domaines * 

Il sera alors temps de fermer le 
chapitre "orgue* qui Vaura aecapa- 
ree quatre ans - meme sHl y cut 
entre temps la BXX du film Lc Tout 
Nouveau Testament de Jaco Van 
Bormael et un spectacle pour en- 
fants. Slumber land. Et si elle n’est 
pas encore passdc k la suite, An 
Pierle y pease. Doucement. A son 
rythme. Ve suis en train dc planter 
des graines .. . w Q 


“Difficile de 
ne pasetre 
intimides par 
la dimension 
duson. Mais on 
asurmonte ce 
cdt4» c J est plus 
pop que nos 
autres albums.” 
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Le nouveau boom 
des platines vinjle 

Les progres de la technologie et I'explosion du marche font 
de la periode actuelle le moment ideal pour acheter un nouveau 
module. Void quatre options adapt6es a tous les budgets. 

PAR JESSE WILL 


A lots que le CD est en vole de disparitkm, les auditenrs k la recherche dune experience 
tactile se soot deplus en plus teurnesverslevinyle. Presque toutes les sorties importanles 
SOdt dispunibles en LF, et leas ventes out grimpe en Lleche, augment ant de 260% depuis 
2O0«j. La renaissance du vinyle a, & son tour, conduit ^Tapparition de meilleunes platines: 
les fabricants de materiel haut de gam me se ooncentrent sur de nouveaux pro du its qui reduisent la 
disUxrsujn au maximum, tandis qu’une cjffre de plus en plus large de platines dfentree de gamme propose 
un son extraordinaire* sans craquements, pour mains de 200 euros. 


EAT C-Major 

2225 € - audioad visor.com 
un vrai chfcoix d 'audiophile. 

Le chassis brillant i?n fibre 
de carbone ne serait pas d#plac# 
sur une Ferrari, mas ce materiau 
est plus que d#caratif : il corscitue 
tine platefonme ultra -rig We qn I, 
combine^ a un syst#me 
de suspension a amortissement; 
isole le bras de toute vibration 
da plupart des platines qui 
proposent cette fonctipnnalit# 
ressemblent h des places mcntees 
comparers a TEAT surbaissee). 
R£suitat: un son parfaitement 
naburel; en passant "Tops' 1 , des 
Stones, on entend presque I'ar 
dans les percus de Jimmy Miller. 



Sony PS-HX50D 

465 € - sony.com 

Le flni mat et le design minimalists du dernier 
module de milieu de gamme de Sony caetoent 
u ne foucbonnalite i mteressante : connectez 
un c^ble USB et utilise? I'application int#grde 
pour copier des morceaux de votre vinyle 
en audio numdrique haute definition 
(ainsi, vqus pourre? Pouter votre exemplaire 
anrKsunausement us# de State or? State 
lais de Vos deplacementi. Pour ce qui est 
des caract^nstiques de base d'une plating 
la PS-HX5G0 assure aussL Son chassis 
cst salidc, et le son est large ct spacialisc, 
ce qui en fait un excellent investissement 
pour les audiophiles au budget limit#. 




Rega Planar 3 2016 

930 £ - turntablelab.com 


La rouvelle refonte de ce grand dassique offre un plateau 
en verre et une puissance de sortie am#ll<x#e gr$oe a un bras 
plus precis et a un moteur plus silencieux. Vos disques fa mlliers 
sonnerant plus pleins gr&ce h cette platine. 


U-Turn Orbit Basic 

165€ - uturnaudio.com 
Si vdus chenchez une platine d'entr#e 
de gamme, #vitez les Crosley bon march# 
qu'on trouve un peu partout. 

Trap de modeles a petit prix utilisenl 
des haut-parleurs int#gr#s et des bras 
sans conlrepoids, mais U-Tum, une startup 
du Massachusetts, se concentre sui 
I'essentlel : une cellule Audio-Technica 
au son moelleux associfie a 
un entTainemert fiable par cauiroie. 



RENDEZ LEUR MAGIE A VOS DISQUES 

Redonnez vie a vos vinyles poussiereux deniches dans un vide-grenier 
avec une machine pour nettoyer les disques. 


Le prix el eve des nouveaux LP - 25 euros pour la plupart 
des Seditions des majors - rend les vinyles d 'occasion 
encore plus attracts. Mate ewe faSre guard ce premier 
pressage des Buzzcoc ks que vOus avez dc-gote est 
tenement poussiereux qu' il a I'air d 'etre rest# sur le rebord 
d'une tenure depute 1979? AcheteHe pute restaurez-le 
dans son #tat presque neuf avec un nettoyeur de disques. 
Comme tout ce qui touche a la hi-fi, le prlx des nettoyeurs 


varie enormemert, mab le Okki Nokki tmuve u n juste 
milieu et s'av&re en fait plus interessant finanderement 
plus on I 'utilise, II combine un plateau rotetlf et un tube 
rcssemblant a un brass de lecture qui aspire les d#bris 
mic rascopiques pour faire disparaitre les dies et les divers 
bruits de surface et (lant qu'il s'agit de pousdlre 
et pas de rayures profordes) restaurs la grandeur 
luxuriamte du son analogique. jlw. 



Okki Nokki RCM II 

460€ - okkinokki.com 
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I Il isi 14 helices A Dallas, sals Swoop 
Dogg vient tout juste de se r£veil- 
Ier„ I] est au milieu de sa tournee 
d£te High Road Tour avec son col- 
legue MC Wit: Khalifa ] “C’est comme 
d'etre sur la route avec un membre de 
ma famUle* Lfemploi du temps est 
charge a Snoopworld - il vient juste de 
sortirson 14" album, Cooktid, un retour 
au son classique du G-funk, et ilest pro- 
ducteur executif de Mary + Jane, une 
serie comique defoncee sur MTV, Il 
tourne e g a 1 c m c n t Aftz rth a and S n oop & 
Dinner Party, une emission dans 
laqucllc Martha Stewart ct lui resolvent 
divers invites celebres. *Je nai jamais 
rencantri- quelqu'un comme Martha 
Stewart, dit-il. Quand on est ensemble, 
c'est un melange naturel d'amaur, de 
pais et dharmanie. w 


Le thrift “Goal aid" a-t-ll a voir avec 
le^Lemimade” de Beyonri? 

J’ai regarde ‘‘Lemonade* et je me suis 
dit : %terde- La, musique est super, et k 
visuel dechire. Maisje ne bois pas de 
citron preset; je bois du Root-Aid? Pd\ 
done decide d'appeler mon true “Coo- 
laid” pa ice que j s ai amene tellement de 
parfums dans ic true, ct queje suis consi- 
dere com me Fun dcs fils de putc lcsplus 
cool du hip hop, et dans la vie en general, 
J’ai fait un album visual, moi aussi. 
vous avez invest! dans Merry Jane, 
qui se deflnlt com me “le site de 
reference u I time sur le cannabis." 
On veut que ce soit le Google des sites 
sur la marijuana medicals, avec tout ce 
qubn pent voulnir save it surle cannabis, 
Cbst une autoroute de llnformation, 
une information fiable, venant de moi, 
Fumer de Therbe me rend trap 
parano'faque* Un consell? 

Il y a des varictcs qui gcrent la para- 
noia ct la schizophrenic. Tu dois trouver 
celle qui falde a traverser ce que tu wux, 
L’annee derniere, vous ites eleven u 
gran (1- per e a 43 ans. Ca fait quo! ? 
Cbst la meilleure sensation du 
monde, mec. Regarder mon petit-fils 
ram per* etre ce que mon fils a etc pour 
moi* e’est lbccasion daimer il nouveau 
mon fils comme au debut, 

Lft blnplc “straight outta Compton" 
a it£ un succ^s fann£e derni&re. 
on parl« d'une suite sur vos debuts, 
Je mis presque sur que 5 a va se faire, 
Mais la, tout de suite, je ne suis pas 
branche la-dessus, Pour moi, ebst 
prendre le train on marche, On no 
devrait pas faire un film sur sa vie 
5 implement parce qubn a vu le succes 
de Straight Outta Compton. 

The Game et vous avez mene une 
marc he pour protester to litre les 
violences polki^res. Qu^est-cequi 
vous a peusse a vous engager? 

Je huvais jamais vraiment eu de res- 
pect cm de comprehension pour la police 


jusqu'&ce queje devienne plus hge et 
que je realise que la pluparL des officiers 
de police sonthumains* euxaussL Mats 
ce jour-la, ce qubit voulait dire cetait : 

“On ne vapliLS vous Imssernous trader 
comme qa? Quand il y a un incident 
avec un civil* on doit ^assurer que tout 
le monde centre sain etsaufalamaison 
- pas seulement k polirier, Chaque jour 
de notre vie, cest 5 a qubn a connu avec 
la police, Se faire frapper, se faire arid- 
ter pour rien, se faire harceler, se faire 
tuer. Toutc cctte merdre dure depuis des 
annccs, mais maintenant, il y a des 
cameras et ils disent que tout le monde 
se reveille. Non, on nous a reveilles. 

Vous avez reram ment poste une 
video ou vous traitez Donald Trump 
de “punkass” [salopard* trou ducul]. 
Comment pourrait-on avoir quelquim 
dbussi irreflechi que lui pour diriger 
notre pays ? Je suis 1st depuis pas mal de 
temps, J’ai vu Jimmy Carter, Ronald 
Reagan* les Bush, les Clinton, Et je rial 
jamais vu un encule comme lui. 
rest comment,, quand Dr. tire 
et vous fakes des trues ensemble 
aujmird’hui? 

C J est mon grand frere. On est plus 
vieux, maintenant, Quand on trainait 
ensemble, c T dtait pour la mu si quo, allcr 
dans une f§te, les lilies, les boltes. Main- 
tenant, on recherche la perfection, parce 
qubn a un heritage etune dynastie avec 
lesquels on ne veut pas deconner. On 
prepare deux on trois trues, 

□ont une tournee ? Les gens veulenc 
vous voir tous I es deux sur la route. 

Je pense que ^a aurait plus de sens 
que quoi que ce soit dbutre, Un album 
Snoop -Dre, 9 a serait extraordinaire, 
mais une tournee encore plus, parce 
qubn a fait de la musique qui est deve- 
nue legendaire et qui n'a pas encore ete 
jou£e dans le monde entier. Je suis a 
peu pres sur qu’il veut le faire. Il veut 
juste mettre Tequipc cn place. Ken- 
drick Lamar* Eminem, Snoop Dogg et 
Dr. Dre - pour lui, ebst la dream team. 

A quoi pent-on s 'attend re avec 
“Martha and 5noop f ? Dinner Party" ? 

Un peu debuuffe, un peudebcissons 
Ct peut-etre un peu de cette fumee 
qubn voit dans fair - 9 a depend de la 
ebaine ! 

Done vous avez fait turner 
Martha Stewart? 

Je te le dirai dans remission. 

Y a-t-ll danger a ce que vous pertllez 
votre reputation gangsta-rap ? 

Nan, parce queje n'ai plus 19 ans. Je 
ne fais pas de gangbang. Tu as affaire a 
un grand-pfcrc, l’oncle de toutc cctte 
sekne hip hop. 11 a fait un tour d’hori- 
aon de de 1 ^ ou il ^tait a ce qu’il | 
estaujourdTiui - et e'est ce qubn adore 
chez lui. C'eat un super example de ce 
qubn peut ^tre, Q | 

TRADUCTICN ET ADAPTATIDN PAR 5TTAN CUESTA a 


Snoop 

Dogg 

Le rappeur parle du fait de devenir 
grand -pere, de protester contre 
les violences policieres, et de savoir 
si oui ou non, il s'est defonce 
avec Martha Stewart. 

Par Patrick Doyle 
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LE DEUXIEME VOLUME 
D’UNE SERIE DE COFFRETS 
RETRACANT LA CARRIERE 
DE DAVID BOWIE 


Indus 

L'album inedit The Gouster’ 

3 albums studio originaux remasterises 
2 albums live remasterises 
Compilation de singles et faces B 
Des photos rares, des notes de production, 
des chroniques d'epoque et plus encore... 



DISPONIBLE EN COFFRETS 
12CD ET 13 VINYLES 
EDITION LIMITEE 


~®~ WWW.DAVIDBOWIE.COM 
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■ 




la 


culture rock 

de 


Bernard 

Campan 


Chaque mois dans Rolling Stone, une personne du monde du spectacle, du sport 
ou dc la politique devoile sa passion pour lc rock Episode II avee un cx-Inconnu. 
Initie au rock anglais par les Beatles, periode Sgt. Pepper’s, fan des early Stones, 
grand amateur des moulinels de Pete Townshend, Pex-bassiste/chanteur du trio 
tourangcau Christa! nous ouvre les portes dc son jardin secret. 


Par Philippe Lang lest ■ Photographies par Sabrina Lambletin 


A U DEBUT DES ANNEES 90, 

le succfes populaire des 
sketch & des Inconnus r£v£ie 
les nom^ et les visages de 
D idler Bourdon, Pascal 
Legitimus et Bernard Campan, Leurs paro- 
dies d’emissions tele font rire toute la 
France, Le public les adore, Ttes rapide- 
ment, le trio devient incontoumable dans 
lunivers des humoristes ttangais. Sur grand 
ccran, 11 cartonne ct cnchaine les films a 
succcs : Les Trois Freres (I B95), Le Pari 
(1997), Les Rois Mages (2001). Comcdien 
sensible et secret, Bernard Campan est sans 
doute le plus discret des Inconnus. Depuis 
plus de quinze ans, il poursuiL au cinema 
une belle caiTifere dbcLeur, eonfirmant dans 
ses rdles son melange de gravity et de puis- 
sance comique. Touch ant dans le premier 
volet du film Le Ceeur des Homme# (2002), 
ou il incarne un prof de gym sensible et bon 
camarade, il sort de sa zone de confort dans 
L 1 Homme de sa vie en 200G, sous la direc- 
tion de Zabou Breitman. Il confirmera avee 
justesse son statut dheteur profond ct sen- 
sible dans Une Semaine sur deux (2009) 
puis dans No etMoi (2010). 


Elev£ dans une fantille ou la musique das- 
sique domine les debuts, le rock entre dans 
sa vie vers Tage de 16 ans, Il est attire par le 
rockbritannique (les Beatles, les Stones, The 
Who,,.), Amateur de melodies Ivors, sa pre- 
ference va vers les Fab Four et surtout, Paul 
McCartney, quTI idolatre, LJeeoute repetee de 
“Black Bird" et de “Penny Lane” lui donne 
quelques saines demangeaisons dans les 
doigts. Il se met a laguitsrc. A 18 ans, il vit a 
Tours. Avcc trois copains, il monte lc groupc 
de rock Christal. Il compose, ecrit des chan- 
sons et donne des concerts dans la region. 
Quatre ans plus lard, Bernard fin it par jeter 
lbponge pour se consaerer k la com£die. A 
quelques semaines de sa rentree th££trale h 
Paris, pr6vue le 6 oetobre 2016 au Theatre 
des Nouveautds ou il reprendra la pi£ee Le 
Syndrome de FEcossais au cdte de Thierry 
Lhermitte, on le retrouve en repetition dans 
le centre de Paris. Accueillant, il nous pro- 
pose un cafe. Bernard Campan nest pas venu 
les mains vidcs : badges vintage 32 mm, CD 
des Beatles, des Stones, du Who, ct morccaux 
dc souvenirs qui vont avee... A 58 ans, lex- 
Ineonmi garde le feu sac re et bat la mesure 
pour Roiling Stone, 


Adolescent, comment avez-vouscorntruit 
voire education musicale ? 

Mes parents n'dcoutaient que de la 
musique classique ala malsoaa. Mon p£re, 
qui etait organiste, avait un sens ryth- 
mique assez singulier, ga mb d’ailleurs joue 
des tours par la suite dans la pratique de 
la guitare. (Sourire.) En resume, jusqu’a 
mes 14 ans, je vivais avec Bacb en fond 
sonorc, j’avais Timprcssion qull etait dans 
toutes les pieces. Alors evidemment, 
quandje rentre au college, je suis un peu 
deconnecte de ce qu’ecoutent mes cama- 
rades de classe. A 12 ans, mes parents 
m’offrent un m&nge-disque avec en bonus 
le single du groupe Aphrodite’s Child, 
“Rain and Tears”* On est k l'&utomne 1970, 
j’achfete le 45 tours de Mungo Jerry “In The 
Summertime” 11 avait un drole de look 
avec sa coupe afro et ses rouflaquettes de 
docker, mais j’aimais la fagon dont il chan- 
tait. A 15 ans, je decouvre la chanson 
“My Sweet Lord” dc George Harrison, et 
e’est a ce moment- la que je commence a 
m’interesser dc tres pres aux Beatles. 
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Bernard Campan 


Avec quel album d&ouvrez-vow 
les Beatles ? 

Je pense encore aujourd'hui que falbum 
Sgt. Peppers Lonely Hearts Chib Band, m’a 
marque au-dela de ce que j'ai compris sur 
le moment, Chez les Beatles, j’adorais la 
grace discrete de George Harrison, je 
venerais John Lennon et j*etais amoureux 
de la voix de Paul McCartney. Macca etait 
un compositeur plus fin melodiquement 
que John, mais Lennon avait unc vraic 
poesie avec ses textes a double sens d une 
grande purctc. SurSgi. Pepper's, le groupc 
est an sommet de son art. Aux manettes, 
c T est George Martin qui produit le disque. 
Personnage crucial dans la carriere des 
Beatles,, il multiplie les tours de magie, 
rival ise de prowesses el d’inventivitk Par 
example, sur le chant de John pour la 
ch anson “Lucy in the Sky with Diamonds”, 
il synchronise des cascades de voix passees 
a Penvers,„ Tout est stupefiant dans ce 
disque, de *A Day in the Life" a “With a 
Little Help from My Friends” en passant 
par “Within You Without You” avee George 
Harrison au sitar. 

Ily a dhutres morceaux des Beatles 
que vous aimez? 

11 yen a des dizaines bien sur. J’avoue que 
j'ai beaucoup de tendre&se pour le morceau 
“Penny Lane", qui k la base devaiL ligurer sur 
le tracklisting du fameux SgL Pepper's, Cest 
une tt^s belle chanson, empreinte de nostal- 
gic, qui 4voque leur enfance passde a 
Liverpool. M£lodiquement, j’ai toujours ete 
un grand fan du songwriting race de Paul, qui 
a ecrit, compose et interprete des merveilles 
comme “Michelle”, “Yesterday* ou “Hey Jude". 
“Help" est egalement nne chanson qui nfa 
profbndcmcnt touche, Jai toujours raffolc des 
voix a la tierce, dcs chccurs qui sc repondent 
ct “Help” en regorge. 

Apropos de McCartney, Vavez-vous vu 
en concert f 

Je suis alld le voir en nnvembre SOll a 
Paris-Bercy. Son repertoire est impres- 
sion nant, e'esttrfes simple: il n’y a que des 
tubes ! Tout le monde oonnalt et a fredonn£ 
au moins une fois dans sa vie “Ticket To 
Ride" “Hey Jude”, “Let It Be” ou “All You 
Need Is Love” Sa popularity est toujours 
aussi hallucinante et touche toutes les 
generations. En plus, sa voix n'a pas bouge. 
Pendant plus de deux heures, il a arpentc 
la scene avec sa silhouette d'eternel jcune 
homme. J h etais comme en apesanteur, un 
peu hors du temps. A la fin du set t j J ai res- 
senti une ties grande admiration. 

Vous etiez plutSt attire 

par ce qui sejmsait cnAngleterre 

m auxEtats-Unis ? 

Sincferement, au debut des aundes 1970, 
le rock anglais £tait nettement au-dessus 
de ce qui se fa is ait aux Etats-Unis. J’ai 


lmiprcssion que j Ctais plus hermetique a la 
culture rock americainc. Elvis Presley ou 
Buddy Holly, par exemple, ne m ont jamais 
emballe, £a ne me parlait pas. On va dire 
quej'etais plus branche sur Radio Londres 
que sur Radio Memphis (sourire). En 1977, 
quand le punk deboule d'Angleter re, j 'ad- 
here illico a ce que font The Police et The 
Clash, Techniquement, The Police etait tres 
nettement au-dessus dulot, Andy Summers 
maitrisait toutes les techniques de la six- 
cordes, Sting a la basse et au chant avait 
mis la barre tres haut et puis Stewart 
Copeland a la batter ic, e’etait un monstre. 
The Clash etait plus teigneux, plus mordant 
dans les guitarcs. Sur les albums Combat 
Rock et London Calling , Strum mer, Jones 
et Simonon nont pas un seul petit coup de 
mou, 9 a envoie pied au plancher. 

Mis a part The Police et The Clash t 
vous vous int£ressiex& d'autres 
groupes anglais t 


“Le morceau 
de guitare que 
jc prcfcrc chcz 
Townshend est 
sur “Won’t Get 
Fooled Again”. 
I ,a, on touche 
au Graal !” 


J’avais flashe sur The Rise and Fall of 
Ziggy Stardust de David Bowie. C etait un 
immense vocaliste et un super composi- 
teur. J'ai connu egalement unc petite 
periode hard-rock avee Talbum In Rock de 
Deep Purple. Il y avait ee titre “Child in 
Time” avee les nappes d'orgue de Jon Lord 
qui me fascinaienl. J’ai pris une grosse 
claque avee Who's Next de The Who. Je 
n’aimais pas le chant trop exag£r£ de 
Roger Daltrey mais j’adorais le jeu puis- 
sant de Keith Moon et, ^videmment, les 
moulinets acrobatiques de Fete 
Townshend. 

Quest- ce- qui vous a seduit dans lejeu 
de guitare de Townshend ? 

Il avait unc fagon denvoyer les riffs, avec 
une gcstucllc unique. Il tenait sa guitare 
comme un fusil a pompe, toujours pret a 
degainer. Townshend avait une solide 


reputation de guitariste hevreux, capable 
de vous envoyer au tapis en quelques mou- 
linets de guitare. Je me souviens 
egalement qiTil jouait rcgulicrcmcnt sur 
scene avec de tres belles guitarcs, qu*il 
envoyait unc fois sur deux au bucher en fin 
de concert ou, selon son humeur, qu'il 
eclatait sur ses amp] is avec une force de 
bucheron. Le morceau de guitare que je 
prdf^re cbez hi est sur “Won't Get Fooled 
Again” qui figure sur rexcellent 
Next Lk t on touche au Graal I 
Faisons aux Stones* Qudk pe riod? pre- 
ferez'vous dans leur discographie ? 

Il faut diviser la discographie des 
Stones en trois periode s : a savoir, Brian 
Jones, Mick Taylor et Ronnie Wood. Je 
dois avouer que je prcfcrc leur premiere 
periode. Pour moi, Talbum Aftermath est 
evidemment leur meilleur disque. Prenez 
le morceau "Lady Jane" avec las parties de 
dulcimer electrique de Brian Jones, e’est 
h la fois lumineux et melancolique. Ou 
peut citer aussi “Under My Thumb", ou 
Jones saupoudre habilement la mdlodie 
de mcllotron et de riffs de marimba* 
Franchement, Brian Jones aurait m^rit^ 
d^tre erudite sur une bonne dizaine de 
titres. Il faut retablir la verite, .Aftermath 
est le disque le plus “jonesien" des Rolling 
Stones. 

Pour vous , le plus done musicalement 
c*£\ tait Brian Jones ? 

Brian Jones etait multi-instrumentiste 
et, de loin, le plus done musicalement. 
Contrairement a Keith Richards, il pouvait 
jouer sur n'importe instrument et le mai- 
triser. A Porigine des Stones, e'est Brian 
Jones ! Voili, tout est dit. J T ai de convert 
son rempla 9 ant Mick Taylor en achetant 
"Angie”, qui etait sorti en single avec 
“Silver Train” en face B. “Angie” est Tune 
des plus belles ballades que je connaisse 
avec “Let It Be" des Beatles, Les guitarcs 
acoustiques de Richards/Taylor et la voix 
de Jagger qui chante avec le coeur brise, 
cest de la haute voltige. 

A 18 ans , vous formez a Iburs voire 
gro up e de rock, baptise Chris tal, dans 
Icquel vous £tes bassists et c hauteur. 
Comment cela se.st-il passi ? 

J'ctais en fin de terminale* je jouais de 
la guitare et l’idee de monter un groupe de 
rock me trottait dans la tlte. Au debut, 
j^avals un Irfes bon pote k Tours qui grat- 
tait un peu* Je lui avais propose quon joue 
ensemble mais il n ? etait pastr^s chaud. Et 
puis, suiteAune deception amoureusej le 
fameux Christian a fini par sonner k ma 
porte. Jbuvre, il me dit : “ Bernard , on va 
acheter une guitare /"On a commence a 
jouer ensemble et son frere Alain s'est mis 
a la batterie. Puis, un quatrieme sest colle 
a la sccondc guitare. Aprcs quelques ter- 


| KoLiiNt St Ci he | rQllingstone.tr 


OtlUHKK ^OlS 



giversations, on est repasses en trio et j’ai 
pris la basso, mats a une seule condition : 
je voulais etre le chanteur du groups. Au 
niveau des influences musicales, on navi- 
guait trcs modcstemcnt cntrc The Police 
ct Bijou* dent on rcprcnait sur scene 1c 
morccau “Cest un animal” 

Quels souvenirs gardez-vous 
dc ces concerts ? 

Beau coup de ho ns moments. On s*est 
mime retrouvls A faire le tremplin du Golf 
Drouol h Paris. On ne Pa pas rem parte 
mais le magazine avait publii un petit 
papier sur noire prestation sclnique qui 
disait : "Quel dommage que le groupe 
Ckristal n’aitpas le niveau technique , car 
hurs chansons sent abouties” J’etais tres 
| fier evidemment, On tournait dans les 
1 MJC de la region tourangelle, Les gens 
l etaient receptifs a nos chansons. Je trou- 

1 vais genial, j’avais trouve ma voie. Et 


SGT. PEPPERS 

LONELY HEARTS CLLB BAND 

Le com^dien est un amouneux Ues Beatles, 
surtout pour les melodies rac6es de Paul McCartney, 
qui ont disablement marque sa sensiWSte. 


puis un soir, on faisaitun tremplin et je 
n'ai pas pu chanter une seule chanson. 
C'etait atroce. Je crois qu T aujourd 3 hui 
encore* les deux auLres m’en veulent Lou- 
jours. Vers 32 ans* j’ai 1&ch| I'affaire pour 
aller vers le thl&tre< Si je n'avais pas eu ce 
probllme de rythme* je crois que je me 
serais accrochl, J'avais l'oreille mais au 
niveau rythmique, detail pas £&. 

Si je vous dis rock Jrangais, 
ga vous evoque quoi ? 

Si on evoque le rock frangais, e’est 
Telephone. Quand ils sortent leur premier 
album, c + est un tsunami en France. On 
passait dc Martin Circus a Telephone, 


c'etait pas ejcactement la mime categorie 
quand meme ! (Rires.) Je me souviens 
encore comment je hougeais ma chevelure 
en ecoutant les guitares d’Aubert et de 
Bertignac sur “Hygiaphone*. J'ai aussi tout 
dc suite accrochc avee Bijou. A trots, ils 
savaient vraiment tenir une scene. 
Toujours dans la categorie trio, je me suis 
un pen interesse a Ganafoul. C’etaient des 
Lyonnais ferus de boogie-rock, quelque 
part entre Rory Gallagher et ZZ Top. Et il 
y a Igale merit eu les Havrais de Little Bob 
Story* avee ce petit bonhomme qui ehan- 
tait un peu comme Eric Burdom Mais les 
meilleurs, c'ltaient T&llphone ! 

Si vous navies pab ete comidien , 
dans la peau de quelle rockstar 
vous seriez-vous vu F 
Si e'est pas Paul McCartney, e'est Jean- 
Louis Aubcrt. J’aurais aime etre Aubcrt 
sur scene avee Telephone . © 
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[you say ■■ 

YOU WANT A* 

■ revolution ? 


YES, WE DID 


E FUSER LE CAPITA- 

■ I isme eJfrgne, proteger 

son environnement 
malgre la puissance 
lobbies 

triels, reveodiquer sa 
liberte indiyiduelle.,, 
Tbutes oes luttes d’aujourd’hui n’auraientpas 
vu le jour sans une bande d'energumenes 
chevdus qui, des le milieu des annees I960, 
ffrent exploser les bameres de la musique, 
dc Fccriture et des conventions sodales. Ccst 
cn toutcas le discours tenu par '"You Say You 
Want A Revolution ? Records and Labels 
1960-1970" dontlescommissaires, Geoffrey 
Marsh et Victoria Broackes (deux teles 
pensantes du Victoria & Albert Museum) 
ont effectud un travail titanesque de 
recberches dearchives. 

S'ferALANT SUR PLTJSIEURS SALLES, L’EVi- 
nement du celebre musee londonien, qui 
avait recemmentaccueilli Fexpo&ition consa- 
cree a David Bowne, nous fait voyager a 
travers le temps, remontant a un age dbr : 
celui des possibles - music aux, artistiques, 
societaux, politiques, sexuels... Les baby- 
boomers, les plus forts en nombre, prennent 


Par Sophie Rosemont 


le pouvoir. Ce theme du changement est 
d'abord envisage via Feffervescence de la 
mode angLaise qui, des 1966, fait de Carnaby 
Street le centre nevralgiquc du style interna- 
tional. Chacun s'habillc fa^on Swinging 
London. Ccst dans les nouvcaux clubs dc 
Fepoque, on Ton ecoute des Jimi Hendrix et 
des Clapton, on Ton decouvre les possibilities 
du LSD, que la revolution se met en marc he. 
La contre-culture n T a jamais fail autant 
d’adeptes, de 1TTFO de Londres au Fillmore 
de San Francisco,, . 

IL N T EST DOWC GUfeftE ^TONNANT QUE LA 
jeunesse descende dans la rue, a Prague, a 
Paris ou a Washington, peu apres le Summer 
of Love de 1967. En 1969, le festival 
"Woodstock est le point d’orguc d 'annees 
debridees, ou Ton doit tout s'autoriscr, y 
compris vivre cn paix. Les ravages causes par 
les drogues brouilleront les pistes des prises 


de consciences et rebellions de Fepoque 
- m£me si les Beatles ironisent a ce propos 
dans la chanson “Revolution"' qui office son 
nom a Imposition ; "Well, you know/ We all 
want to change the world™ 

Si L'OK FEUT BLAUEB. UN CERTAIN MANQUE 
de coherence dans la scenographie de im- 
position, cfest parce qu’on y trouve tant de 
choses quelbn peut sy perdre, Y sont reunis 
pochettes de disques (du Velvet 
Underground a Sam Cooke), pages dc car- 
nets intimes (de Woody Guthrie), 
manuscrits dc chansons cultes des Beatles, 
costumes dbpoque (de Mick Jagger a 
Barbarella en passant par les caftans de 
Grace Slick ou de Mama Cass), meubles, 
alTicheSj documents viddos (la salle consa- 
erde h Woodstock est envoutante), 
instruments comme la batterie de Keith 
Moon... et mdme un pavd du boulevard 
Saint-Michel datant de Mai-68, sagem ent 
expose derriere unevitrine ! Le tout sevisite 
muni d'un casque audio d’une qualite assez 
irreprochable, ou Ton croit entendre les 
bruits dc rues et les echos musicaux de 
Fepoque, ponctucs d'hymnes qui donnent 
toujours le frisson. "Imagine all the people''... 
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QUEEN OF 
CARNABY STREET 

Twiggy, 1*6? 

Le mannequin incontournable 
du Swinging London insiaura 
fa silhouette de brjpdNte {Kate Moss 
lul d It encore merci), la coupe Vidal 
Sassoqn etceEte maniede s'essayer 
favet talent) au stvJisrne, 
oRc-'iiifj Tficecr 
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? r THE SHRIMP 
Jean Shrimp ton, 
King'i Road in 
CbAllU, London, 1^61 

■ ’ - Avec Twiggy, Jean 5h ri mpcon 
estiTun des plus beau* visages 
du Ijsndres des- ann&s I960, 
compagne de David Bailey p uis 
de Teienoe Stamp, elle irradie 
toutes Ik covertures de 
^magazines avant de par cir, dans 
les amee& 1970, ouvrir un hfitel 
danslKComouailles-,. 

OTetrv O' Neill 
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STONES BANQUET 
The Rolling Stones* 196s 

M £n pbotographizni t$$ E,t 60 & r 
} r ai signe fes d&xits tfes mages pop 
dans fesma^azT-nes" s'enorgueillit Terry 
O'Neill - qu’gn envoyait sQLwsfif shooter 
desgrcupesvuqu'll £tait Iui-m0me 
musiden et passioon£ par le jazz* 

Une belle occasion de se mettre 
au rock'n'roll L 

C Iconic Images Terry O'IS-ai I 

UNDER ARREST ! 

Swinging London 67, 19*8-69 

En f^vrier 1967, Mink Jaeger etson copairi 
Robert Fraser (le galeriste de Richard 
Hamilton? sont amfrttis pour usage de 
drogues. Les wife menoltfe el em barques 
dans le panier h salade. Des paparazzis 
se presserenr dim mortal iser ce grand 
moment et I'annfe suivante, Hamilton 
s'en inspira pour des peintures plus vraies 
q denature. 

O Richard rtami Itoi 


OCTtiHHE 2016 
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ET DIEU CREA WOODSTOCK 
Woodstock Music and Art Fair, 

Bethel, New York, IS aout 19^ 

Oy comment, le tem ps de quelques Jours en aotit 1969, dens fa verdure de 
I'etet de New York, la liberty sexuelle, le psychi, les drogues et I'glectrique 
flrent exploser une jeunesse amerieainedeja en ebullition. 

D Iconic lirtaRES Baron Wolman 

■I PHI ZAPPA KRAPPA 

Zappa on th« Toilet potter* designed by Danny 
Harper in for Osiris Visions, London, 1967 

Surnomm^e le “Phi Zappa Krappa' poster, cette affiche a £t£ cr&ee 
k partir d'une photographie de Bobbv Davidson prise en 1967 dans 
le cadre d r un article pour The international Times, Ayant fail lie tour 
du monde sans autorisation du musitien, elle conflrme cette declaration 
dfeabus^e de zappa en 19SB: tresufssarts doutepius c&£bfepowr 
m'ftre assfs arr mes toilettes owe pour rout re quefai fait d'autre, " 

0 BoUbv UaviOsorii 

CHIC A L’ANGLAISE 

Michael Caine, 1961 

Tout toreme Terry O'Neill qui le prend en photo, I'acteur Michael Caine 
est un pier de la faune du Swinging London, original re du East End 
londoflien. il s’estfait remarquer dans des films k succes tels me Zoulou 
(1964) OU Alfie (1966), 

D Iconic frraRES ferry O'Neil I 

BLACK POWER ! 

Afro'Amerloan Solidarity potter, 1969 

Cr£de par Emory Douglas, cette affiche oh^it k ses deux objectife 
primordiaun l expliquer en quo! une revolution social? etait necessaire 
et pourquoi les opprimes avaient heroin de se sentir, enfin, puissants. 

D Emory OcuRlas. Albert and Victoria Museum,. London 
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beastie boys 


prennent le hip hop en otage 


Licensed To 111 fete ses trente ans cette annee. Loccasion de revenir 
sur un premier album inclassable, confectionne par un trio de sales 
gosscs ncw-yorkais, et qui a change la face de la street music. 

PAR SOPHIE ROSEMONT 


iw York, 1356. La 
Grosse Pommc n'a pas 
encore ete nettqyee de 
ses toxicomanes et de 
ses freaks par Rudolph 
Giuliani. Les yuppies 
controls nt Punivers 
d e puis Wall Street. Mais Andy Warhol, le 
CBGB etantres Studio 54 regnent encore sur 
le petit monde arty de la mitropole. 
Musical ement, les fronti feres g£n£riques 
vivent quelques bouseulements, comme en a 
t^moigne le succes des litres “World 
Destruction” duo d’Afrika Batnbaataa et 
John Lydon, ou “Walk This Way” de 
Run DMC et Aerosmirth. Ce dernier a ete pro- 
duit par un certain Rick Rubin. Jeune 
producteur aux grandes ambitions, il afonde 
Dcf Jam cn 1334 ct veut prendre possession 
du milieu du rap amcricain. Parmi ses pions, 
trois garqons du cm. Ils s + appcllcnt Adam 
Yauch, Michael Diamond et Adam Horovitz. 
Le premier est tie et a grand! a Brooklyn* d’un 
pkre architecte et d'une mere assistants 
sociak. Ado* il a une revel aliori en voyani le 
groupe de punk Black Flag sur sc£ne. Avec 
lui ce soir \h> son ami Michael Diamond* 
autre rejeton de Brooklyn qui etudie alecok 
d art Saint Ann. Pendant ce temps, dans la 
dimension parallele de Manhattan, Adam 
£ Horovitz, bom and raised sur Park Avenue et 

t fils du dramaturge Israel Horovitz, slnteresse 

P bien plus au rockVroll et aux guitarcs 

I electriques... 

1 En 1379 , Yauch ct Diamond forment 
t Young Aborigines, au punk torture du 


bitume, avee la batteuse Kate Schellcnbach 
et le guitar is tc John Berry. Mais en 1332, 
Berry quitte le groupe qui chercbe a se pro- 
fession n alls er, par peur et manque de rigueur 
lace aux sacrifices envisages. Cfest la ou entre 
en scene Horovitz* egalemeni passionne de 
hip-hop, tandis que Schellenbach targue 
aussi les amarres pour le projet viscerakment 
rock Luscious Jackson. Voici nos trois lamms 
fibres de faire ce quails veulent* en Poccur- 
rence experimenter les face ties les plus 
underground du rap, alors domine par les 
politiques Public Enemy. En 1983, ils sortent 
1c single “Cooky Puss” Sou s lc nomdc Beastie 
Boys, et sous lours nouveaux noms de scene 
(Mike D pour Diamond, MCA pour Yauch et 
Ad-Rock pour Horovitz), lLs performentlors 
de lives amateurs... ou ils demandent a Rick 
Rubin dbssurcr le role du DJ Double R. En 
quelques minutes, celui-ci est convaincu 
devoir de for entre les mains. Ces trois-la 
sont malms* cultiv£s et dotes d\m humour 
tremp£ dans Pacide. Ils en tirent des textes 
mordants, franebement droks ou linemen t 
ironiques, engages sans en avoir Pair et 
debarrasses detont tabou. In your face! Cela 
plait beaucoup a Rubin, qui voit en eux une 
excellente carte de visite pour Def Jam, 

II se presse done de les signer et se 
debrouille pour qu’ils assurent la premiere 
partic du Virgin Tour dc Madonna, en 1985. 
Rien que 9 a ! Mais la faune new-yorkaise 
forme encore, avant que lc courant mains- 
tream vienne jouer le role de karcher dans 
cel univers bariole et eclectique, une petite 
f&mille dysfonctionnelle. Person tie rfest 


done etonne de voir cette brochette de 
monies surexdtes ouvrir les concerts dc la 
reine dc la pop. En une demi-heure, MCA, 
Mike D et Ad-Rock balancent six morceaux 
et font des bonds de kangourou dun bout a 
Pautre de la scene. Le public est d + abord 
meduse, puis seduit, ou du moms amuse. 
Cest dejk pas maL 

Une fois oe bapteme du feu accompli, il 
s'agit done de sortir un premier album. 
Rubin met les mains dans le cambouis* et si 
Licensed flu Hi est le disque le plus rock des 
Beastie Boys, ce nest pas un hasard, Le pro- 
ducteur ecoute du heavy metal en boucle, et 
e'est ce qu f il sample en priorite - sans 
oublier les indispensables Kool and the 
Gang et Barry White. Le trio est d’accord, 
assumant ses premieres amours rock'n’roll : 
on entend beaucoup de Led Zeppelin dans 
Palbum, dc “When the Levee Breaks” a “The 
Ocean” mais aussi du Black Sabbath (“Sweet 
Leaf”), du Clash (“I Fought The Law”) ou du 
Creedence Clearwater Revival (“Down on 
the Corner™). De quoi redonner envie aux 
teenagers ofesGdes par Public Enemy de 
s'intdres&er k ces groupes de chevelus des 
antkes 1970, Robert Plant lui-mGme slni- 
tiera aux samples de Led Zep avec le litre 
“Tall Cool One” en 1968... 3 

Led Zeppelin a aussi le droit a son horn- 
mage sur la pochette de Licensed, to III On y 
voit Pempennage d'nn Boeing 727 qui rap- 
pellc la compagnic American Airlines, 
arborant lc logo des Beastie Boys ct celui dc 
Dcf Jam. Mais si Pon retoume la pochette, 
Pavant dc Pavion, lui, s’est ccrasc contre lc 
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fi&nc d'une montagne comme un gros joint 
d’herhe dans un eendrier. Le numeno d'im- 
matriculation de Favion laisse rdveur : 
f 3MTA3’ devient ‘EATME’ lorsqu'on le 
regarde dans un miroir, 

Une image qui traduit le sens de Fhumour 
caustique des Eeastie Boys, mais pas seule- 
ment. II revele aussi une ambition folk, fruit 
de I’ imagination de Rubin, comme il l’expli- 
quera plus tard : "Je veneris juste de terminer 
une biographic de Led Zeppelin^ Hammer of 
the Gods, quipassait en 
revue torn leurs arc es. On 
y voyait line photo de 
leur fameuxjet prive et 
I'id&e de la pochette 8' est 
alert impose? & moL Les 
Beastie Boys nitaient 
rim- d'autre qu’ttne betndt 
de petite gars inconnus 
av hat ail fan, etje voulah 
qu’ils aient leur jet, eux 
aussi. Je voulais epouser et faire valoir, 
d une mamere sarcastique, le mode de vie 
rock'n'roll tout en demesure” 

Voila pour Fimagc. Le son, lui, va plus loin 
encore. 11 est radicalemcnt inedit. Ce nest 
pas uniquement du rap - trop de guitares 


FIGHT FOR YOUR RIGHT TO PARTY 

Bastcms, femmes rws. gardes a vue... 

L a premiere tournee des Beastie Boys 
est triomphale mais bord^ique . 


pour <ja, Ce ffest pas du rock - le flow des 
Beastie appartientbien au hip hop, Ce n’est 
pas de la fusion, ni un melange indigeste et 
improbable. Cestun nouveau langage, reso- 
lument urbain, provocateur ct insolent. On 
y parlc de fetes, d'alcools, de fumette, de 


testes, de bagarres, Leur tube “(You Gotta) 
Fight for Your Right (To Party !)' piste la 
plus elcctrique de l’album, en ofFrc une 
brillantc demonstration. S’ouvrant sur un 
riff a la fois trop cfficaec et trop facile pour 
ctrc ho nn etc, j] s + avcrc ctrc une parodie du 


rock bas du front des formations glamrock 
de l'dpoque, Le dip en remet une couch e en 
presentant Mike D, Ad-Rock et MCA invi- 
tant leurs amis a de vaster Fappurtement 
parental. De quoi faire fantasmer tons les 
ados du monde. Dans la categoric guitares, 
“No Sleep Till Brooklyn* se pose la avec 
Fintervention de Kerry King, guitariste de 
Slayer... dont Rubin produit a Fcpoquc Fal- 
bum Reign in Blood. On n"cst jamais aussi 
bien servi que par scs poulains. 

On y trouve aussi “Paul 
Revere”, du nom d’un 
h£ros de la Revolution 
amdricaine du xvru e 
siecle. Cest une declara- 
tion de foi, qui demontre 
toutes les qualiles du trio. 
D’abord du point de vue 
de la narration, qu'il m a3- 
trisc d£j& k la perfection, 
mais aussi du rythme et 
de cet enthuusiasme sous-jacent qui ne Fa 
par la suite jamais quitte. Car il s’agit aussi, 
parmi les formations rap politisees, de 
detendre Fatmosphere en jouant les roles de 
mariolcs - surdoues certes. Baptise d’apres 
le cocktail alcoolise, le titre “"Brass Monkey” 


“C’est un nouveau langage, 
resolument urbain, 
provocateur et insolent.” 
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est (faussement) bete mais pas median t, 
revenant sur les soirees glorieuses de la high 
school des trois Boas Lie. ""Girls 7 ’ est run des 
morceaux Les plus drdles du groupe mais 
aussi de 1’histoire de la pop, Ad-Hock y 
raconte 1'echec d’une tentative de drague et 
son obsession pour les filler Mais rien de 
roman tique la-dedans puisque ees dames 
servent a faire la lessive, faire le menage et 
la vaisselle. L’lronie distordue au douzieme 
degre : bienvenue dans I'univers des Reastie 
Roys, qui s'invcntcnt des personnagcs qui 
sont tantot procbcs, tan tot a Fopposc d h cux. 
I Histoirc dc brouillcr les pistes ct d'eviter 1c 
g politiquement correct sans s’attirer trop 
% dbnnuis. La vie est suftisamment grave pour 

i qu’on ne la prenne pas Imp au serieux, et 
5 cetle autoddrision permanenle de vient Tune 

| de leurs marques de fabrique, i nspiram pres 

| de quinze ans plus tard un certain Eminem, 

Le premier album des Beastie Boys 
| debarque dans les bacs le 15 novembre 1986, 

“ Comme lecrit Mark Coleman dans Rolling 
| Stone lors de la sortie de Licensed to III : 

| “Comme R un DMC, les Beasties allient la 

s grandiloquence de la guitar e heavy-metal 

| avec k 'Say •what ?* instant ane du hip hop : 

1 un mariage celebre en enfer. Mais la oil 


RUN DMC 

lls partagert avec les Beastie la granditoquence 
de fa guttare heavy-metal et fe ' say what ? ‘ instantane 
du hip hop” Ms tournerant ensemble en 1996 et 1987, 


Run DMC dedame avec toute la rage qite lui 
permet sa verti t f Mike D, MCA et Ad-Rock 
(“King Whine”) rieanent et kuhdent comme 
des hooligans privilegies” Contre toute 
attenbe - ou justement, paicc que 1c mondc 
ivattcndait que ga. Licensed to III provoque 
un engouement qui fait dc lui lc premier 
disque rap a se hisser dans les hauteurs du 
Billboard, Certifie disque de platine par La 
Recording Industry Association of America 
Le 2 f£vrier 19S7, il a £te couronnA, en 
novembre 2015, d'un disque de diamant* 
Licensed to III se vend encore, et pour cause : 
aucun de ses momeaux n’a pris une ride, 

En 1987, leurs tournees (accompagnes de 
Public Enemy puis de Run DMC) sont 
triomphales mais bordeliques au plus haut 
point. Mike D, MCA et Ad-Rock restent des 
fnmeurs de joints inveteres et des buveurs 
un peu trop enthousiastes, En guests, dcs 
femmes du public se rctrouvant a danscr 
dans dcs cages, un penis gcant, dcs bagaxrcs 
et des gardes a vue - pour les spectateurs 


comme pour les membres des Beastie. Dans 
la ibulee, ils quittent Rick Rubin et son Def 
Jam pour Capitol, qui ouvre alors ses portes 
au hip hop. En Path’s Boutique el ses 
samples ultra in ventifs les eonsacrent defini- 
tivement comme les nouveaux rois du hip 
hop americain, Eux, les petits Blancs 
maigrichons qui avaient eulafolie de penser 
qu’ils pouvaient se mesurer a des 
Grandmaster Flash ! En 1992, ils 
deviendront des figures mythiques de la pop 
culture avec Check Your Head, paru surlcur 
propre label. Grand Royal, Jouant dc tous 
ieurs instruments ct passant da funk au 
punk sans sourciller, les Beastie Boys 
enfoncent le clou d'une musique qui a su 
allier le rock et le rap comme personne 
dauLre a ce jour na pu sen vanter, Mais ceci 
est encore une autre histoire, qui se tertnine 
detinitivement et tragiquement avec le d6c£s 
d’Ad&m Yauch, en 2012, d’un cancer des 
glandes salivaires, Letrio ne pouvait devour 
duo. La legende n'est plus en route. Mais, 
grace a la verve et au refus total de pathos de 
Mike D et de Ad-Rock, Yesprit canaille et 
dejante dcs Beastie Boys rest e une reference 
uhime pour tous ceux qui veulent reinventer 
les regies de leur jeu prefere. Q 
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I L N*Y A PAS SI LONGTEMFS., AVANT QU T IL XE POUSSE SON GROUPE A 

enregistrer trois albums en meme temps et qu’il ne finisse en cure de 
desintoxieation, et qu'il ne lui reste plus rien a prouver puisquil etait 
entre au Rock and Roll Hall of Fame, Billy Joe Armstrong avait fixe a 
Green Day quelques regies tres strides. La plus importante de toutes : 
cliaque album, chaque tournee devaient s’enchainer avec les precedents. 
Le leader repetait qu apres un break, les groupes netaient plus jamais 
les memes, allant jusqua comparer son trio a one voiLure de collection : 
“Ilfimt contmuer de la faire tourner . ; ainon elleserouiUeTG reen Day repetait jusqu'a 
six fois par semaine, comme un groupe se preparant pour son premier concert. 
“Cetait grotesque, raconte le bassiste Mike Dirnt, mau c'itail genial a la fois. On 
aeula te'te dam le guidon pendant vingl am, mmjamau vraimmt la relever” 


It fallait devenir plus edl&bre, £tre toujours 
plus ambitieux. Avec American Idiot en 
2G04 t le groupe signe Tun des albums rock 
les plus marquants dim siede bien pauvre en 
guitares, et le trio d'ex-jeuues bnmleurs pro- 
los forme par Armstrong son ami d'enfkxice 
Dimt et le batteur Tre Cool commence a se 
produire dans les stades et a se mettre de 
Feye-liner. Ils plancheront sur un nouvel 
album certes toujours plus audacicnx et 
bourrc dc titres imparablcs, 21 Kt Century 
Breakdown (2009), inais parfois bien gran- 
diloquent (cf “American Eulogy (Mass 
Hysteria/Modem World*). “Tout est devenu 
apocalyptique , avoue Armstrong. Nous avons 
un peu perdu ce cote rigolo que fai toujours 
aims chez Green Day ” 

En 2012, Armstrong, un gTos buveur de 
longue date, perd le controls. 11 ecrit et enrc- 
gistre a la chaine des chansons pour 
iUnolJDotl et iTrei, une trilogie d'albums 
qui ne eonnaitrpnt pas le succ&s, le tout sons 
influence cFun savant cocktail d’alcool et de 
cachets, "au point que jen etui? £tonn£ de me 
rtveiller le matin* raconte Fiitteresisd, Et 
meme sH a une femme et deux enfants, son 
esprit est suffisamment “embrume^pourque 
la perspective dela mort ne Teffr aie pas vrai- 
ment : “C etait tres eg mste de ma part * 
Aujourd’hui, apres quatre ans de sobriete. 
Green Day a enfin termine fenregistrement 
dc Revolution Radio, leur premier album 
depuis quatre ans. Apres eettc pause revigo- 
rantc, la plus longue que le groupe ait connu 
en vmgt-huit ans de earriere, Armstrong ne 
voit plus sa formation comme une voiture 
delicate qui pourrait tomber en. panne si on 
la laissaiL quelques jours au garage. “Cart est 
pas tout & fait vm-i confie-t-il en eclatant de 
rire, bien cald dans un confortable fauteuil 
gris, dans le salon chic k letage de son nou- 
veau studio it Oakland. J'ai appris $a a mes 
depens. On ne pent pas etre enthousiaste juste 
pour etre enthoimaste. Il faut cesser d: essay er 
de toujours se surpasses Nous avons du 
perdre cette habitude T parce que soudain, 
nous nations plus nous- memes. . . Taifait une 
sorte de burn-out avec Green Day. Nous avi- 
ons besoin de nous arriter . : w 


Pour la premiere fois depuis quinze ans* 
Green Day sort un album ordinaire: un 
album de douze chansons, sans lioritures. "72 
yam une veritable emulation entre BiUie t 
Tre et mol raconte Dimt, comme si on avait 
rgpetepour Kerplunk fie detucibme album du 
groupe paru en 1992 , mUr 7, sans pour autant 
y penscr” Le groupe envisage le disque 
comme un retour aux sources, un peu comme 
U2 Tavait fait en 2000 avec All That You 
Can't Leave Behind. “A un moment, on s’est 
demande ce qu*on devrait itre aujaurd’hui, 
continue Armstrong. La. reponse a ete simple: 
Green Dap. Green Day, c*est super T 
En montant eompletement saoul sur la 
scene du festival il IeartRadio le 21 septembre 
2012, la semaine de la sortie de iUnol, 
Armstrong decle riche le signal d'alarme* 
Prenant soudain conscience que son heure 
est venue, il prend panique, se mettant a 
invectiver le public dime mankre qui aurait 
pu etre am u saute s’il ifetait pas alle aussi 
loin, "Fuck toute cette merde l, Thurle-t-iL Je 
suis Id depuis 1988. Etvous n’etespasjbutus 
de me consacrer une seuleputain de minute 
deplus ?Je ne sms pas Justin Bieber, espeees 
d*enfoires. Vous n'etes pas serieujeV* Puis il 



APUiiS M AME1U€AN 
IDIOT” EN 2004, “CA A 
ETE UNE VERITABLE 
APOCALYPSE, AVOIJE 
ARMSTRONG. NOUS 
AVONS UN PEU PERDU 
NOTRE COTE RIGOLO”. 



cassera sa guitare, et Dimt fern dc meme avec 
sa bassc, par solidaritc. 

Au-delade Tetat dAniLstrong, les membres 
admettent qu’ils n'avaient sans doute pas leur 
place a ce festival pop. “Punk unj<yur t punk, 
totgovrs* lance Armstrong, habille comme 
un \ieux rocker d’un jean noir, de Converse 
noires, d r une chemise noire agrementee 
d’une cravate ii pois desserrfe et d’un cardi- 
gan marron pas vraiment assorti. Sa barbe de 
trois jours, grisonnante, donne un airincon- 
gru a sa masse de cheveux noirs seulptes au 
gel et a ses dents de devant esquintees, dignes 
d’un gamin, Il a toujours Fair un peu nerveux, 
comme si un survcillant allait apparaitre 
pour le punir d' avoir seche les cours. 

A Pepoque, Dirnt approuvait tout ce 
quArmstrong avait dit sur scene. *Mai$ ce 
queje nepouvaispas accepter, dit le baasiste* 
Fitait de voir Pito t de degradation de mon 
amt Cited ulU trop loin , Et il ne s en rendait 
mime pas compte . Je lui dhais : ‘on est au 
bout du bout Admets-h. Je n\ arrive plus a 
envisager dejouer avec tot llfaut de resmi- 
sirY* Armstrong entre alors en de&intox, et 
durant eet intervalle, Dirnt lui ecrira des 
lettres d’encouragement melees de realisme 
brutal. “Si on s*en sort et qu f on se reforme, lui 
ecrira-t-il, soil on sera plus forts que jamais, 
soit on ne recommeneera pas.* 

Au fil des annees, Armstrong a reguliere- 
ment tente de devenir sobre de lui-meme, 
mais meme apres avoir ete arrete pour 
conduite en etat duresse en 200,3, peu de ses 
pruches avaient pris la mesure de son pro- 
bleme. Durant un concert new-yorkais 
litt^ralement noy^ sous la bi^re en 2010 avec 
les Foxboro Hot J\ibs> le projet annexe de 
Green Day, le musiden Jesse Mai in, un ami 
de longue date, a vu Armstrong “ouvrir sa 
braguette etpwserpartoutsur la scene. Je me 
suis toujours dit que detail Vesprit du true, 
Tai Juit ce genre de chose meme sobre ! Mais 
c etait pent -etre un indicateur du ckemin que 
prmaient les cftosies. w Il y aura nombre d'autres 
nuits alcoolisces apparemment inoflfensi\ r es, 
que Malin et Armstrong passcrontadiscutcr 
de musique : “On parlait sans sdrriter de 
chansons, m se pomit des collet du genre ‘les 
Replacements ont-ils void cette parti# de Little 
Mascara* au 1 Death or Glory 7 du Clash' ? 77 

Michael Mayer, melteur en seine de Fadap- 
tation pour k theatre & American Idiot, 
devenu proche dArm strong, le decrit comme 
‘le tarico leplus effi.mce quej’aiejamais vu. 
On avait Vimpresskm que c etait des phases, 
pas du permanent Ce n 3 est pas comme s'il 
avait tout le temps ete bourrc on shoots. Mais 
il avait des crises oceasionnelles> dontil a m 
de plus en plus de maldse remettre " 

Au bout d d un moment, Armstrong ne sc 
sent plus du tout cfficacc. “Je donnais le 
change, mais Qa n’&tait pas la realitti Le reste 
de ma vie s*ieroulait peu a peu. Le navire 
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faisait mu de tautes /?£zr£s.*S d il ffavait pas 
arrete, avoue-t-il aujourd'hui, "homictement, 
je nesaispas sije semis lit & vow parlor” Et 
pour tout dire* il est plutdt content d'y &tre. 
Ve veuxpouvoir voir me$ mfants quitter Ut 
7nauvn> dit-il (son plus jeune fils, Jakob, 
passe bientot son bac), Je veux regarder me* 
enfant# vivre leurs propres experiences, Je Tie 
veux pas quih aient a vivre ce genre de des- 
cents aux enfcrs. Jamais.” 

Armstrong confie que la sobriete nest pas 
un poids pour lui. Cela lui est egal que les 
autrcsboiventdevant lui. Il a memo appris a 
apprccicr les jours ou H nc sc passe pas grand- 
chosc, ou il pout se rcvciller, promcncr scs 
quatre chiens (“Mojo, Mickey, RockpetClso. 
On dirait le nom dun groups!*), passer du 
temps chez Broken Guitars* la boutique de 
grattes quil a ouverte il y a peu b Oakland* 
alter toe un tour au studio, puis rentier h la 
maison pour diner *et regarder Game of 
Th.Tf_m.es, eomme tout le monde* 

Il y a de™ ans, sa femme Adrienne et lui 
omt fete leurs vingt ans de maxiage et ont 
renouvele leurs veeux a Las Vegas. Plus tard 
ce soir-la, le musicien a forme un groupe au 
pied leve avec certains dcs invites (Tim 
Armstrong de Rancid, Malm, Duff McKagan 
et Tfe Cool), avec lequel il ajoue une poignee 


et qui a deja public un EP sur le label branch^ 
Burger Records. u C J e#t un plaisir de voir ce 
que demerit Jakob, dit Armstrong. Cesf un 
gars discret, et unjour, Joe et lui m'bnt dit: 
TapOy enregistrons un true* Jakob avait cent 
des chansons. Je riavnis rien vu venir.” 

Pour des millionnaires quadragenaires 
avail t lcur place au Hall of Fame, les Green 
Day sont encore plutdt fidclcs au concept 
punk du DIT [ bricolage , ndlrj. Ils aiment 
construire. Dimt a bati sa propre maison a 
Berkeley LI y a quelques annees, et 11 a si bien 
assure que lorsqu’il s'y est rdeemment arrete, 
ses nouveaux proprietaires Pont chaleureu- 
semeitt remercid. Armstrong a reconst ruit il 
y a peu le moteur d’une veille Ford Falcon, 
dont il a embelli k capot dun bean decaica 
de Joey Ramone, V etuis convert de cambotris 
tons les jours* dit-il. 

Revolution Radio anssi a etc fait maison. 
Les membres du groupe Font autoproduit et 
Font enregistre en quasi -autarcie, avec la 
seulc aide de lcur vieux copain ingenieur du 
son Chris Dungan. Ils n s cn ont parle a lcur 
label, Warner Bros., qu'unc fois 1 'album 
presque finL “ Quand personne ne salt que 
vans travaiilez, cest parfois plus facile , 
explique Dimt. Personne nevems serine pour 
savoir si te£ cm tel true est termini. Vans le 


de reprises dans un dub du coin, Cette fete 
d'anniversaire a remplace le vrai manage 
quAdrienne et lui navaient jamais eu : en 
1994, ils se talent contentcs dune fete arro- 
see entre copains dans lcur jardin : 1 Certains 
de nos pates avaient apportidsnormes bou- 
teilles de Mere de plus d’un litre * se 
souvient-il. "Adrienne et moi, on a grandi 
ensemble . Me# fils amsi ont quasiment 
grandi avec nous. Ce qui est plutdt coot On 
a toujour# eteplusjeune# que lamajorite de# 
autres parent#* Us jouent parfbis aussi de la 
musique ensemble ; une annee, Armstrong 
a enregistre nn single avec sa femme et ses 
enfants, et Fa envoye a ses amis en guise de 
carte de Noel, 

Le home studio du ch auteur est squatte par 
scs fils, qui sc sont to us les deux lances dans 
une carricrc de musieicn : Joey comme bat- 
tcur du groupe de punk SWMRS, Jakob en 
tant que chanteur dc son propre groupe, 
Jakob Danger, tres influence par les Strokes, 
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faites parce que vans en amz envie , 
pas pares que wms y £tes oblige.*' 
Armstrong se moque des 
groupes de rock qui eherchent a 
collaborer avec des producteurs 
en vogue eL de presiigieiix invitds. 

"NOUS FQCtions lulls de devoir (ra- 
vailier avec duutres gem i pour 
deerveher un hit , sourit-il, aussi 
meprisant qu’en 1994, Nous 
n'avons pas besoin de ga. Laplu- 
part des autres groupes nonplus . 

S’ils le font, test que ce sont des 
eouiUes-molles /“ 

L'album a etc enregistre dans le 
nouveau studio d Armstrong, Otis, 
dans un quartier d'Gabland, la vile 
dhu le groupe est originaire. Un 
33 tours de Chuck Berry en ome la 
porte d'entide, le j ukebox vintage 
trdnam a Triage est tempi i de son 
extraordinaire collection de 46 tours 
(de “Keep on Knockin' 7 * de Little 
Richard a “Orgasm Addict” des 
Buzzcoeks, en passant par “Anyway, 
Anyhow, Anywhere” des Who), un 
vieux numero de Zap Comb: traine sur une 
table. Un gigantesque drapeau califomien est 
accroche sur Fun des murs du salon, pres 
d'un poster d'une “RockVRoll Halloween 
Party* organisee par Alan Freed a FApollo 
d’Harlem en 1955. Dans le couloir, il y a un 
easier de Tancien lycee d Armstrong que son 
frkre a reeuperd quand il y a etd gardien 
durant des renovations. A Fintdrieur, un 
autocollant an nonce un concert de Green 
Day le l 6 mars 1990 (T'fistf dingue, non 
remarque Armstrong en nous le montrant), 
Le studio a proprement parler, une piece 
rectangulaire, plancher au sol, eclairee par 
une rangee dam ponies fixees au plafond, est 
ridiculement petit. Certains studios pros ont 
des cuisines plus grandes que ^a, Le groupe 
atermine d'enregistrer en juiJJet, et le mate- 
riel est toujours entasse la. Pour obtenur un 
son de batterie digne de chansons destinees 
a ctre jouees dans les stadcs, Green Day a 
installe des micros dans le couloir et dans les 
toilettes attenantes. "Ca sarnt ce que tu 
entends si tu es en train de chier Id-dedans 
pendant quejejoue, note Cool Si tu lames la 
parte uuverte et que tu nhllurnes pas la ven- 
tilation. Ceque nous ne recommandons pas” 
L'enregistrement s'est passe sans douleur, 
mais la periode precedante n'a pas ete evi- 
dente, Dirnt a du surmonter Fune des pires 
epreuves de sa vie, les medecins ayant dia- 
gnostique un cancer du sein a sa femme 
Brittney; avec qui il est marie depuis sept ans. 
Cette dcrnicrc est aujourd’hui en remission 
apres U rteuf operations, une chimio et tout le 
border. E>irnt s'est raselc crane par solidarity 
et la famille a demenage dans le sud pour six 
mois afin de se concentrer sur son traitement. 


Le fait d 'avoir deux enfants de moms de 
10 ans a rendu les choses encore plus penibles. 
a La derni&re chose quon veuille, e’est est de 
perdre le meilleurdes deiurparent% dit Dirnt 
avec un petit sovak&Mmsdest tigokmentelk 
la plus forte de nous dews. Je me serais proba- 
blemmt reeroqueoilli sur moi-meme en me 
disant que f etuis wiit” Dirnt est dote d’une 
personnalite dehassistetypique : (fest un roe 
qu’on aimeruit avoir a ses cotes encas decrise. 

Le traitement de sa femme a laisse a Dirnt 
assez de temps pour travailler serieusement 
son jcu de bassc : il a appris la partition 
entierc de “Sir Duke” de Stevie Wonder, et a 
mcme pris des eours avec un prof de jazz. 
Mais lorsquArmstrong a suggere d'enregis- 
trer un nouvel album, Dirnt a declare qu'il 
avait besoin de davantage de temps. ^Le can- 
cer te fait voir les choses diffiremment, 
expliqu^-t-il. Ced dit, on ne pent pas sortir de 
cette bulk pour aussitdt fembarquer sur un 
bateau de pirates. Je n&ais pas pret Je tit m- 
lais prendre un peu- de temps pour digerer 
d’autres emotions.” 

Tre Cool n'etait pas non plus tres chaud 
pour s’y remettre. Il etait en longue lune de 
miel aveesa nouvelle femme, Sara Rose, une 
musidenne qui avait les cheveux violets a leur 
mariage (grace aelle, une batterie trone en ce 
moment au beau milieu de leur salon). “Nous 
avons un pen voyag£ en Europe, au Meadque, 
au Belize et en Jammque, raconte-t-il. On a 
fait lesjeunes metrics qui font ce qui leur 
plaU f aujour lejour. Ctitati super.” 

Cool a grandi dans une enclave hippie 
rurale dans le comtd de Mendocino, et il 
semble toujours aussi intimidd de faire panic 


de la civilisation. A 43 ans f Q porte les che- 
veux enpointes bleues, et se fait appelerTte 
Cool. Pour lui, e'est clair, il se prepare a 
devenir “unpepe de soixante ans quijoue 
des chansons de Green Day * Un jour, il a 
mcme demande a Charlie Watts comment 
faire pour continuer a jouer de la batterie 
une fois vieux, meme si les suggestions 
(boire des energy drinks et taper moins 
fort) ne Font pas heaucoup aide. 

uant A Armstrong, 
Fidee qu 7 il se fait d'un 
break ressemble etran- 
gement a une crise aigiie 
de productivite. Durant 
sa pause, il a reenregistre 
Songs Our Daddy Ta ugh t Us des 
Everly Brothers avec Norah Jones, 
pour en faire Falbum Foreverly ; il a 
ecrit plusieurs chansons aux faux-airs 
de tubes des Beatles pour le spectacle 
musical s'inspirant de Shakespeare 
These Paper Bullets ! ; et il a joue de la 
guitare sur plusieurs dates avec Fun de 
ses groupes fetiches, les Replacements. 

Les debuts d Armstrong a Broadway, dans 
le role du dieu du rock St. Jimmy dans le 
spect^cle.tm^rietm Idiot, ont heaucoup mar- 
que le chanteur. L'aventure a 
vralsemblablement exacerbe sa consomma- 
tion de drogues a cette epoque ( "Il s'etait mis 
& fond dam le per&onnage* explique Jesse 
Malin), mais elle lui a sans dcute egalement 
donn^ envie de tenter de nouvelles expe- 
riences. Il a commence k chercher d’autres 
roles et, aprfes avoir refuse plusieurs scena- 
rios, a fini par signer pour interpreter un 
auden mu&icien devenu pere en pleine crise 
de la quarantine dans la comedie drama- 
tique Geezer, fa is ant. ainsi ses debuts coirnne 
premier role a 44 ans. Le film, desormais 
intitule Ordinary World - d'apres une bal- 
lade ccrite par Armstrong pour la hande 
originalc sortira une scmainc apres 
Revolution Radio. Armstrong, qui apparait 
dans presque Louies les scenes, y fait preuve 
d un incroyable naturel aux cotes de Fred 
Armisen et Selma Blair. Le scenariste et rea- 
lisateur Lee Kirk Fa e ncourage a envisage r 
son rdle comma un parallHe a la reality 3 le 
personnage du film a sorti son premier 
album sur un gros label k peu pres en meme 
temps quArmstrong, mais dans son cas, ga 
n’a pas marche, *T)n en a parle eomme fet : 
Vest rhistoire de ce qui sc serai t passe si 
Dookie ne s etait pas vendu a 10 millions 
d'eccemplairesl raeonte Kirk C*estpeut-etre la 
vie qu*il aurai eue. n 

Le film a donne a Armstrong Fern™ d*y 
revenir : “Putain, mec,je venae essay er de 
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jouer davantage. Je veua essayer de fairs des 
spectacles musicaux etfai envie de tout 
mMang&r. II riy a jms de prcssion, on ne me 
demand? pm d'etre parjmt Sur le tourrmge 
dDrdinaiy World, ilyaeu dm moment? oil 
jenesavaispas du tout ce quejejmsais. Cest 
Vune da r meilleurs experiences quefai 
jamais vScuesT 

Le th£me de la crise de la quarantine, 
autour duquel s’artieule Ordinary World 7 
apparait egalement sur Revolution Radio , 
Sous la plume du songwriter, il s’apparente 
clairement a celui de la crise d’adolescence, 
sujct quil atoujours si bien su saisir “Paifois, 
quand on est seulckezsoi, on ale sentiment 
detre spiritueUemeat inaetif, * on se demand? 
qui on est On se dit ‘quelle est la chose la- plus 
hormSte quejepuisse dire de. mot , leg tout de 
suite L'aibum s'ouvre sur un tube digne 
deg Who, "Somewhere Now* sur lequel le 
chanteur se sent “spirituellement bn&tZ Xa 
d^crit k marasme et Tenvie de s'&ever au-des- 
sus de tout ga, explique-t-iL Cest de ga que 
park le disqucT 

L’aibum parle egalement de ce que le lea- 
der voit comme une Amerique en crise, "En 
ce moment, le rrumde ressemble d la. pochette 
d-un vieil album des Dead Kennedy s* dit-il. 
Ily a plus dune reference auxbmtaJites poli- 
cieres (un sujet dont il parlait deja dans les 
annccs 1990) et aux manifestations Black 
Lives Matter [le mouvement “Les vies noires 
comptent*]. "lepense que man rdleest de me 
taire et d'icouter, dit-il Beaucoup de Blancs 
deumierit fa former et ecoutvn Ik nmU omeune 
idfe de ce que clest que d etre- un Noir a m&ri- 
cain. Quand des gem se font tirer dsssus dam 
leur voiture earn raison ou mettre en prison 
parinteret, ga ditqubn a un sacre problems, 
et qu r on doit donnerpriorite d ^education, Ca 
ne sert a Hen de- se lancer dans des trues du 
genre les vies bleues comptcnt’ou toutes les 
vies comptentl Ilfimt se taire et ecouter ce que 
les autres vivent Et ensuite avancerl* 

Lclcndemain dcla sortie-surprise du pre- 
mier single tire de Revolution Radio , 
“Bang Bang* Trc Cool est au volant de sa 
Volvo de 1963 sur Gilman Street a Berkeley, 
sur la route du club ou tout a commence. Les 
bailments qui turentdes entrepots abandon- 
n£s, moiure-i-il, sont aujourd'hui devenug 
des supermarch^s bio et des appariements, 
A un petit kilometre du dub, un voyant s'd- 
lume sur le tableau de bord, et la voiture se 
met a tousser “Je vais tomber en panne” 
annonce-t-il amuse. Nous nous arretons et 
devons pousser la voiture jusqua un parking 
dans une rue plus calms. Flus loin, le 
924 Gilman Street est toujours gcre de 
maniere commuuautairc, oomme aFcpoquc 
ou Green Day a commence a y jouer a la fin 
des annccs 1980, avant Farrivcc de Cool. 
Cest un petit bitiment en brique devant 
lequel on pourrait facile ment passer sans le 



LES COULISSES DE 
LA “REVOLUTION” 
GREEN DAY 

Revolution Radio est, en quince ans, 
le premier disque du groupe a faire simple. 
Pas de concept, pas de triple album, 
mais des prises de position politiques 
et beaucoup demotions fortes. 


“Revolution Radio” 

"Doimez-mai des gras petards et de {"essence !'\ charts 
Armstrong sur ce brQiot rock. L'id4e de la chanson lui 
est venue a New York, il y a deux ans, en voyant une 
manifestation! de Black Lives Matter. En moinsde deux, 
II etait descendu de sa voiture pour remgnter la SS Ave- 
nue avec la foule. "Je hurtais les mains en Cat, ne tirez 
pas', raconte-t-iL J'avati ie sentiment d'etre du edt& des 
tons dens cette histosre w 


“Bang Bang” 

Le trtore te plus rapide et le plus agressif de l'aibum en 
est aussi le premier single. Armstrong s'eKprime du 
point de vue d'un fou qui tire sur la foule C'Je suis un 
gars seul avec un semi-automatique/Vous £tes rmorts, 
Jesuis bien nourri"). Xe qui fait peur, c'esiqueforsQue 
je sufs eotre dans fe cerveau du personnage, j J ai com- 
mence a avoir des vertiges" racomte lie chanteur. 


“Still Breathing” 

Ur junkie sur le point de mourlr, un joueur qui va 
perdre tout oequ'il a et un soldat bless^ sur la ligne de 
front : voilS les personnages peuplant cette ode k la 
survie. “Parrots, invite d'etre trop pfombant, mats a 
davtres moments, ca sort comme {&” explique-t-il. 


“Troubled Times” 

Un rocker de nnauvais augure regarde I la loupe une 
Am&ique au bord de la catastrophe, pourrie par les 
troubles raciaux et ies in£gal itSs ^conomiques. "fado- 
rerais que fe fait de dire 'nous vivons une pemde trou- 
biee'soit un cliche., mats ca n est malheuneusement pas 
fe eas. avoue le dhanteur. Trump senoumt de iapeur 
des gens, de leur cofere et de ieur d&espoir. “ 


“Say Goodbye” 

Armstrong r&sgit ici k des images de v^hicules miti- 
taires blindis vus dans les rues de Ferguson, dans le 
Missouri : u Jc me suis demand'd dans quel pays on vivait. 
En quoi ceia 4tait-ii different du Printemps arabe ?" 


“Outlaws” 

Un titre faisant reference aux jeunes ann4es punk du 
trio. Ve me sentais nostalgiQue, explique-t-it Mike et 
mot, on fracturait des voitures pour voier des cassettes 
aides briquets!" 


“Youngblood” 

Ce litre mid-tempo roimantique est d£di4 h Adrienne, 
son Spouse. Test facife d'ecriresur eife parcequ'dfe 
est trop geniafe, sourit Armstrong. Cest id creme r 



remarqueq mais cest aussi le cas des studios 
Sun k Memphis, Xa n’apas Fair de grand- 
chose” dit le batteur avec gentillesse. La 
fenetre est recouverte de flyers pour de 
jeunes groupes qui ont jouela recemment, 
dont Jakob Danger. CC’est comme un film* \ 
dira plus tard Armstrong a revocation de 
cette boucle bouclee). 

Cool et ses complices ont acoepte le fait 
que Dookie soil aujourd'hui plus vieiix que 
The. Dark Side of the Moon, par exemple, ne 
F&tait en 1994. Ve me Eouviem avoir dit en 
plakantant, un peu aprh la sortie de Dookie 
et dlnsomniac, que nos chansons passe- 
raient un jour sur tes radios rock grand 
public au cSti de ceUes dt Led Zeppelin et 
d’autres trues du genre > Je trouvais ga mar- 
rant. Et maintenant, notre musique passe 
vraiment avec celle de Led Zeppelin sur les 
radios rock grand public / * 

Les accords faussement simples de Green 
Day ont permis a des centaines de jeunes 
groupes de se lancer, plus que n’importe quel 
autre combo rock depuis Kiss, et cela ne 
semble pas pres de changer. Quand 
Armstrong est allc voir Jakob jouer il y a peu, 
il a fait la mnnaissance des Destroy Boys, un 
jeune trio de garage-rock dont les tnembres 
ont, comme Green Day, sorti leur premier 
album dors qu ils ^talent encore au lyc^e. Un 
jour que nous tramions dans la boutique de 
guitares d’Anri&trong* le groupe afrappe a la 
porte: “Hey, e’estnous , les Destroy Boys f" Ih 
ont tendu un T-shirt du groupe au quadra, 
qui s’est empresse de l’enfiler pour poser avec 
sur Instagram. 

Green Day n’a jamais cesse d’attirer de 
jeunes fans, ct contrairement a beaucoup de 
vieux groupes, continue de decouvrir des 
visages nonveaux dans la foule dc scs 
concerts. Mais Fan passe, un mois apres leur 
entree au Hall of Fame, Green Day est 
retoum^ an 925 Gilman Street pour donner 
un concert secret devant lours incondition- 
neb de la premiere heure; le tout nessemfelait 
h une soiree d'andens d^ves, tous de vieux 
punks de quarante ans. 1 C’&ait super tou- 
chant. avoue Armstrong, Quarulon regardait 
dans le public, on ivy ait des visages families 
qui portaient autrefois des piercings et des 
cheveuoc violets, aujourd'hui devenus gHsT 
Certains dc ccs andens gamins punks sont 
devenus des cducateurs, des artistes, des 
auteurs, qui ont utilise 1c punk de la meme 
maniere que le chanteur, comme une porte 
d’acces a “repression de soi ? 

1 C’est comme retrouver un vied ami dit-il. 
On se raconte ce qu r on a fait depuis quarante 
am> on se dit que pas nuddetnm ont change 
dam mtrepnqrre vie * Cest un sacr£ voyage, 
putain I Mais on est toujours Ih Si e’etuit le 
dernier concert que jejouais de tovte ma vie, 
condut-il Je mien- irais salisfaitT O 

TRADilCTlOH ET ADAPTATION PAR KATHLEEN ABSENT 


Out a irh 20lrt 
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Deuxieme coffret retrospect if de la grande oeuvre de David Bowie 
Who can I be now ? retrace, de 197^ a 1976, parenthese 
americaine de Tange blond. Exit la panoplie glam, place a la soul 
music, aux experimentations sonique s, aux tournees dantesques 
et lucratives, au cinema d’auteur, mais aussi aux addictions 
stupefiantes et crises de paranoia aigue* 

David goes to America ! 


Par Denis Roulleau 


PHOTOGRAPHIE PAR 
MICHAEL MARKS 
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F ort du succes de Pin Ups, 

bien place dans les charts 
des sa sortie en octobre 
1973, soulage par la fin des 
Spiders from Mars, David 
Bowie compte bien, des le 
debut de l’annee 1974, 
reprendre le controle, et 
prouver qu’il existe seul, sans l’apport du producteur 
Ken Scott et les talents d’arrangeurs de Mick Ronson, 
avec qui il a produit avec succes le Transformer de Lou 
Reed un an plus tot. Accompagne de Tony Newman 
et d’Aynsley Dunbar (batterie), de Herbie Flowers 
(basse) et de Mike Garson (clavier), Bowie se consacre 
durant les mois de janvier et fevrier a renregistrement 
d’un nouvel album a Londres et aux Pays-Bas... 


de SON album, car en plus de cumuler les 
rcsponsabiUtcs de producteur, compositeur, 
arrangcur et ch auteur, il sc charge lui-mcmc 
dcs parties de percussions, de saxophone et 
de guitare, tres inspirees du groupe de Mick 
Jagger, son voLsin londonien - et beaucoup 
plus k en croire son spouse Angie Bowie ; “Je 
les ai trouvS nus dans le meme lit ! n Tout juste 
consent -11 a rappelerson vieil ami producteur 
Tony Visconti pour qu’il I’epaule au niveau 
des arrangements et du mixage. Et il fallait 
bien un Visconti pour “lisser* dans la mesure 
du possible les bandes de Diamond Dogs, 
tant Bowie joua, dans ses compositions, avec 
les dissonances, un son rngueux (il avail 
remixe le Raw Power des Stooges quclqucs 
mois plus tot) ct la multiplication dcs styles 
musicaux : jazz doucereux (“Sweet Thing*}, 
reminiscence glam - 116 oui, Ziggy a la peau 
dure - (“Rebel Rebel*), rock “rolling done™ 
(“Diamond Dogs*), mantra experimental 
(“Big Brother*) et* qui don nail dejatme indi- 
cation de la suite des operations* soul 
“shaftienne" (“1984” et “Rock ’if Roll with 
Me* cosignee avec Warren Peace), Tres ins- 
pire par le livre de George Orwell* 1934* et 
passe maitre dans Part du cut-up 
(“Candidate”) depuis sa rencontre avec 
William Burroughs cn novembre 1973, 
Bowie a cree un monde cauchemardcsquc 
post-nucleaire* Hunger City (la cite dc la 


faim), ou dcs bandes survivent tant bien que 
mal entourees de chiens enrages, Panni cux, 
un certain Halloween Jack, mi -h online, mi- 
chien y mutant oonsanguin de Ziggy Stardust 
et nouveau personnage qui traverse Ten- 
semble du disque k la recherche de mu 
identity et du monde original, non sans 
deeouvrir quelques inavouables secrets guu- 
vernementaux, Malgre un accueil critique 
mitige et une pochette censuree (“C’est un 
portrait de moi me transformant en chien, 
dessine par Guy Pleellaert, et ils sont un peu 
inquiets parce que Ton voit sa bite* s’amusait 
Bowie en 1974), Diamond Dogs, que Lester 
Bangs cstimait gave de “plcin dc chansons 
franchcmcnt mcdiocres* devient rapidement 
disque d’or ct sera logiquement rccvaluc par 
la critique avec le temps. Mais, pour l’heure, 
en avril 1974, Les commentateurs peuvent 
bien commenter, Halloween Jack embarque 
sur le paquebot Le France, direction New 
York (qui deviendra sa ville d’adoption) pour 
mettre au point, dixit l'int£ress£, “le plus 


grand spectacle musical au monde*. *Je vewr 
assoeier rock et th&Mre dam un show et des 
ddeorsjamms tmsjmqu T id” dedarait Bowie, 
qui avail domic pour consigne a T£claira- 
giste Jules Fisher et au d£corateur Mark 
Ravitz, deux cadors de Broadway debauches 
h prix d'or, de s’inspirer des films expres- 
siounistes allemands de Fritz Lang 
(Metropolis) et de Robert Wiene (Le Cabinet 
du docteur Caligarif Le resultat fut a la 
hauteur de ses esperances 1 reconstitute 
avec trois grandes tours lumineuses, la 
Hunger City comprend dcs miradors, un 
pont dc six metres dc haul, un ring dc boxc, 
une main geantc et meme un bras hydrau- 
lique de vingt metres qui permet a Bowie de 
s’elever au-dessus du public durant “Space 
Oddity*. Sur scene, toute f attention se foca- 
lize sur le chanteur, qui inearne sur une 
chorggraphie millimetrte ses diffiSreiits per- 
sonnages* dont un Halloween Jack costume 
en pirate punk, cheveux rougis* grosses 
boucles accrochfes aux oreilles et bandeau 
a la Johnny Kidd plaque sur I’ceil. Sous la 
direction musicale d’un encore peu counu 
Michael Kamen, Bowie revisite son reper- 
toire ct n’hcsitc pas a transformer U 1 tladdin 
Sane* en rumba jazzy, “The Jean Genie* en 
blues minimaliste et “All the Young Dudes* 
en romance enjoleuse. 

Si* sur les planches* Tartiste se tient sou- 
vent au sommet de son art, en coulisses le 
bateau prend feau et Thomme perd pied : la 
logistique ne suit pas (350000 dollars de 
decors, trots camions pour les transporter et 
trente-sU heures pour les monter), le mana- 
ger Tony Defries paye les musiciens au 
lauce-pierre quand il les paye, la cocaine est 
omnipresente, notamment et surtout dans 
l’organisme de Bowie, qui se montre tres 
distant, ne prenant parfois meme pas la 
peine de saluer son public. Sous pression et 
paranoiaque, il Ira jusqu’a interrompre une 
interview avee un journalistc dc Rolling 
Stone pour allumer un cierge noir* car il 
avait vu par la fenetre un corps lumber du 
del (sic). Les effets secondaires dus a son 
addiction oommencent d’ailleurs a atteindre 
des pics inquietants, comme en temoigne 
cette cilebre sc£ne du documentaire 
Crocked Actor n&alist lors de la tournee, qui 
le montre assis dans sa limousine* ties amai- 
gri et les traits tirts* demandant 
constamment k son chauffeur de verifier s'ils 
ne sont pas suivis par la police... 


EN AVRIL 1974, DAVID BOWIE PART METTRE 
AU POINT “LE PLUS GRAND SPECTACLE 
MUSICAL AU MONDE” A NEW YORK. 
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REBORN IN THE USA 

Yomg Americans 
est le premier album 
que Bowie compose 
stir lesol sm4rlca(n. 
Cette photo aurait 
initialement 4t4 
prevue pouren 
illust rer la pochette. 
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LIVE ON STAGE 

Avgc notamm-anl 
le guitarists Carlos 
Alomar fa gauche), 
qui sera son acolyte 
pendant plus 
do trente ans, 

Bowie rend hommage 
aux musiques no Ires 
et latines. 


A PRES UNE TRENTAIN E DE 

dates, la premiere partie 
dc la tournee s'achcvc lc 
ISjuillet 1974 au Madison 
Square Garden de New 
York. Publie dans la fou- 
l£e, au mois d'oetobre, le 
double album David Live, le premier disque 
enregistre en public de sa carrifere, ne 
t^moigne maJheureusement que irop peu 
de la dimension theatrale et de Pambition 
musicale du spectacle, en raison d une prise 
de son execrable que m&me le talent de 
Tony Visconti n’arrivera pas totalement a 
ameliorer a l’epoque : "On s*est apergu, au 
mixage, que les musiciens situes a droit c de 
la scene n’avaientpas la moindre idee de ce 
que pouvaient jouer ceux qui se trouvaient 
a gauche. David n d pas touche a une seule 
note desa mix mais nous avons du corriger 
celles des choriste.% qui itaient apparem- 
ment meilleurs dameurs que chanteursA 
Pout cette raison, des deux versions du 
David Live prdsentes dans le coffret, nous 
vous oonseillons de pref^rerle mix 2005 qui 
r^ussit quelque peu k corriger ces imperfec- 
tions tout en proposant six titres 
supplementaires, 

“Depuis queje suis d New York.je passe 
mes nuits d l' Apollo de Harlem* oonfessait 
Bowie en 1974, qui en compagnie d’Ava 
Cherry, s’cxtasic devant James Brown a 
1’ApoUo, les Jackson Five au Madison Square 
Garden, frequente les clubs gay a la mode ou 


un nouveau style, le disco, emerge. La me me 
Ava lui fait decouvrir les studios Sigma 
Sound situes a Philadelphia, le cceur du 
Philly Sound (The O'Jays, The Three 
Degrees. . * ) popularise par Kenny Gamble et 
Leon Huff. Lassd du rock'n’roll convention- 
nel et authentique amoureux depuis sa 
jeunesse de la musique noire des annees 
1950 (Little Richard, John Coltrane,..)* l'ar- 
tiste investit ces studios mythiques au mois 
d’aout avec une formation totalement 
renouvelee, a Pexception dc Mike Garson 
qui reste prepose aux claviers : Andy 
Newmark (batterie), Willie Weeks (basse), 
David Sanborn (saxophone), un jeune cho- 
riste encore inconnu, Luther Vandross, 
Carlos Alomar (guitare), rcsponsablc pour 
heauooup de Pattrait du chanteur pour les 
scenes black et latines... autant de pointures 
qui vont dormer corps h Pambition de cr£er 
ce que Bowie nomme lui-meme une "Plastic 
Sour, une soul sophistiqu^e capable de 
seduire le public blanc en combi nant les 
canons de la musique noire americaine avec 
lamecaniquebien huilee de la pop anglaise, 
Quelques visiteurs seront temoins de Pam- 
biance *jam session* des seances, ou Bowie 
enregistre BO % des vocaux directement en 
live avee son groupc : Tony Dcfrics, peu 
cmballc par les nouvcllcs lubics artistiques 
dc sa poulc aux disques d'or (il sera renvoye 
neuf mois plus tard), et Bruce Springsteen 
( ^ie seul chanteur amfricoin donlj 'ai enaie 
de reprendre des chansons* confia.il Bowie 


en X974), venu, a Finvilation du producleur 
Tony Visconti, £couter une reprise mise en 
boil e de son litre "It's Hard to be a Saint in 
the City” et pourquoi pas, esp^rait Visconti, 
pousser la chansonnette, L’6diange entre 
l’americain reserve et lebritannique defence 
(comme il l’avouera plus tard) fat poli mais 
tendu et porta sur les Ovni ainsi que sur la 
recrudescence des “stage jumpers"... Mais 
aucunc note nc sera intcrprctcc [ Excluc du 
tracklisting dc P album, il faudra attendre 
Tanncc 1999 (antbologie Sound + Vision) 
pour decouvrir cette reprise sombre et 
romantique plus qu'honorable, qui aurait 
amplement merite sa place dans ce colTret. 
Autre personnalite trfes appreciee de David 
Bowie, John Lennon viendra mettre son 
grain de sel lore de quelques apparitions aux 
studios new-yorkais Electric Ladyland qui 
donnenont naissance a deux des pl us belles 
reussites de Talbum : “Across the Universe”, 
une cover musclee des Beatles, et “Fame" 
basee sur un riffde Carlos Alomar, surlequel 
Lennon trouve le titre et le gimmick du 
refrain tandis que Bowie compose le reste 
de la melodic et eerrt les paroles. Enregistre 
en seulement huit seances d'une nuit cha- 
cune (sans compter les sessions 
new-yorkaises), au cours desquelles sera 
egalement concocts Palbum jusquHci inedit 
The Gomter (vqir page 87), le disque Young 
Americans sort le 7 mars 1975, re^oit un 
excellent aocueil et ouvte la voie au genre 
* Blue-eyed Soul” (soul blanche) qui fera 
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SLR ORBITE 

Lots du tournage de L'Homme quiven&tttiNeurs (1976), Bowie plane tenement que son realisateur; 
le Biitanrique Nicolas Roeg, finit par lui retirer la charge d'en composer la bande originale. 


ensuite les beaux jours dcs Bee Gees ct de 
Simply Red, entre autres. Sorti en 45 tours 
le 25 juillet 1975, “Fame" lui permet meme 
d'obtenir son premier numero 1 dans les 
charts americains et, consecration supreme, 
fera Pobjet d’une reprise en 1976, “Hot", 
interprltle par James Brown en person ne, 
Bowie a r6ussi son coup ; se rlinventer tout 
en s'imposant d^fmitivement aux USA oii il 
a entame la deuxieme partie de sa tournee, 
desormais baptisee Fhilly Dogs Tour et 
debarrassee de I’artillerie lourde : le groupe 
joue desormais sur une scene nue devant un 
ccran blanc. 

M AIS LA V I E I It L E 

Europe ne s*en laissc 
pas conter et se rap- 
pelle a son bon 
souvenir en ta per- 
se tme du r^alisateur 
britannique Nicolai Roeg (corealisateur de 
Performance avec Mick dagger et Anita 
Pallenberg), qui Pengage pour interpreter 
le r61e de Pextratetrestre Thomas Jerome 
Newton dans L’Homme qui venait d f ail- 
leurs. Au cours du tournage, David le 
comedien est aussi aPouest que son person- 
nage : maigre commc un clou, came jusqu’a 
Los, il ne respecte aucune marque et s af- 
fronts regulierement avec le reahsateur 
autoritairc qui ne lui confiera pas, comme 
prevu initialement, la composition de la 
bande-originale v *A partir du moment oil 
fai mis mon nez dans la coke , cetaitfinLAu 
milieu des annim 1970, fai vraiment tou- 
dU le fond? Un fond abyssal que Bowie, en 
perdition physique et psyehique, comble k 
fortes doses de poudre blanche et dYntlrSt 
obsessionnel pourPoccultisme, notamment 
la Kabbale ainsi que la vie et 1 ’oeuvre du 
mage Aleister Crowley, courammeut desi- 
gne oonune Thomme le plus diabolique du 
monde”. Ce qui nel’empeche pa s, a la fin du 
mois de septembre 1975, de rejoindre les 
studios Cherokee de Los Angeles avee son 
groupe qui integre dorenavant, cn rcmpla- 
ccmcnt de Mike Garson, Roy Bittan, clavier 
du E Street Band, Qui ne Tempeche pas, 
egalement, au terme de stances decousues 
et opiac^es, d T accoucher dans la douleur 
d'un chef-d'oeuvre de six litres, Station to 
Station t soil un melange experimental de 
funk Inergique (“Stay”)> de soul l^gere 
(“Golden Years”), de Krautrock mystique 
(“Station to Station”), de ballade spirituelle 
(“Wild is the Wind”) et de rock conceptuel 
(“TVC 15”). Album habite par la psyche 
a tourmentee de son createur, qui combine 
I aussi bien son experience americaine que 
^ les nouvelles sonorites europccnncs 
| ( Kraftwerk, Neu I . . .), Station to Station est. 

| considcrc par unc partie des fans commc 1c 

I zenith absolu de sa discographie et pourrait 


presque ctrc qualific de post-punk.., avant 
le punk I Sa sortie, en janvier 1976, est sui- 
vie des le mois de fevrier par le demarrage 
dYme nouvelle campagne nord-amlricaine 
et eoropeenne oh il §e presente sur seine 
cheveux lissls en arrilre, chemise blanche, 
pan talon noir, gilet dans lapoche duquel est 
gliss£ un paquet de Gitanes„* Sa nouvelle 
incarnation, Th e Thin White Duke, est dans 
la place I Mais si la sobriete de la tenue 
tranche serieusement avec les delires vesti- 
mentaires dcs avatars precedents, le Duke 
est pourtant loin d’etre un enfant de chocur. 
Inspire par son role dans VHomme qui 
venait d*ailleurs (la pochette de Talbum 
Station to Station est d’ailleurs une photo- 
graphie en noir et blanc tiree du film), le 
Thin White Duke est un aristocrate lou au 
bout du rouleau, un solitaire ronge par des 
questionnements metaphysiques virant 
dangereusement a la tnagie noire. Il s T est 
dlbarrassl du super flu (danseurs, cho- 
ristes..,) et administre a Fensemble de son 
repertoire le meme traitement eclcctique 
quhux six litres de Station to Station, 
comme le demontre si bien le double disque 
Live Nassau Coliseum '76 present dans le 
coffret. Le tout est magnifie par une 
ambiance theatrale en noir et blanc, autant 
heritee du cabaret de Bertolt Brecht que des 
concerts du Velvet Underground mis en 
scene par Andy Warhol en 1966. Si cctte 
tournee, surnommee le White Light Tour 
ou Tsolar Tour, fut un sueds artistique et 
financier total ("Ce# concerts ant rappartt 
un montant obsc&ne*), The Thin White 


Duke reste n£anmoins aujourd'hui le per- 
sonnage le plus maJ a lime et incompris de 
Bowie. Les declarations crypto-fasciites 
prononcees en 1976 (‘Adolf Hitler etuitun# 
des premieres stars de rock ”) et le suppose 
salut nazi a la gare Victoria Station le 2 mai 
1976 y sont certainement pour quelque 
chose, Une explication ? “Jc faisais simp la- 
ment coucoit ... Ce jour-ld, j’itais 
serieusement defonce ! M 

T ROI5 ANNIES D’EXII, 

outre-Atlantique auront 
suffi au Britannique pour 
non seulement tuer sa 
jeunesse glam mais aussi 
pour delaisser, et ce pour 
longtemps, le rock binaire dans tons les sens 
du terme, afin de mieux creer une combi - 
naison unique de musiques modcrncs, 
influence cs par le cinema, les arts visuels, la 
littcraturc ct la spiritual itc. Entre addic- 
tions et exees en tous genres, Bowie a 
egalement paye le prix fort de cette meta- 
morphose musieale, et decide finalement de 
regagner TEurope afin de m refaire une 
sand, loin des fracas du pays de l’Oncle 
Sam, Ce sera la Suisse> puis Berlin a partir 
de septembre 1976, ou comme le laiss&it 
deja presum er 1’atmosphere dinique de la 
chanson “Station to station” il s’emploiera, 
au fil de trois albums magnifiques, sumom- 
mes la trilogie berlinoise (Low, Heroes et 
Lodger), a explorer, encore unc fbis, un lan- 
gage inedit: la new wave... bien avant la 
naissancc de la new wave ! Q 
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RETIENS 
LA NUIT 


La chanteuse (mais aussi actrice, fleuriste, auteure) 
revient avec une compilation retrospective de titres intemporels 
et une autobiographie. Rencontre avec une grande dame 
de la pop culture frangaise. 

PAR SOPHIE ROSEMONT 
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D A N I 


U NE CHEVELURE NOIRE 

couple assez court. Un 
regard per^ant derriere 
ses verres fumes. Une 
voix rauque, recon nais- 
sable entre mille, mais 
auss-i une douceur pal- 
pable dans sa mani&re de purler. Une 
elegante innee, Pas de doute, c'estbien Daui 
qu T on a en face de nous, dans ce pub du 
9 E arrondissement, pres du metro Blanche, 
Cet automne sera celui de Dani. Faraissent 
aquelquesjours dintervalle un disque etun 
livre portantle meme nom : La nuit ne dure 
pas. Lc premier rassemblc 18 morccaux issus 
de toutes les epoques traversccs par la chan- 
teuse, dcs annccs 1.960 a aujourd f huL 
L'occasion de rendre compte de son 
incroyable adaptability. Chanson, pop, 
rock... Tbut lui va, rlen ne lui oolle k la peau* 
C’est ce qui fait son charme, et e’est ce qui a 
fait ddfe une veritable iodne, celle d'un Paris 
insolent sans §tre agressif, absolument chic* 
De quoi s^duire les plus grands photo- 
grapher, de Jean-Luup SielT a Helmut 
Newton, Mais aussi de celeb re realisateurs : 
Daniele Thompson, Claude Chabrol, Roger 
Vadim, Francois Truffaut, Jacques Doillon, 
Claire Denis... Tous Font vouliue devant leur 
camera. Eniin, les plus belles plumes lui out 
offert dcs chansons. Panni eux, Daniel Dare, 



LA NUIT NF DFRF PAS 
Dix-huit morceaux des ann^es 1960 a aujDurd'hui, 
dortt certains i^arrang^s oar Etienne Daho. 


Alain Chemfort, Alain Soucihon, Etienne 
Daho ou Serge Gainsbourg. En conversant 
autour de verres de rose et d’un plateau de 
fromage, on realise poutquoi Dani est encore 
Iki elle ne ressemble k personne et, comme 
la plupart des gens au talent veritable, fait 
preuve d’humilite et de sincerite non feinte* 
Lapreuve ci-dessous. 

Comment est nee Videe de ces 

memoires F 

On me Fa propose. „ Si non, je n’aurais 
jamais ose. J’ai ecrit ce livre avec Marie-Rose 
Guamicri, quidirige lalibralric dcs Abbesses 
et que je connais depuis longtcmps. Ellc nia 
aide sur la eolonne vertebrate du recit. 11 
s’agissait de retranscrire des emotions sur 
rnon parcours de femme, avec ses rencontres, 
ses chagrins, ses epreuves... TouLce qui latsse 
des traces. Ony croise ceux qui out £t£et ceux 
qui ne sont plus, leshauts et has dela vie* J'ai 
cependant essay6 de ne pas raconter ce qui 
dait trop destructeur, Quand je lis un livre, 
j’aime m’appioprierle herus ou la situation. Il 
me semblait preferable de rester sur la reserve 
pour que le lecteur puisse avoir sa marge de 
manoeuvre. C’est comme dans les histoires 
d amour, on ne force pas les gens a rentier 
dans notre lit ! 


"LA NUIT EST 
UNE PSYCHANALYSE 
QUI PERMET DES 
CONFIDENCES* CEST 
UN ACTE FESTIF " 


Vous y racontez notamment 
votre arrive £ a Paris, determinants, 
le 11 novembre 1963, par le train 
qui partait de Perpignan, oil vousavez 
grandi, d 20 h55. Comment e’etait, 
la France & lepoque ? 

C’ctait vingt ans apres la guerre, que je n’ai 
pas connue car je suis nee en 1944. Mais, a 
Perpignan comme a Paris, ily avalt cette emie 
defaire la fete, d'avaneer... J’ai eu une enlknce 
g£fee, choyfe, pleine de chansons, de gaietd 
Meme si mes parents avaient un magasiu de 
chaussures, que ce n etait pas facile, le quoti- 
dien etait different. On avait confianee en 
Taut re. Quand mon pere avait des soucis 
d 'argent, il allait dejeuner avec le banquier ! 
Et puis tout le monde avait envie de faire des 
choses : le spectacle, le cinema, la musique... 
Il n’y a que la culture par laqucllc on peut 
avoir dcs emotions. La llberte vient dcs choix 
que Fon fait. 

Vinsoueianee et la liber tc 
des amides t$€Q est- elle encore 
■possible aujaurd'hui , d'apres oous ? 


Je me dis que/ai de la chance d'avoir tra- 
verse ya* Quaod je vois mes petits-euf&nts 
branches sur leur tablette, il me semble que 
g a aseptise beaucoup les relations. Il faut vivne 
avec, e’esttres pratique mais peut allertres 
loin. Quand on ne va pas a un rendez-vous 
parcc qu’on a la flemme et qubn ne peut pas 
raconter un petit mensonge ear les reseaux 
sociaux pen vent nous trahir, eela tue la 
hberte! 

Pourquoi la nuit est- die si importante 
d vos yeux F 

Elle est magique car les gens sont differents. 

La nuit est une psyehanalyse qui permet des 
confidences. T! faut savoir Pouter* Cest pour 
cela quej'ai appeM mon cluh IJAventure, car 
e’en etait une ! C’etait un ante festif, Le lieu 
etait prive et c’etait terrible de former les 
portes a quelqu’un, mais ma garde rappro- 
diee est venue. Regine et Jean Castcl m’ont 
envoye des gens et avec le bouche-a-oreille, il 
y a eu plus de monde. Mais il fallait etre un 
peu cxigcant, alorsjc regard ais les diaussurcs, 
car elles disent beaucoup. Il y avait aussi un 
petit restaurant, dont ma sccur s’occupait..* 

Et pas de paparazzis car une ou deux nuits 
d’ivr^se, ca peut arrive r a n'importe quL Nul 
besoin de nousle rappeler lelendemain. Il me 
semble que les gens se sentaient prot^gds. 

On a Fimpremion que vom avm 
toujouts veilM a preserver votre 
entourage, d defaut de vousproteger 
vous ? 

[Silence.] Je suis incapable de faire 
quelque chose toute seule, j*ai besoin de 1’avis 
des autres. De ma saeur, de ma fille, de mes 
amis.,. Je nesais pas trop me rcgaidcrlenom- 
bril : d’aillcurs, je n’ai quasiment pas de 
miroirs ehez moi. Et j’al toujours su que Fim- 
portant* c*ctait mes fils et mon mart [lc 
photographe Benjamin Auger, ndJr] qui, emi- 
gre les separations, est Fami de toute une vie 
- on ne peuLpas dfeaimer quelqu un avec qui 
on a eu des enfanLs. 

Quel en votre rapport au cindma, qui 
vom a vujouer dam dee films notables , 
de La Ronde d Mon Roi en passan t par 
La Nuit Americaine ou Fauteuils 
d’orchestre ? 

Jai tou jours etc imitee par le cinema. Les 
toumages se passaient bien : quand mes 
steurs et moi ctions enfants, mon pere nous 
film ait et nous photographiait tout lc temps, 
me prenalt tout le temps en photo, la camera 
ne m*a jamais impressionnee... Le premier 
film que j’al fait, e’est avec Jean-Daniel Simon 
eL la bande du Flore, La Fide d’en face (1967X 
Il a tr&s peu marche. Tai aussi tourtfe avec 
J ean -Marie P^rier pour la television, Les 
enjante du palate (1966), qui parlait de lajeu- s 

nesse d^Iinquante qui volait des Sol ex E Beu | 
apres, il y a eu Tumuc Humac (1970), egale- S 
ment realise par Jean-Marie, avec Jacques 1 
Lanzmann au scenario. Un beau 3 
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jouqj'ai rencantrG Francois Thjffaut dans une 
boulangerie< II m’avait reperee dans 
Mademoiselle Age Tendre T maquillee a la 
Bowie, ses bureaux beneficiaient d’une vue 
imprenable sur la cour de recreation de Teoole 
dc mon fils ! J’en ai sou vent profite et nous 
avons sympathise. Un jour, il me fait porter 
un scenario aocompagne d’un mot : 'Vest 
Fhistoire dun film dans unfilm, est-ce que 
vous voukz jouer le role de Liliane ne 

pouvais pas refuser. Nous nous sommcs done 
retrouves a Nice pour tourner La Nuit ami- 
rimme. Jouer avec JeanPierre Leaud, eetait 
impressionnant, Autant que Fetait sa relation, 
tufes forte, avec Thjflauti , , 

Dan* voire livre, vous paries d'Elvis d 
phmeurs reprises, Votre premier choc 
musical ¥ 

Il y avail un magasin de disques a Perpignan 
tenu par Monsieur Olive, un ami de monpere 
Il portait une blouse grise pour vendre ses 
disques. Comme j’adorais lamusique, jy pas- 
sais souvent et U m*a fait ecoutcr El\is quand 
j’avais 14 ans. Sa voix, la faqon dont il bou- 
geait, son influence immense sur tant dc 
chanteurs... Jesorteis du piano classique et 
du solfege, des operettes qu’on ecoutait a la 
maison, Luis Mariano, Charles TfeneL Elvis 
a ete une turbulence 5 Plus tarti, j ai vu un soo- 
pitone de “Don't lie Cruel™ qui reunitle blues, 
le rock’n’roll, le gospels un son parfaiL Dans 
cent ans, cela n’aura pas pris une ride. Aprfes 
avoir decouvert Elvis, je me Suis interessee a 
d’autres groupes americains comme les Bad 
Boys et les Flatters,.. 

Four vous, e’est quoi le rock'n'roll ? 

Le rock’n’roE cat une attitude et un choix dc 
vie. Cc n’est pas seulemcnt les Rolling Stones 
mais aussi La Callas ou Simone Veil, qui aose 
faire autant de choses toute seule dans oe 


milieu incomprehensible qu’est la politique. 
On me dit que je suis rock parce que je suis 
libre... Cc n’est pas qu’unc question de 
musique, dcguitajcs, C’est aussi dcla contes- 
tation, de la provocation. Apres Elvis, les 
punks anglais ont balayc tons ees gens corse - 
tes, cest un mouvement dont on sent encore 
les effets ajujourd’hul. Ca easse, bougie, mais 
pas pour rien* Le message, cetait notre besom 
d’etre ecout&s, d’etre aimes* 

Vous icrivm que vous m vans sentiez 
pas predispose a la musique ,** 

J'ai fait un premier disque car le p£re de 
mes enfants etait photographe a Salut les 
Copains, Moi, je voulais faire les Beaux- Arte 
et etre esthetidenne, cela n avail rien a voir. 
Les redacteurs d cSalut les Copains m’ont dit : 
* Pourquoi tu ne ehantes pas ? Tu serais tres 
jolie sur une pochette F Or, je ny connaissais 
rien, me me si j’aimais bcaucoup la languc 
ffanqaise.Taifait un disquequi adu se vendre 
en cinq exemplaires, Garmon manque - car je 
portals des blue-jeans. Plus tard, ji + ai rencon- 
tre des auteurs-compositeurs qui m’ont dent 
das chansons qui sont des bijoux. 

Parmi lesquels Etienne Doha. Avec lui t 
vest une longue histoire l 
Etienne est rentre dans ma vie a u n moment 
inattendiu Je me rappel! e d avoir entendu son 
premier album et m etre dit : ckst, lui P" 

J’ai fait une emission televisee en Suisse, j’ai 
demande a ce qu il sok invite.,, et on ne s’est 
plus qukfces. Car il a un regard sur la chanson 
ffanqaisc qui me touche, un phrase incrqyable. 
Il est cxigeant, dote d’une discretion cxccp- 
tionncllc. J’ccoutc rdigicuscmcnt tout ce qu’il 
dit, c’est quclqu’un dc tres important pour 
moi, et Q me semble que c T est reciproque. 

Et ce disque t qui rassemble certains 
de vos Hires les plus forts, dont trots ont 


ete reorchestres et rearranges par Daho 7 
comment a-t-il vu lejour? 

Etienne m’a suggere de rassembler sur un 
disque les chansons que j’interpretais sur 
scene, Il a fait la tracklist et m’a suggere de 
rc visiter “Etofle et revers (Cc nest rien) 1 ’, “La 
vie a 25 ans (Ya pas d'maJ a s ’faire du Hen)* 
et “Vive l'enfanoe* ecrite par les paroliers 
Jacques Datin et Maurice Vidalin, tons deux 
a I’origine du repertoire de Gilbert Becaud. 
On n’a presque pas besom de la chanter tant 
le texte est magnl^que ! Cest beau que les 
chansons revivent par un autre cbemin. Ce 
qui a dte le cas pour “Boomerang^ 

Une chanson majeurepour vous 
comme pour Daho, n est-ce pas t 
Etienne avail insiste pour que je chante a 
nouveau, je lui avals dit que e’etait fini qu’d 
fallal t quil me laisse avec mes roses. En stu- 
dio, Daho est venu chanter avec moi pour 
caler le morceau, et I’ingenieur du son s’est 
exdame : Vest un duo ! w Jetais ravie car je me 
suis dit qu’Etienne all ait. tres bien porter cette 
chanson . . . Mais pendant la promotion, il m’a 
encouragce a rc faire un disque. Ainst, j*ai 
demande a des amis de m’ecrire des chansons, 
d’Alain Chamfort a Christophe Miossec en 
passant par Dan id Dare. En a results Tout 
depend du contexte (2003), 

Dbu vient votre amour pour hs fieurs 7 
qui co nstituent votre autre metier ¥ 

J’ai toujours aime les fleurs, elles 
m’apaisent. On pent rendre heureux avec le 
simple geste d’oflErir une rose. C’est une deli- 
cat esse qui ne necessite pas beaucoup 
d’argent, , . Ma grand-mere avaitunjardin de 
cure oil il n’y avait que des roses parme. On 
repartait tous les jeudis apres le dejeuner 
avec un bouquet dc roses. Sur ma route 
d’adulte, j’ai rencontre le rosieriste Jean- 
Claude Boucreux, qui m T a beaucoup appris k 
leur propos. A la fin des annees 19 S 0 , je 
devais faire un film sur Anna Goldin [la der- 
ni^re femme k avoir et^ condamn^e & mort 
poursorcdlerie en France, ndlr], qui a capote 
apres deux semaines de toumage tar teteit 
trop cber, Je me suis dit qu’il fall ait que je 
rebondisse, je suis allee voir Jean- Claude et 
je lui ai suggere d’ouvrir un endroit pour 
mettre en valeur la rose. Les dirigeante d’ln- 
tcrflora m’ont contactcc, je leur ai propose dc 
faire plutbt des magasins... e’est devenu Au 
nom dcla rose. Apres m’etre longtempsoccu- 
pee des roses au Costes, je travaille 
actuellement sur des bouquets de fleurs dairs 
les boutiques d’Agnes b. - une creatrice 
exceptionnelle que j’admire beaucoup. 

Pour terminer u Pourquoi la nuit ne 
dure pas, d aprCs vous P 
Farce qu’^ six heures du matin, le soleil se 
l&ve 1 Plus sdrieosement, on pent 8tre bapp^ 
par la nuit en plein jour... Mais, meme au fin 
fond de 1’obscurite, il y a tou jours une petite 
lumiere au loin. 0 
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O N ME POSE CETTE PUTAIN BE QUESTION TOUS 

les jours ! Matin T midi et soir ! On me dit: 
‘ Tu dais uraiment reformer le groupe , de 
toute maniere tu vas le r former 1 , s’enerve 
Noel Gallagher devant le joumaliste de 
Rolling Stone venu a sa rencontre avant le 
lanccmcnt du documentairc Supersonic, 
retragant la glorieuse epopee du groupe de Manchester* Et laje me dis; ( Mais 
putain, mats ceM qui ces mees qui veulent dmderpour moi flh seprermentpour 
qui F’” Quant aux rumeurs selon lesquelles Liam serait en train de reformer Oasis 
sans son frere, il les balaie d’une main : Ve patera ckerpour voir ga. En voila un 
true intere&sant. 



LLEZ, ON VA AUSSI LANCER 

notre propre rumeur, du 
genre queje vais faire la 
m&ne chose, done Oam son* 
Liam, et queje vais utilizer 
un hologramme , comme on la fait, avec 
Tupac d Coachella Etpuis jbanchementfe 
vais etre honnete , je n'ai pas besoin 
d'argent.” 

Sujet Oasis clos pour Noel, Mais pas tant 
que ^a, Car les nimeurs de separation des 
freres n’etaient pas nouvclles. Elies datent 
memo de la sortie de Be Here Now, le juste- 
ment bien nomine, Reste qu’a Fepoqae, la 
motivation etait financierc scion Owen 
Morris, Fingenieur du son et. 
producteur, compagnon de route 
du groupe invite k produire ce 
qui est k Fgpoque - le mitan des 
annees 1990 - 1'un des albums 
les plus attendus de la plan&te 
rock* Et il est loin d’etre un 
adepts de la langue de bois : “La 
seule raison pour laquelle tout le 
monde etait Id, cetait VargenL 
Noel avait decide que Liam etait 
un mauvais chanteur. Liam 
avait decide quil detestait les 
chansons deNod. Rhultat, des bagarres, de 
mauvaises vibrations et des enregistrements 
execrablesf Aprcs les succcs stratosphe- 
riques dc Defin itely Maybe. ( 1994 ) et (What's 
the Story) Morning Glory ? (1995), Be Mere 
Now a ete enregistre entre octobre 199 b et 
mai 1997, alLemativement dans Lrois Jameux 
studios londoniens (Abbey Road, Ridge 
Farm et Air Studios}* Ce troisi£me album 
studio d'Oasis, sort le 21 aout 1997, dix jours 
avant la mort tragique de la princesse Lady 
Di sous le pout de FAlma a Paris. 

A Fepoque, le nouvel opus des freres 
Gallagher est entoure d’un epais mystere du 
fait de la mise a distance des j oumalistes, ce 
quilaissc place atoutes les speculations. Que 
mijotent done Liam ct Noel, les freres enne- 
mis mancunicns, a cote desqucls Cain ct 
Abel font figure de scouts placides ? Vont-ils 


conserver leur arrogance frondeuse el leur 
capacity (leur genie ?) k trousser des refrains 
populaires repris par des stades en tiers ? 
Quoiqu’il en soit, en cette fin d’£t4 Oasis est 
parvenu au faite de sa gjoire. La mediatisa- 
tion du groupe est a son comble. Les rockers 
ontete invites a trinquerau champagne avec 
le Premier ministre britannique Tbny Blair, 
au 10 Downing Street, un soir dc juillct. Cote 
showbiz, les deux freres passent rcgulicre- 
ment leurs vacancies avec Johnny Depp ct 
Kate Moss dans la villa de Mick dagger a 
Moustique, dans Farchipel des Grenadines 
(CaraJbes), ou Noel dcrira la majorite des 
moroeaux du nouvel album. Sorb en grande 


pompe, le succes public, de Be Here Now est 
immediate II devient V album vendu le plus 
rapi dement au Royaume-Uni. 420 000 
exemplaires sont ecoules le jour de sa sortie, 
700 000 dans les troas jours etplus d’un mil- 
lion en deux semaines* F*n 2008, Falbum 
s’etait vendu k plus de 8 millions d'exem- 
plsdres dans le monde* 

Pres de vingt ans apres sa sortie, Rig 
Brother Recordings, le label du groupe, qui 
edite leurs disques au Royaume-Uni et en 
Irlande depuis 2000, propose une superbe 
version rcrnastcriscc dc Falbum, le 7 oetobre 
dans les bacs, ct dans une flopee de formats 
differ cuts 1 CD standard et vinyl 12”, avec 
code de tclcchargcment pour accodcr a des 
bonus, cofFret 3 CD, ef meme une Edition 
“Super Deluxe” contenant la version vinyle 
de Falbum, le eoffret 3 CD, deux vinyl es 


exclusifs supplementaires* un livre et des 
produits derives. Du lourd, dn class ieux et 
surtout, de Tinedit ! 

Une exeellente occasion de passer a nou- 
veau L’album au tamis de la critique, qui ne 
Pa gu^re <Spargn4 k sa sortie. Si les premiers 
articles de presse furent globakment posi- 
tifs, Falbum sera r6trospectivement 
cajnsidere par certains critiques comme trop 
complaisant, voire facile, “Be Here Now est 
une Jblie desastreuse, esxzgSree, sortie a un 
moment oil le jugement des membres etait 
embrume par les drogues et Vadulation * 
taclc ainsi en 2007 lc magazine Q, arbitre 
des elegances dans la perfidc Albion. Preuve 
dc la mefiance envers un album particulie- 
rement long (7fi minutes pour 12 titres), 
puissant, resolument rock avec ses pluies de 
guitares et ses refrains k rallonge, aucune 
de ses chansons ne sera include dans la com- 
pilation Stop the Clocks, premier best-of du 
groupe, sorti en 2006. Le travail realise, 
sobrement baptist ‘‘re-think*, ap porte 
aujourd’hui une dimension assurement 
plus true et plus ramassee a Falbum origi- 
nal. Noel Gallagher, qui s’est 
personnellement charge du mix de “EFYou 
Know What I Mean” Fun des deux tubes 
imparablcs de Falbum (avec “AU Around the 
World*), constate: “Les annees passa nt, 
j*avais accepteNdee qu*en effet, les chansons 
de Be Here Now^jfaicraf tongues... beauamp 
trop longues. Quelquun (je ne 
mis plus qui) apropos^ que nous 
reMitLom tout Valbum pour son 
passage a la posterity Mai 0 des 
Ticoute du premier morceau, on 
a change d f avi$„< le tout sonnait 
quand meme vraiment super 
bien 

UTRE LES UOUZE 
pistes de Falbum 
original, le re- 
think propose 
une kyrielle de 
titres rares et inedits (live a Knebworth et 
Los AngcleSj et enregistrements dans le stu- 
dio prive du guitaristc Paul ^Bonchead* 
Arthurs) ainsi que, clou dc la reedition, les 
ties mysterieuses Mustique Demos, qua- 
torze morceaux enregistres sur File du 
meme nom au d£but de Fannee 199^ et 
jamais exhumes jusqu’^ prfeenL. M&me s T il 
n’atteint pas la fulgu ranee mdlodique des 
deux premiers opus du groupe, Be Here Now 
possfede de solides atouts, de FentrGe en 
matiere digne d'une superproduction hol- 
lywoodienne ("D’You Know What I Mean") 
au vivifiant “My Big Mouth" en passant par 
les vitamines 'Be Here Now” et “All Around 
The World”, et Fultra-mclodiquc “Stand By 
Me” qui parvient a briser Famiure d’arro- 
gance du groupe. 



“Leur premier 
album se vend 
d 150000 copies 
en une semaine.” 


o 
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U-DELA DU REMASTERING 

de Be Here Now , le retour 
d + Oasis dans Factual!^ 
- separe officiel lenient (et 
thMtraJe merit) juste avant 
sou concert au festival francilien Rock en 
Seine k l T £t£ 2009 - s'articule autour de 
Supersonic (r£f4rence k Tarchi-c^lebre 
single du groupe sorti en 1994), un docu- 
mentidre produit par Asif Kapadia et James 
Gay- Rees, fameux duo deja credite des 
remarquables Senna (pilote automobile bre- 
silien mort en 1994 sur le Grand Frix de 
Saint-Marin en Italic, ndlr) et Amy, Fcmou- 
vant biopic consacic a Amy Wmehouse. Lc 
film, qui ne sortira malbcurcuscmcnt pas en 
France mais sera facile a trouver, xxi e siecle 
oblige, est dirige par Mat Whitecross, Fau- 
teur du passionnant Sex £!? Drugs & Rock & 
Roll t un long-metrage dedie au rocker Ian 
Dury Supersonic ne se contente pas de rela- 
te recension vertigineuse du groupe, avec 
commc point d’orgue la s£rie de concerts k 
guiefoets fermds h Kneb worth Park, mais 
revient avec force details sur les rapports 
tumultueux entreles hanging Gallagher, qui 
ont tous deux aceepte de “ partager fours 

En 2012, 
la presse 
et les fans 
fr6mlssent: 
Noel et Liam 
s’envoient 
un SMS. 

souvenirs prefer es" De nombreuses images 
d + archives et des captations de concerts 
ponctuent oe documentaire haletant consa- 
cre k Fun des groupes de rock anglais 
majeurs de ces vingt derni£re$ ann&es. 
Mieux encore, les frangins terribles du rock 
anglais out accept £ d 'assurer le succ&s du 
doc en r£pondant aux questions du r£alisa- 
teur. En revanche, pas de service apres 
vente, pas d’interviews promos, juste des 
entretiens en solos pour des tit res britan- 
niques ou americains... mais en langue de 
bois : bref, pas dc declarations fracassantes, 
loin dc la ! Commc Fa perfidement glisse 
Noel Gallagher dans Tedition britannique 


de GQ> certains passages en coulisses ne 
pourront £tre diffuses *a cause d f une mems- 
trueuse consommation de drogues * 
“tiamour, la vibe ; la passion, la rage et la fine 
qui emanent du public, e’etaitga Oasis” a-t- 
il confie au sujet du him. Liam, quant a lui, 
l’a modestement qualifie de “bihiique” 
Flashback. Retour au milieu des annees 
1990. Alors que les Amcricains parviennent 
a sc renouveler avec lcxplosion du grunge, 
Nirvana en tete, les Britanniqucs ont ten- 
dance a se reposer surleurs lauriers. C + est 
alors qu'Oasis debarque. Forme officielle- 
nient en 1993 a Manchester, place forte dim 
certain rock anglais ind£pendant et rebelle 
(Joy Division, Happy Mondays, The 
Smiths,,, 0> apfos que Noel Gallagher rejoint 
le groupe de son petit frere Liam, de cinq 
ans son cadet Les riffs de guitare du pre- 
mier accompagnes de la voix et la maniere 
de chanter si particuliere du second vont 
vite les propulser sur le devant de la scene, 
En moins dhin an, ils degoupillcnt 
“Supersonic* leur premier single* qui restc 
a ce jour Tun dcs morccaux preferes des 
membres du groupe. Lc l pr aout 1994 sort 
Definitely Maybe , Premier disque et premier 


record pour Oasis, qui realise le meilleur 
demarrage jamais effects par un artiste 
britannique, avec plus de 150 000 exem- 
plar res vendus en une semaine. Au total, ils 
en ecouleront deux millions d’unit&s* Avec 
leur look neglige, leur coupe au bol et leur 
accent tres prononce, les deux freres 
deviennent les nouvelles coqueluches des 
Anglais, qui succombent aux assauts des 
quasi -hymnes "‘Rock *N S Roll Star" “Live 
Forever* ou “Whatever*. Lance, Oasis ne 
tardc pas avant dc dc voile r son second opus, 
(What's the Story ) Morning Glory F en 1995. 
Et le succes est au rendez vous, puisque le 
groupe bat son propre record avec plus de 
347 000 copies vendues en sepL jours. Forte 
par des Lubes entres dans la Idgende, a l’ins- 
tar de ^Wonderwair, “Don’t Look Back In 
Anger” ou “Champagne Supernova*, le 
disque devient un sucefe mondial- 
Au meme moment, une rivalite s'installe 
avec une autre formation anglaise . Blur. Tout 
oppose les deux groupes. L'un vient d'une 
banlieue aisee de Londres, Tautre des quar- 
tiers populaircs dc Manchester. La hainc est 
feroce. Noel souhaite a Damon Albam, lc 
leader intello de Blur, d ^attraper le sida “ 
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Noel Gallagher pose poor une scrip dp photos 
promotionnelles pour le premier album d'Oasis (I). 
Musi den s et m£lomartes, oui, mais aussi fans de 
faot et supporters achamGs de Manchester City. 

Bret Ns rte sont pas foremen! IS pour §tre 
sympa ( 2 ), Le groups sous sa premiere forme, 
bicn avant I'Oaslsmaii;. < 3 >. 




S EPT AN3 APRES LE SPLIT, QUE 

reste-t-il d’Oasis ? Toutdabord 
des ch iff res. En sept albums 
studio et une livrdo live, le duo 
a affol£les charts pendant prhs 
de vingt ans, Avec 77 millions de disques 
vend us, le combo muncumen a pose les bases 
d’unepop anglaise plus electrique, rdeguant 
Suede au rang d ! anecdotiques esthetes das- 
sieux, et ramenant Blur a son extraction 
bourgeoise londonienne. Parce qu’Oasis a 
fini par incamcr FAnglcterrc dans Fincons- 
cientcollectif, Noel et Liam ont marque leur 
epo que et Fhistoire du rock. Partis de rien, 
ces deux natifs de “Madehester* ont reussi a 
incarner la grisaille et le cote frondeur, la 
quintessence de Fesprit insulaire et ce 
fighting spirit dont les Anglais raffolent. 
Immediatement aprks Pincident Bock en 
Seine, ebaque frere a decide de suivre son 
propre chemin en refondant de nouveaux 
groupes assez ennuyeux avec des musidens 
qifils ne pouvaient pas insulter publique- 
ment, sous peine de les voir demissionner 
dans la minute. A gauche, Liam et ses 
anciens acolytes d’Oasis (Gem Archer, Andy 
Bell, Chris Shairock) crccrcnt Beady Eye, 
dont les deux albums (Different Gear ; Still 
Speeding et BE) ne parvinrent gucre a 
s’emanciper du modele d’origine, et dont le 
cadet de la famille Gallagher atinon^a la fin 
sur son com pie TWiLter, a Faulomne 2014. A 
droite, Noel et ses High Flying Birds, auteur 
dune poignde de jolies ballades et de deux 
albu ms (plus un Zenith parisien d£but 2015) 
suffisamment enlevfe pour prouver k la rock 
critique queFmspiration ne s’etait pas tarie... 
Le futur d ’Oasis ? Offidellement les freres 
ennemis ne se parlent plus depuis la rupture 
d'aout 2009, a part le traditionnel echange 
denoms d’oiscaux (“potatoe* “monkey’) par 
medias interposes. La presse anglaisc et les 
fans du group e, qui ne revent que d'une 
reformation, ont fremi quand Noel et Liam 


Ambiance, Vingt annees plus tard, les deux 
groupes ont enteric la hache de guerre, Noel 
se scrait reeoncilie avec Damon autour d*un 
verre, raeontc le NME, avant dc carrcmcnt 
joucr sur scene ensemble pour 1c Teenage 
Cancer Trust, un institut dc bicnfaisancc au 
profit des adolescents attaints du cancer. Une 
demarche pas vraiment appreciee par Liam. 

D£s les premiers moments de leur asso- 
ciation, les deux frfcres ne peuvent pas se 
rentier. Et pi re, se d&ruisenL Ils se battent 
sur sc£ne pendant leur premier concert, en 
1932. AJors que le premier album se vend 
par containers, Noe! menace deja de tout 
arreter. “Liam esf un agent du chaos, qui 
n r accepte aucune discipline ni auto rite, 
Quand il nest pas saoul e’estque la cocaine 
annule les effets de Ihlcool* ironise David 
Caviglioli dans Le Nouvel Ohservateur en 


2014, dans une serie consacree aux fratries 
ceicbrcs. Alois que la mode cst aux celebri- 
tes humbles qui fluent lc star-systeme, Liam 
raffolc dc la vie dc rock star, les chambrcs 
d’hote] detruites, les bagarres de pub. 
Provocateur ne, il explique que Kurt Cobam, 
qui s + est suicide pour fair MTV, est *un 
pauvre blaireau dipressif qui ne pouvait 
pm supporter la gloireZ En interview, il se 
met tout le monde k dos. Ve riaijamais pu 
sacquer Paul McCartney * Ccst ltd qui ecri- 
vait les chansons de pede r les trues 
mollassons” A la radio, il menace Keith 
Richards et George Harrison d’une "bonne 
deroidllccd, Pourle premier gros concert lon- 
donicn d’Oasis, il arrive a 16 heures avee ses 
acolytes alcooliques et reclame de boirc a 
Peril tout Papres-midi. Lc premier show du 
gmupe a Fetranger est prevu a Amsterdam? 


Il se fait dcsccndre du ferry et ramcncr en 
Angleterre avec ses com parses (excepte 
Noel) apres avoir provoque un pugilat avec 
des supporters de Chelsea, club Oondonien 
honni, les Gallagher £tan& des fans transis 
de Manchester City. 
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se sont envoye un SMS, en 2012, le soir ou 
Manchester City, renflouc par un tycoon 
dnirati, a gagn£ son premier championnat 
d’Angleterre depuis 1968. 

f NTERRQGE SUR L’HYPQTHESE D’UNE 

telle reformation, Noel s'est plusieurs 
fois declare, avec une bonne pintle 
d’ironie, prlt k rejouer avec son frere 
contre une grosse somme d’argenL 
“Pout 20 millions [de livres ], un concert 
- c'est pas mal d urgent, non t Maisje n*ai 
jamais regu d'ojfre pareille* declarait-il en 
mai 2015 au tabloid The Daily Star “Liam 
e st toujours un homme tres colerique, ajou- 
tait-il. Done il n'est pas cool. (...) Le jour 
viendra peut-itre ou cela semblera etre une 
bonne idde t main il y a tdlemmt 
de chases queje veux faire. J'ai 
temt de chases h faire de man cdU, 
queje ne vois pas vraimmt la 
chose se faire, pour itre hmnettd 
Le 19 juillet 2015, dans one 
interview pour remission Desert 
Island Discs de BBC Radio, ou il 
devait choisir les disques qu’il 
emporterait sur une ile deserte, 

Noel Gallagher revenait sur sa. 
relation difficile avec son frere 
Liam : “La maniere dont^ajbnc- 


(W I lAT'S THE STORY) 
MORNING C.I ORY? 

Le groups se prepare a conquGrir le morde. 
Nous sommes en1994. , 


tionnait, e’etait que quand on ne s'insrdtmt 
pas, on se disait qtibn s'aimmt. Clairement , 
il y avail un moment oil il etait le meilleur 
chanteur du monde et e’etait genial. Mats il 
se trouve qu'on aimait tous les deux appder 
un chat un chat On s’envoyait dee trues dam 
la tranche bien sarcastiques." 

Personnagc central dans la famillc 
Gallagher, Peggy, femme a poigne, maman 
des enfants tcrriblcs mancunicns, ne ccsscra 
de les enjoindre a se r£eoncilier. En vain. 
Quelques jours apres le dash de Rock en 


Seine, elle confiait au Daily Mirror qu'elle 
etait persuadcc (methode Cone ?) que la rup- 
ture ne serait pas definitive. “Ils se sont d&jh 
battus auparamnt et ont surmonti leurs 
querelles. Us daiment Tun Tautre mom ont 
UfujourseU tres different#” Et Nod, toujours 
sareastique, de repondre a un journalists de 
Rolling Stone : “C’est tdlement impoli [Les 
gene ] essayent de me re tournee le cerveau 
jhgon Jedi T 

Quoiqu’il en salt, Oasis demeure un de ces 
groupes cultes pour bien des generations. 
Noel Gallagher, toujours dans Desert Island 
Discs, en convcnait bien volontiers : *A notre 
epoque, on itait giniaux. Les gens qui 
viennent maintenant a mes concerts 
netaient alors mime pas ties et ih pleurent 
en entendant les chansons dX)a- 
sis . Les gens du monde entier 
sont toujours & fond sur ce 
groups, etfen suis le plus sur- 
prise Ce que les gens rejusem 
d'accepUr eest que les annees 
1990 etaient geniales. Pensez-y, 
avec Thatcher expulsee et larri- 
vee du New Labour (nouveau 
parti travaiUiste, ndlr). Et Oasis, 
Blur ; Pulp et bien d’autres 
groupes squattaient en perma- 
nence le top 5 des ventes * © 


ts J*ai tant a faire 
de mon cote, que je 
ne vois pas vraiment 
la chose se faire S* 
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Dans les backstages destroy d'uti dub ffiancunien. Liam Gallagher 
se- distrait avant I'un de leurs tout premiers gigs (1)l Noel signant 
um autographs sur un T-shirt de fan, GO. Le groups s ’accords 
quelques instants de r^pit avant de m carter sur sc&ne, {T>. 
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SEASI 



toujours en selle ! 


Pour fctcr ses dix ans dc carricre, lc vieux cowboy 
errant signe Keepin’ The Horse Between Me 
And The Ground, un double album en partie 
acoustique, a cheval entre blues et folk/country. 



Propos recueillis paR 

Kathleen Aubert 
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otre nouvel album se 
compose de deuce di&ques : 
un premier d'orientation 
blues-rock et un second 
plus acoustique, plus folk/ 
country. Ce n r estpas un 

hasarcL si f 

Je voulais qu’il y ait un 
disque de bonus gratuits avec Talbum, pour 
que les gens en aient pour leur argent E 
J’avais tout un tas de chansons en tete, et il 
se trouve qu’elles se di vis aient natLirellement 
cn deux types distincts. Jc veux pouvoir 
mettre ce qui 111 c chantc sur mes disques. Jc 
nc me demande jamais ce que les autres pen- 
sent. que je devrais fairs, parce que je n'ai pas 
le temps pour ce genre de connerie : si une 
chanson country pent cohabiter avec un titre 
bluegrass on rock, alors il faut s’arranger 
pour que le tout fasse un bon ragofil musical, 
parce que je rfai pas du tout enviede fairedes 
disques s^par^s pour chaque genre ! 


ON VA 

TRANSFORMER 
WEMBLEY EN 
PETIT BAR. OUAIS, 
UN PETIT BAR 
OU ON CASSERA 
LA BAR AQUE, 
RIEN D AUTRE ! 


Vous utilises un minimum de materiel r 
tant sut scene qu'en studio. Comment 
Tenregistrement de ce huitihne album 
sest-il deroule ? 

On a enregistre chez moi, avec mes com- 
plices habituels* a savoir Dan [Magnusson, 
le batteur] et mon fils [Henry, au mix], 
J'enregistre sur hande. Pas dbrdinateur La 
majority de l‘£qiripement date des annees 
i960, on a des amplis k lampes. Cest le gen re 
de matos que je sais utilises On ne r£fl£diit 
pas trop, on essaye juste de saisir le feeling, 
et tant pis si on fait des erreurs du moment 
que balance ! Deui et moi, on travaille pin- 
tot vite, Du coup, ga ne nous a pas pris trop 
longtemps pour mettre en boite toutea les 
chansons. Il y cn a ccrtaincs que Dan n’a 
jamais entcnducs avant qifon sy mette, mais 
il se debrouille toujours pour que coUe, et 

on enregistre en une prise ! En studio, on a 
un set up tres basique, com me sur scene. : on 


est assis Tun enfaee de I'autre, on appuie sur 
“enregist^e^ ,, et on joue ! 

Le second disque comports plusieurs 
reprises, dont “Everybody's Talkin' At 
Me" de Fred Neil. Comment les avez- 
vous choisies f Que reprisen tent- dies 

POUT VOUS ? 

Ce sont tout simplcment dcs chansons 
super qui representent divers moments dc 
nia vie, et que j’adore jouer. Je raconte This- 
toire de “Gentle On My Mind” [de Glen 


Campbell] pendant mes concerts, alors 
pour la connajtre, il faudra venir me voir ! 
Quand nous avons enregistre I'm So 
Lonesome” [de Hank Williams], Amy 
Lavere a po$£ sa voix en une seule prise* On 
etait en larmes h la fin de la chanson. Amy 
a une voix qui remue les tripes. Quant a 
“Signed D,C * de Love, je la chante depuis 
des annees. Juste pour moi, Quand ce titre 
est sorti [en 19G6], n s ctait pas la mcil- 
leure periode de ma vie... 
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LETOP 
ILE DESERTE 

Quoi de pine, pour im gars aim ant tailler la route, 
que de se retrouver coince sur une ile deserte ? Si cela 
lui arrivait ee pendant, void les cinq albums 
que Seasick Steve aimerait avoir emporte avec lui t 


FRED 

McDOWFLL 



Fred McDowell 

Mississippi Blues (I960) 

JI J J ai rencontrt Fred dans les armies I960, et 
depuis, il a toujours une source d 1 inspiration 
pour mol Cet album represents le country blues 
traditiannel. Or ne peut pas faire plus traditinnnel 
que fa" 


Hank Williams 

Moanin' the Blues (1952) 
ou 40 Greatest Hits (1976) 

'J'ai toute Hank Williams touts ma vie. II est 
I'incarnation du blues de rhomme blanc, Chacune 
des notes qu’ii chants porte la tradition du country 
blues en elle. II nV a pas de meilleur dianteur de 
country que Hank Williams," 


Staple Singers 

Vncto«dyDapa9G9) 

"Le mellleur album de gospel jamais Fait, mais qa 
n'est lien que du bluest Quand on toute la jeune 
Mavis Staples, on en a les polls qui se dressent et 
il y a de quoi eitrer en religion meme si on n'est 
pas croyant !" 


Bobby Bland 

Tbo Steps From The Blues ( 1961) 

"Je ne me lasse la mais de ce disque. Cost Bobby 
au mieua de sa forme, et personne ne lui est jamais 
arrive a lacheville!” 


Moby Grape 

Moby Grape Q967) 

"Cest le meilleur groupe de San Francisco des 
annees I960 que j'ai jamais vu sur scene. Ce 
disque est intemporel, at il me rappelle bien sDr 
toute une dpoqua.. Ob yeah ]“ 




TWO STEPS: 


m 


Y a-t-il des litres que votes aimeriex 
reprendre, mais que vans n’avez jamais 
m^soumettre & ce traitement ? 

Non. Si j'en avals envie, je le ferais. 

Ban nambre des chansons de [album 
gvoquent votre passion pour la ate 
sut la route, EU& proponent aussi 
une reflexion sur Timpact que cette vie 
nomade ce eue sur votre relation avee 
les autres. Envisagez-vous de 
raccrochex les gants ¥ 

Je continuerai jusqu’a ce que les roues se 
detachent de la guimbaide ! Le title “Gispy 
Blood" parlc de 1’incapacitc a rcstcr au 
memo endroit. J*y explique que Tcnvic de 
parti r est parfois si forte qu’elle ressemble 
a un feu qui brule dans mes veuies. Il vaut 
mieux partir que rest er et se consumer sur 
pJace. En tout cas, e*est le cas pour moi. Sur 
"Maybe I Mighty je rellechis & toutes mes 
peregrinations, eta quel point c’est facile de 
quitter un endroit en laissant des gens der- 
rifere soi, ce qui n'est peut-^tre pas super 
pour ceux qui restent Mais je n'aurais pas 
vraiment pu faire autrement, alors je vois 
cette chanson comme une sorte d’exphea- 
tion, une maniere de iriexcuser. C’est aussi 
l’idee de “Lonely Road”. On finit tous un 
jour sur cette route, non? Parfois, il est 
temps de partir. Je crois que ce titre est mon 
prefers sur Keepin * The Horse Between Me 
And The Ground . 

Le titre ^HelFse r appro eke heaucoup 
de TidSologie hippie... Au fond, vans qui 
cues veett la grande ipoque de Haigh t 
Ashbury et le Summer of Love & San 
Francisco f ites-vou « hippie ¥ 

Carr^ment t Je suis brut de d^coflVage, 
totalement hippie. J'ai meme de& colliers de 
perles hippies 1 J’ai eu l’idee subite de cette 
chanson quand j’ai entendu parler des riches 
qui planquaicntleurble au Panama, Ca leur 
permet de ne pas payer d’impots, et je ne 
sais pas pourquoi, mais ga m’a gene. Les 
riches font ce genre de true depuis toujours, 
mais la, <ja m’a vraiment foutu les bonles et 
il failait que je gucule un bon coup ! 

Dans un gen re ires different, 

“Southern Biscuits* est une recette 
mise en mmique... 

C'est une veille recette que je fais depuis 
que je suis gamin. Si vous la suivez, vous en 
aurez I’eau a la houche, mais il faut utiliser 
une poele en fonte et du saindoux ou de la 
margarine, A la fin, mettez une grosse noix 
de beurre et du miel sur les biscuits, et vous 
verrez ce que c’est que le paradis ! 

Les Frangais sont asses; portes sur la 
cuisine... Quels sont vospeches mignons 
alimentaires a part les biscuits du sud ? 
Mon plat prefere, c’est la dindc de 
Thanksgiving et tout oc qui va avcc. Conunc 
dessert, je dirais la tarte aux pommes. Le 
tout arrose d’un bon vin rouge 3 


Cela fait tout juste disc arts que le public 
vous a ddcouvert mr le plateau de 
Tgmissian tffi viste de Joote Holland 
ana Etats- Unis, Vous allexfetcr eet 
fodnement U 14 vetobre prochain d 
LrmdreSj a Wembley,*, 

Oui ! Quand j’ai realise que ^a faisait dix 
ans que j’etais passe a remission de Jools 
Holland, dix ans quele public m’avait eonfie 
ce boulot, j’ai decide qu’on devait faire la 
fete. En fait, on va tout simplcmcnt 


transformer Wembley en petit bar. Ouais, 
un petit bar ou on cassera la baraque, rien 
d'autre ! Et on va y aller h fond S 
Que voyez-vous quand vous regarded 
a V horizon 2026 ? 

Sije suis toujours la et en bon etat, alorsje 
feral toujours la meme chose que mainte- 
nant. C’est le meilleur boulot du monde, et 
je remerrie tous ceux qui ont mis la main a 
lapochc pour venirme voirjouer. Quel pied, 
et quelle sacree aventure 3 Q 


OCto irh 20lrt 
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Devendra Ban hart 

Le folk boheme 


2002, il kous 

de ses ritournelles folk lo-fi, savant condense de ses influences, d Arthur Russel 
a Os Mutantes en passant par Nick Drake. S 7 il fait vibrer le cteur des filles (y 
compris celui de Natalie Port man jad is), ce nest pas e Urn riant. Traits fins, sil- 
houette gracile, voixdnuce ethurncnir a justes doses : Devendra Banhart estun 
seducteur ne, Ce qui se confirme en live mais aussi en studio, grace a son neu- 
vieme album. Ape in Pink Marble, piuduit par ses fideles compagnons Josiah 
Steinbrick et, surtout, le piroducteur Noah Geoigeson ■ a Je h eonnais depuis 
m onpremserHtdlowKit passe a San Frandeco. Xetau deguise en Liza MinmUi 
version saouie, avec h rouge a levres partout , , Et completement crams . w 

Ca, c'est tout Banhart; une vraie politesse mats une absence de filtre decon- 
eertante. Les interview policees* tres pen pour lui. Amsi, les premieres minutes 
de notre conversation sent consacrees au jardinage (“Luther Burbank est un 
magicien qui a inwnU le cactus sans opines, n'est-cepas incroyable ? w ) ct au 
jet-lag CJe suis tout le temps Jaiigu£,je suis ni fatigue. Je devmis mime Jhire 
monpmehain album Id-dessus”) avant d'entrer dans le vif du sujet : Ape in Pink 
Marble. One agrdable surprise oh son folk rencontre le ska ou 
Fitalo disco, “On a mis trois am a realises quelque chose qui apc IN PINK 

J Ki ADBI E 


ifictmte en quelques minutes, a cause de tons les mstruments Ldgreab le 

d apprivoiser, comme le koto. Un des challenges de cet album ren contre 

a etc dhrreterde me demander d^etre moi-meme. Juste dletrCt du folk lo-fi 

sans reflechir, Cda demands un veritable effort. Je pense que t 
j , : j conmaissait, 

dans une, cerimns mesum rest la definition dun adults. avec s ^ a 


Uetemel adolescent serait-il devenu grand ? En tout cas, nu 1 1 italo disco, 
il est toujour? iidele asabande de copains, En plus du disque, 
il a aus&i publie un livre d'art avec eux (parim lesquels Beck et Adam Green) ; 
/ Left Mp Noodle On Ramon Street. Onytrouve des photographies, des textes 
poetiques, des collages et des dessins aux traits fins : “C’est delicat, tdhment. 
d Vopposi de ce quefetais d lepoque, oufavais une relation dramatique avec 
mon ego. Maintenantje suis plus calme mais mes dessins, eux, sontplus 
tonitruants, ckaotiques. * Dcrricrc fapparcncc dccontractce du chantcur, on 
devine qne rien n'est si simple. Il assume ne pas avoir trouve totalement la 
serenitA Tant mieux, e’estbon pour rinspiration. “L'anxtfttifait partie du 
jeu t dit-il. ^important est de saooir quand prendre du recul et la mettre de 
C&t4 f sinon elle ts consume... La meditation mb beaucoup aide. C'est tres 
physique et tres Ample . r 

Comment envisage-t-il l'avenir ? Musicien, mais pas seulement : h Ckes moi t 
jefais de lapoterfa des bijoux, de la sculpture, etje pense eerieusement a les 
commercializes Etjhimerais sortir un livre de photographies. Cette idee de 
fairs plaisir a. Fobjectifa. ily a un v raipouvoir Id-dedans. Recemmmt, au 
Japon , on m a demande de mkdhnger par terre torse nu 7 comme si citait 
normal! Cette autorite naturdh du photographs me fascine* 

Apres un long passage a New York, il est retoume vi\Te a Los Angeles, par 
amour pour la Cadifbrnie, On disente alors du mythe Laurel Canyon, quartier 
devenu si cher que plus person ne ne pourrait y vivre, Il nous affirme le 
contrairc : “La? gens se disent que e’est inabordabh et ne chercketit pas. Alors 
qu’onpeuts’y balader,frapper aux portes des maisons d loner et tombersur 
un memsieur ram de voir un musicien. Tout arrive si on le veut vraimentJ' 
Impossible n'est pas Devendra,. soph i e rcsemont 
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Barry Gibb 

HIER ET AUJOURD’HUI 

Quinze ans apres lultime chanson enregistree avec 
les Bee Gees, il revient avec “In the Now”, ce qui 
constitue be! et bien le premier - et magnifique - 
album solo de son impressionnante carriere : 
une collection de ballades enlevees, funk, pop, rock, 
ou folk, toujours portees par sa voix, 
une signature disco-dechirante. Unique. 

PAR PAOLA GENONE 
PHOTO DE DESIREE PRIETO 
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STUDIO 

Lc vocaliste a en registry son 
nouvel album Ir & I'anclenne", 
pas da num^rique, 
qjg des musicians. 






BARRY GIBB 


D ifficile dene fas etre emu en rexcontrant ce chan- 
leur-compositeur au regard vifet aux man ieres humbles. , . En 
touchant du duigt la douceur infinie d\me ame qui semble 
avoir ete faqonnee comme un rocher par le vent et les intem- 
peries. La tempete sied a eet insulaire, ne sur les cotes fieres 
et dentelees de Pile de Man, entre PAngleterre et Plrlande, On 
dit de lui qu T iL est “un r escape” “un survivant” et c’est vraL 
Barry Gibb est dernier de Bee Gees, la remanence de Pinou- 
bliable eri de ""Staying Alive* ,* et de tant de hits pop enregistres dans les sixties 
et seventies. Limmense artiste a inspire Michael Jackson et Prince, qui a compose 
sen! oil avec son frere Maurice des tubes pour Kenny Rodgers et Dolly Parton 
(“Islands in the Stream*), Diana Ross (“Chain Reaction*), Dionne Warwick 
(“Heartbreaker”) ou “To Love Somebody” qui etait destinee a Otis Redding, 
malheureusement decede avant de pouvoir Fenregistrer... 


S'il vit desormais a Miami, on le retrouve a 
quelques pas de sa residence secondaire a 
40 kilometres de Londres... Dans ce petit 
restaurant de Beaeonsfield dans le comte du 
Buckinghamshire, face a un formidable 
magasin d’instruitients de musique, Barry 
Gibb nous parle avec un naturel d£sarmant> 
et en digression permanente, de son album, 
desa depression, de son rapport aux aiguilles 
d'une montre, de la perte de ses freres 
jumeaux Maurice et Robin, morts respecti- 
vement en 2003 et en 2012. Avec son sens de 
l humour contagious et un talent extraordi- 
naire, a 70 ams, Barry Gibb a un scul defaut : 
sa vitallte nous fait presque sentir vieux. 


A Miami... Etoui, tout est enregisLneen live : 
pas d'ordinatemy de programme pro-took... 
J ai travaille avec les muritiens avec lesquefeje 
joue depute au moins six ans. Parmi eux, iJ y a 
mon fUs aJn£ Stephen, qui estle guitarists lea- 
der avec Dan Warner (Alicia Keys, Barbra 
Streisand Lee Levin a la batterie, Ben 
Stivers et Doug Emery aux claviers ; Douggy 
vient partout avec moi, Et ilyaunjeune genie 
qui prend sain de mes orcillcs depuis dix ans, 
parcc qu'elles nc vont pas tres bien. Je dois 
Irouvcrtoutcssortcs dc sorcdlcrics pour com- 
penser ce handicap : des “ear monitors" 
extraordinaires qui me permettentd’entendre 


sent son coeurbattre; on entend centfois plus 
ce que les gens disent et tout devient terrible- 
meut fort : les odeunt, les couleurs* le moindre 
detail,,. En gras, le fait d'etre present genere 
des diets plus puissants que riimporte quelle 
drogue, Jhi une nouvdle vision du monde, de 
la vie, dc mon passe... 

Fourriez~vous expliguer ce que signifie 
musicalement In The Now f 
Cest faire face a qnelque chose de pas evi- 
dent pour moi, comme pour tous ceux qui 
font par tie de ma generation... J'etais la 
dans les annees 1950, 60, 70, 30... Tai vecu 
ces epoques, j T ai evolue dans ces decennies 
etj’ai 6te interest partoutesles revolutions 
muaicales qu'elles out parties, m#me si les 
gens ne le savent pas,.* J T ai toujours navigu£ 
muskalement entre les epoques* les styles, 
Et puis, j'en suis arrive h une conclusion : je 
ne crois plus dans le dieu “temps”. J'ai arrete 
de penser que le temps, la montre, le calen- 
drier, out une quelconque importance,., 
Certaines musiques vivront pour toujours, 
peu importe le genre... John Coltrane ou 
David Borne composaient leur dc comme 
leur art, hors des regies du temps. Jc nc me 
compare pas a eux... mais je compose ce que 
je vis. Ma mere a 95 ans... elle vient d'avoir 
une attaque c£r£brale [et d^ckdera entre 
temps, ndir] et je vis une experience que j*ai 
d£j& imaging mille fois dans ma l£te* mais 
oe que je ressens n’a rien & voir avec ce que 


“Mes freres ne sonl plus la... 
Je suis seul face 
a un vent glacial. ” 


Quel a eti le moteur de ce nouvel Sian 
criatif... un premier album sob ? 

C'est un elan qui vient de loin. Une 
urgence. Dejy k l’epoque des Bee Gees, alors 
qu’on ne nous pr£sentaU plus, desormais, 
qua travers les reflets d'une boule a facette 
disco, mes freres et moi, nous nous disions : 
"II faut qu f on ecrive des chansons pour des 
artistes extraordinaires et qu’ils les chantcnt 
qfito que les gens comprennent que nous 
sommes avant tout des songwriters !” Le 
moment est venu pour moi de prouver une 
fois de plus que jc suis un songwriter et que 
jc Tai etc pendant toutc ma carricre. Mes 
freres nc sent plus la... Jc suis scul face a un 
vent glacial. Mais les plus belles chansons 
sont sou vent ecrites dans la difficulty quand 
on est dos au mur. A ce slade de ma vie t 
j’avais le choix entre ^implosion et la crea- 
tion, J’ai choisi de creer, Ce disque renfertne 
tous les sentiments, toutes les Emotions que 
j'ai yprouv^s le long de mon existence. Je Tai 
con^u comme un tout, pas comme dans une 
urine a tubes. 11 n’y a pas une seule chanson 
qui ne devraitpEis etre la ou elle se trouve. Ca 
sonne pretentieux ? Peu importe. 

Le son de Lalbum est tres organique 
et les musiciem sont formidable^. .„ 

Oil Favez-vous enregistrS ? 


le son comme quand j etais gamin. Ashley, 
mon fils cadet, et Stephen ont compose les 
chansons avec moi. Tccris mieux cn collabo- 
ration... Eref nous sommes mi super gang. 

In The Now - dans Vin&tant present - 
est un koan , une expression qu utilise 
ggalement Graham Nash pour dicrire 
son dernier albu m, Vivre le present est 
une fa$on de seproteger des demons du 
passe ct des craintes sur Vavenir t 
Qui et non... Demierement, j'ai appris a 
etre de plus enplus dans le reel, dausPinstant 
que je vis. Ce qui est, je vous Passure, encore 
plus effrayant que de se refugier dans Fima- 
ginairc, les souvenirs, les projections sur ce 
qu'il adviendra... car, quand on est present, 
vraiment present, on sent montcr une sortc 
d adrenaline qui s !, appellela“vie M ... On volt 
tout de fa^on hyperrealiste, satis filtre. On 


je croyais ressentir. II en va de m^me en 
m unique; tant que je tie compose pas, que 
je ne ehante pas, je peux me raconter toutce 
que je veux, que je ferai la chanson du si^de 
ou que je suis fini*,, ce ne sont que des 
conneries. Ce qui reste est la, dans ce quej'ai 
fait. In The Now est une fagon de dire qu'il y 
a Pavenir qui se fait et Pavenir qu on se fait, 
tout en rcstant colie a Pinstant present... 

Sans pour autant outlier votre passe f 

Bicn sur que non ! Mon passe est dans cc 
que je suis. Dans chaque note et cheque pli 
de ma voix, dans ces chansons. Mes souve- 
nirs sont la. Mais, vous voyez, quand jc parlc 
d’etre “present" c’est une fa^on de ne pas se 
perdre... Le monde est en train de changer 
k une vitesse ahurissaitie et parfois j'ai 
devant mes yeux Pimage de mes fibres - s'ils 
etaient la - et de moi, en tTain de rourir sur 
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le bord d'unc grande sphere - la planete 
Terre - commc pour attraper quclquc chose, 
le coeur en accelere... c'est une image de BD ! 
Nous couronstous, mais pour allcr ou? C'est 
trfes interessant, car j'ai la sensation que le 
temps a double de vitesse, comme mi gnoupe 
de rock ou de jazz double le tempo pendant 
une improvisation, et que personne ne gou- 
verne rien en solo, tout se passe en 
“interplay ' et la seule fi^on de sumvre, c'est 
de continuer k jouer k mieux possible pour 
ne pas etre djecte du groupe. Et oui, le passe 
est lourd. Sans doute parce que j’ai perdu 
mes freres,,, parce que j'ai du faire face a une 
profonde tristesse, a une depression,.. J'ai 
cte dans 1c noir total, incapable dc voir unc 
issue, une lumierc. 

Cet album estpourtant plein de vie... 

Oui I Le temps est venu pour moi dc vivre 
a nouveau. C'est ee que je chante dans le litre 
“Home Truth Song 71 : j’y dis que je veux avan- 
cer... que je me sens comme tin orphelin, 
mais que je dois continuer, evoluer Je le crie 
k moi-m^me et au monde aussi k traces une 
chanson comme “Diamonds" dans laquelle 
je reviens sur les funerailles de Robin. Cest 
une fa^on d'en parter tres abstraite, mais 
cest exacts me nt le miroir de ce que j'ai res- 
senti ce jour-la et quej’exprime at ravers des 
paroles coniine : “If tears were diamonds, I'd 
be a rich man now." Etre aux obseques dc 
quclqu'un qui vous est si proche est unc 
situation, une sensation surrealistc. 


PERE ET EILS 

Garry avee son fiils aTni, Steven, 
musiden profcssionncl : il a assure la pi u part 
des guitares de Talbum. 

Impassible d'accepter, Je regardais autour de 
moi et je me disals “d’accord, il est mort., et 
qu’est ce que fais de 9a V 
Pourtant on non te nd aucune rage, 
a ucuTie amertumc dam vos melodies, 
dam voire voice... 

Non,.. Je ne peux pas etre fiache. Ce n’est 
pas comprehensible... Yous savez, je n’ai 
jamais pense a nous comme aux Bee Gees... 
nous etions quatre freres plus que proches. 
J'etais 1 'aine et je me suis toujours senti res- 
ponsible d + eux t cn quclquc sortc. Et puis la 
mort frappe ala porte : d'abord, vous perdez 
un frere qui n s a que 30 ans [Andy Gibb, mort 
en 19S 8].., Et puis les deux autres qui etaient 
comme mesjumeaux. Evidemment qu'ils me 
manquent J'ai toujours imaging qu un jour 
on serait assis sur des fauteuils en train de 
rigoler en nous rememorant le passe. Mais 
9a newest pas deroule comme £aet je me suis 
retrouve seul comme un idiot surlefauteuih 
Farfois, il m'arrive de parler aveceux, d avoir 
des conversations imaginaires dans les- 
quelles Maurice ou Robin me donnent des 
conscils, des opinions sur ce que je fais, sur 
ce queje djcvrais faire... Sur unc chanson... 
Comment vous arrivent les chansons f 
J'attrape une idee, des idees... J'ai too - 
jours un lecteur a cassettes a cdt£ de mon lit 


et, quand une melodic traverse mon esprit, 
jc l'cnrcgistrc memo cn plcinc nuit. Si jc nc 
la grave pas immediatement, c'est foutu, je 
ne la retrouve plus. J'adore les lecteurs a 
cassette 3 9a ne me viendrait jamais a l'esprit 
d’enregistrer sur un iPhone... j’ai essaye, 
mais 9a n’a pas le meme son, le meme goftt 
Le son a un goftt, vous ne trouvez pas ? Je 
n'enregistre pas que des melodies, mais 
aussi 1’idee d'une histoire, d'un litre de 
chanson,,, un contreehant Apr^s, je suis 
confront^ a mon desordre : je n’ecris rien 
sur les cassettes, done j’en ai des centaines 
et des centaines chez moi et je deviens regu- 
lierement fou en cherchant celle dont j'ai 
besoin... Heurcuscmcnt, ccrtaines chan- 
sons me viennent cn unc scule fois, comme 
“Star Crossed Lovers" que j'ai dedie a ma 
femme, Linda... 

Csst plus qu une serenade, n'est-ce pas ? 

Oui [riresj... T y raconte que dans les six- 
ties, on ne pouvail pas faire monter sursefene 
une chanteuse qui frail votre amoureuse : le 
label, les agents vous disaknt ; *T\i es une 
pop star, done tu ne peux pas la montrer t H 
faut que tu sois celibataire et desirable F 
Cest un diktat auquel j'ai stupidement obei 
et 9a me chagrin e encore aujourd'hui, . . Cette 
chanson m'est venue chez moi, a Miami, au 
milieu de la nuit. J’ai du trouver immediate- 
ment la suite des paroles, de la melodic... 
c'est obscssionncl unc chanson. C'est comme 
unc idee qui vous tenaille et nc vous lachc 
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pas. Quand on me dcmandc cc quc c’est quc 
d’etre un songwriterj’ai cnvie dc rcpondre : 
“quelqu’un qui capture des lurioles" Bref, je 
me suis leve - j’ai un studio d’enregistrement 
ehez moi - et j’ai appeld Stephen et Ashley 
qui rbont rejoint. Nous avons commence k 
chercherles progressions d’accords, toujours 
en restant religieusement aceroch6 h Pidee, 
au souffle de depart Et puis il y a "Meaning 
Of The World” mapreferee de Palbum, qui 
a atterri comme une fusee,.. 

Une fusee f 

OuL. J’ai des enceintes dans ma chambre 
ct un micro, un mixer... Alors, qa va sonner 
ridicule mais jc vous 1c dis : paxfois j’etems 
toutes les lumiercs, j’allumc un spot et je fais 
scmblant d’etre sur scene. Et ga marehe E 
“Meaning Of The World” est arrives comme 
cela ! II y a quelque chose de ffrais dans cette 


chanson, quelque chose que Penfant qui est 
en nous pourrait aimer... c’est quelque chose 
de tres important pour moi. Dans ce titreje 
reviens sur les sensations que Ton dprouve 
quand on tombe amoureux k 12 ou 13 ans,«. 
Ca vous est arrive ? Come on ! On tombe tou- 
jour® amoureux de celle ou de eelui qui ne 
veut pits de nous„, Je Fai vecu, comme tout le 
monde. Et puis, des annees plus tard, cet 
objet du desir vous tombe dans les bras 
mais justement, e'est trop tard. Et, pourquoi? 
Parce que vous etc® encore a la recherche de 
cette emotion si puissantc, ocllc du premier 
emoi, ct vous pouvez bousillcr toute votre vie 
cn rcstant accrochc a ga. 

Dam les litres de cet album, on peut 
entendre tellement d'infhienees : 
la musique noire des roaring twenties, 
le rocky les sonoriti eighties,,, et la folk l 
Qui, toutes mes influences soni Ik “Star 
Crossed Lovers” par example est totaJement 
inspirde de Carole King, parce que e’est mon 
epoque... Je joue avec ce qui est reste grave 
en moi: Carole.,, Gerry Goffin, avec lequel 
elle a ecrit des chansons merveilleuses 
comme "Will You Love Me Tbmorrow”,.. 
Neil Sedaka, fantastique compositeur et 
chanteur : avec mes frcrcs, on sc disait. sou- 
vent quc sans Ini, il by aurait pas cu dc Bee 
Gees. C’cst cn ccoutant scs chansons quc 
nous avons pu nous forger notre propre son. 


On se mettait a chanter a cappella et en 
polyphonie des litres comme "Happy 
Birthday Sweet Sixteen 7 ’, Ses paroles si 
joyeuses, si nostalgiques sont encore magni- 
fiques. Et ses tempos, ses contretemps... 
Mais ily a aussi du Prince, quelque part tres 
cache dans cet album.,. 

Cist un beau sautde Neil Sedaka 
a Prince . ., 

Non, best un pont, Q suffitde le traverser... 
Prince a eu une influence incroyable sur moi, 
ct mon chemin aujourd’hui est justement dc 
revenir au R&B dc cette faqon et de sedate q 
parce que best ce que ces gens ont fait ! 

Cest irritant d 7 $tre souvent enfermd 
dam la cage disco f 

Personne ne veut £tre enfermd dans une 
cage. Ornette Coleman n'avait pas envie 
qu'on p?irle de sa musique en le releguant au 


free jazz* ou Prince au funky E Pourquoi? 
Parce que ce nest tout simplement pas la 
realite, pas dans ce que j'appelle “in the 
now* 3 U fut un temps ou je vivais a Ibiza, 
avant que gane devienne une lie si branchee 
et debile.,. C’etait merveilleux: il by avait 
pas dc drogues, pas d’herbe, On a vccu la- 
bas pendant environ six mois ct Harvest dc 
Neil Young etartle scul album que nous avi- 
ons emporte, avec Behind Closed Doors de 
Charlie Rich. L'impaet c[\iv. Harvests eu sur 
moi est indescriptible. Il faudrait qbon 
passe tous une p£riode de notre vie sur une 
ile ou en reclusion avec un ou deux albums 
au maximum,.. 

Lesquds ? 

Un disque de Joni Mitchell par esenaple.., 
Joni ++ . J’ai toujours besoin d’elle a la fin 
d’unejouraee. Ou Prince. Ence moment je 
joue au chat et a la souris avec Prince : je 
cherchc et j’ecoute tout ce qu’il a fait.,, 
enfin, ce que Fon arrive atrouver celt il n ar- 
ret ait jamais d’enregistrer. Prince plonge 
dans toutes les musiques etc est un jazzman 
extraordinaire ! Mais qui sail eda? Comme 
lui, je cherche a repousser les barricres dc 
toutes mes forces. Je refuse d’etre entenne. 
C*est ce que je dis dans la chanson “Home 
Truth Song” 

On a rimpresston d'entendre Erie 

Clapton sur le Hire “ In The Now”*. 


C’est absolumcnt vrai, car Clapton fait 
partie dc mes influences et jc lui voue unc 
admiration sans borne. Cest aussi quelqbun 
de tresgenereux... Vous savez, quand les Bee 
Gees etaient au plus has et que personne ne 
voulaiL passer nos chansons h la radio, Eric 
nous a propose d'aJler enregistrer dans le 
studio d 'Ocean Boulevard, a Miami, Cetait 
en 1975, et e'est durant ces sessions que j’ai 
commence a chanter avec ce falsetto qui 
vous est familier [rires]... C’est la aussi 
qu'est nee, une ouit, la chanson “Jive 
Talking", C'est devenu un tube et le reste 
vous 1c connaisscz, jc crois 3 
Chanter vous a aide ? La voix est un 
travail t une discipline quotidienne et... 
Non l La musique best pas un travail Je ne 
Fenvisage pas ainsi. C’est quelque chose dont 
j’ai besoin, c'est different. Ce best meme pas 
une discipline, c’est une passion. C'est une 
question de survie pour moi s vous compre- 
nez ? Jejoue et je chante aussi tout seul, sans 
public ; best une nfessite. 

Mais comment gardex-vous ce vibrato, 
ces envoUes Y La voix vst un instrument 
fragile,.. 

C’est I’apprentissage d’une vie 3 En plus,j’a.i 
arrctc de fumer il y a quinze ans... Et j’ai 
explore mes cordcs vocalcs sans repit. J’ai 
decouvert que je pouvals les faire aller beau- 
coup plus loin que je ne le croyais. AFepoque 
de “Jive Talking” je forgais beaucoup ma voix 
et je me fatiguais tres \ite... J'ai appris a la 
dompter et j’ai commence a ponvoir chanter 
deux heures d’affil^e sans avoir le souffle 
court et la gorge en feu. Je n'ai jamais annuld 
un concert „ si, une fois, quand Robin est 
tomb^ maiade, Une autre chose que je fais, 
c'est d’echauffer ma voix* pas seulement 
avant de chanter, mais aussi quand je dois 
parler a quelqu’un que j ’admire profonde- 
rnent,,, Je l’ai fait par exemple avant de 
renoontrer Paul McCartney. C’est qudqu’un 
d’extraordinaire. Je n’oublierai jamais notre 
premiere conversation. . . 

Be quai avez-vous parle ensemble F 
Dc la naivete... dufait de se sentirprofon- 
dement naif et vulnerable... Des fois ou 
nous nous sommes sentis au plus has, depri- 
m^s. Je lui ai aussi demande comment il 
Miauflait sa voix, parce que moi je dois le 
faire tous les jours des le r^veil pour tester 
mes deux voix - la naturelle et le falsetto* 
car on utilise deux muscles difterents, Paul 
m’a dit qu’il ne le fait que durant la balance, 
avant un concert. Avant de partir, il nfa dit : 
“Tant que ga ne descend pas, taut qu’on 
arrive a chanter dans la meme cle, tout va 
bierb Paul n’a jamais change dc cle, dc hau- 
teur. Il n’a pas du dcsccndrc d’un ton... et 
moi non plus. Et puis, un jour, il m’a dit qu’il 
avait tous nos disques... 

Vous assumes l im age du Barry Gibb en 
costume blanc, bijoux en or... celui qui a 


“Quand les Bee Gees elaient au 
plus bas, Clapton nous a propose 
d’enregisirer dans le studio 
d’Occan Boulevard, a Miami..” 
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etearritSen 1968 & Londres pour avoir 
menace un stalker avec un pistolei ? 
[Rires.] All oui ! Mais vous ne connaissez 
peut-etre pas toute rhistoire... C'estvrai, j’iai 
menac£ avec un pisbolet decharge un type 
qui me harcelait sur FleeL Streep k Londres... 
Le dernier endroit sur terre od sortlr un pis- 
tolet, c'est dans une rue situee sU6t& de la 
Cour royale de justice, pr&s de 1& ou je 
vivais... Ce mec, tresbaraque, a commence a 
embeter ma copine et il voulait entrer de 
force dans notre immeuble. Je suis monte en 
courant chercher le pistolet et j’ai dit a ma 
voisinc : “Appelez la police car la^je vais Var- 
riter, moi f* La police a do barque et jc me 
sonviens dc toils ccs neons bleus pointes sur 
moi. Quelques jours plus tard, jai ete convo- 
que au tribunal et, apres m’avoir fait payer 
une amende de ,£25, le juge m’a fusil le du 
regard et ma lance : *Je vous prgvien#, Mr 


Gibb ... Ne vous represented jamais plus 
decant cette cour dans ce ridicule costume 
blanc r [Rires.] Bien sur que j'assume ! 

Mime lee bijoux? 

J’adore les bijoux.., et je voulats Etre 
comme Elvis, avec ses chatnes en on J’ai ten- 
coutr£ son entourage et j'ai pos£ mille 
questions sursesbistoires, sa nature, sa psy- 
chologic, On voulait tons etre Elvis ! 11 avait 
quel que chose de tellement animal, ct en 
meme temps il soubaitait devenir un prea- 
cher,.. Il disparaissait dans la nuit avec son 
pick up et ils devaient allerle chercher : ils le 
retrouvaient souvent dans lc qu artier ou il 
avait vecu enfant, Il fuyait lc statut de star ct 
les mega fans,.. Cornmc Ini, j’ai peur des 
mega fans : ils onttue Michael, les Beatles et 
Elvis. Je ne veux pas de cette celebrite. Je vois 
Paul McCartney et tout ce qu’il doit gerer, 
encore l Et je peux vous dire qu’il n'aime pas 



Cl-contre : 

Une- seance photo promo- 
tlonnella a Central Park, 
a New York, en mars 1975. De 
gauche I drolte Robin, 
Maurice et Berry Gibb. 

Cl'dossowi : 

En 1966, les Bee Gees 
participant a une Emission 
de Ml^vison australienne. 


J 



ga. A une etape dc mavie, j'ai voulu triechap- 
per de ga. Farce que mes yeux out vu des 
chases horribles surlesquellesje ne veux pas 
revenir. Je fiiis, je fuis depuis des armies, 
mais en r£aliti, j’aime toujours §tre sur 
scene, sous le feu des prqjecteurs, etre 
recunnu I Mais quand on me demande ma 
piece d'identite, je tronve ga genial,.. Le seul 
souci, e’est que ga m' arrive de plus en plus ! 

Quelles sont les mvxiques que 

vous ecoutez aujourd'kui ? 

Tout. J’aime la country, la folk, la 
musique classique, selon mon humeur 
volubilc et changcantc, comme les disques 
qui passent. sur ma platinc. J'adorc les com- 
pilations des fifties et sixties : chaque 
chanson est un souvenir pour moi... Et en 
ce moment, je suis ohs6d£ par le bluegrass : 
David Rawlings et Gillian Welch. J T adore 
regarde r ce docu mental re qui Rappel le 
Down From The Mountain t avec entre 
autres la fabuleuse Emmylou Harris,,, Je 
pleure a chaque fois que je le vois, Et la 
comedie musicale Carousel f avec la 
musique de Richard Rodgers. Je Tai vue 
plus de cent fois et, a chaque fois, je verse 
des larmcs du debut a la fin... Oui, je plcurc 
comme un veau. C'est ma nature ct mafillc 
se moque tout le temps dc moi : “T'es un 
vrai Bee Gees t papa* me dit-elle. o 
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Leonard Cohen, 1’ elegance ultime 



Ou comment, a 81 ans, 
au bord des t^nfebres, 
on ecrit un album que 
d J autres ne reussiraient 
pas a imagine^ me me 
en sept vies. 




Leonard Cohen 

You Want It Darker 

Cdbm&Mf iywiY ★ ★ ★ ★ ★ 

PAR SOPH 1 E R OSE MO NT 

“NOUS SOMMES ARRIVES AU POINT 

ou turns somrnes si vieux, nm corps 
tomben t en lambeaux, etje ptmse 
tfueje te rejoindrai bientot. Sacht 
quejexuix sipresderrieretoit que si- 
tu- tends la main ta peux- atteindre 
la mienne (*.+) Je i xwx settlement te 
souhaiter un tres beau voyage, Au 
revoir ma vieilk amie l Mon amour 
eternel Rendez-vous au bout du 
chemin ? Lorsqu'il ecrivit cette 
lettrc d’adieu a Marianne Ilhen, 
decGdee le 29 juillet dernier des 
suites d’une leucemie. Leonard 
Cohen avail sans doutc deja ter- 
ming ee quatorzieme album. L’un 
des plus beaux. 

You Want It Darker s’ouvre sur 
Fun des grands elassiques de 
Cohen, imm^diat et incontestable. 
Des chceurs graves, un rythme 
metallique, un qrgue en arrifcre- 
plan, une melodie qui sTncruste 
profon dement dans nos pores, 
crcusant nos estomacs. Puis la voix 
d'outre-tombe de Leonard Cohen : 
Tm ready, m#LoirC r Doit-on reci- 
ter le Kaddish, corame il nous le 
suggerc ici ? tigrenant les “If you 
want...” “You Want It Darker" sc 
revile ctrc unc rdponsc mortiffcre 
au legendaire Tm Your Man”. Re- 
po ns e qui trouve un £eho avec le 
litre “Leaving The Table* oh, 
central rement k ce que le Cohen 
malicieux de l^SK proposait, celui 
d'aujourd’hui assent : [.Stritej?, fitf] 
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*J don't need a 
partner /I don't need a lover". Mais 
on n y emit pas une seconde. 

Dans “Treaty” aux lointajnes 
sonorit^sjazzy t ou Cohen explique. 
& son amante des histoires de fan- 
tomes - ceux qui restent de leur 
union* Les chceurs gospel d’^Qn 
The Lever soulignent k recit d’un 
homme malmene par les questions 
de la Verite, du Bien et du Mai 
- oelles qui, peut-etre, reviennent 
le plus souvent chez le Canadien. 
“If You Didn’t Have Your Love" cst 
unc ballade bluesy, dont 1c rapidc 
solo de guitare caverneuse brise le 
cceur : q o' imports ce que nous 
sommes, si TAutre n’est pas k, rien 
ne vaul de vivre. Sensmt le retour 
aux sources de “Traveling Light”, 
lypiquement cohenien : ehteurs de 
Lilith en pu issance, violons sur le 
toit du yiddish-land. Incantation 
rehaussee de cordes d’une ele- 
gance presque demoniaque, “It 
Seemed The Better Way” fait 
preuve de toute la poesie narrative 
du chanteur, qui assume ses er- 
reurs, ses mensonges, ses petites 
victoircs ct ses grand cs amours 
tout en faisant face a L'immcDsitd 
du vide qui se trouve a ses pieds. 
Eniin, il nous uffre une leqon de vie 
de 4 minutes 23, Tintense "Steer 
Your Way". 

Dans la tradition juive, lorsqu’on 
se nomme Cohen, on est invest! 
dune mission : celle d 'assurer les 
prieres et la bonne tenue des rites, 
a la synagogue ou lors d’evene- 
mentfl religieux, En produisant 
Talbum de son pore, Adam Cohen 
reinvests cette tradition tout en 
prolongeant un lien tres fort, que 
Pon sent physiquement tout au 
long des huit chansons de You 
Want It Darker. La purctc cristal- 
line du son qu’il a fa$onn£ est le 
plus bel 6crin qu’il pouvait offfir k 
la musique de Leonard. Se dis- 
tingue, au tracers des tenebres de 
ses textes, la voix de ce dernier ; 
toujours plus grave t sublimee par 
son h^ritier. En guise de coda, la 
version instrumental*? de "Treaty” 
ou s’expriment uniquement des 
cordes fait monter les larmes aux 
yieux. C’est simple et profond, rap- 
pel ant cette injonction que Ton 
entendait dans Talbum Fm Your 
Man ; “Take thie waltz, take this 
waltz/ With its Til never forget 
you, you know (“Prcnds cette 
valsc, prends cette valse / Avcc ses 
Jc ne t’oublierai jamais, tu sals 3’") 
Dan sons avcc Leonard Cohen, 
jusqu’i la fin de famour. Jusqu’a la 
fin tout court Esp£rons qu'elle se 
fasse encore un peu attendie. Q 



En noir et blanc 


LAustralien revient avec un album cathartique. 

Nick Cave and The Bad Seeds 

Skeleton Tree pi as ★★★★ 

■ <Ja commence fort avec “Jesus Alone”: Cave 
parlc, de sa voix inimitable, “Th cs tom be du ciel, 
tu t’es ecrase dans un champ, pres de La riviere 
Adur"... La musique est somptueusement si- 
nistre, avee un cote arythmique asscz original, on 
se demands comment il arrive k retomber slit ses 
pieds pour chanter le refrain, “Avec ma voix, je fappelle..." Mais ce 
qui est aussi frappant dans ce nouvel opus, e’est. qu’on assiste au 
triumph*? de Warren Ellis, un veritable genie, avee ses pedales en 
boucle, sa direction d ’orchestra au feeling, son violon solo, ses cla- 
viers pourris. Tout ce que touche cet homme se transforme en or 
musical. Wick Cave n’a plus qu’a improviser au piano en disant ses 
textes, Warren fait le reste... D’ailleurs, Cave improvise tellement 
qu’il est incapable de refaire un passage, comme il Tavoue dans le 
documeutaire One More Time With Feeling, dont le litre meme 
evoque cette spontaneite impossible a rep rod ui re, Ces impros 
donnent des choses com me “Kings Of Saturn” proche de la poesie 
parlee, du spoken word. On estbeaucoup plus pres, notamment sur 
“Magneto 11 , d’uu recitatif a la John Cale. C’est encore plus flagrant 
surun morccau commc “Anthracene" ou 1 aeeom pagn c me nt. tou m c 
au tintamarre lcgcrciucnt dcsacoordc autour d’un piano omnipre- 
sent... On se croirait carr£ment plong^ dans cet autre grand dlsque 
lugubre, froid et eblouissant. Music For A New Society de son quasi- 
homonyme. Warren Ellis est epaule dans ses traficotages divers par 

un autre Bad Seeds histcrique, Jim Sclavunos. 

Evidernmerit, tout fait un choc, surtout com- -j esus Alone" 
pare a Talbum precedent, Push The Sky Away t "R ing s Of Saturn” 

agreable, facile, presque joyeux.. . Nick Cave avail 

meme peut-etre gagneun nouveau public avec 
cedisque* mais la, pas surqu’il le garde. Et puis, vers la fin, on entre- 
voit la lumiere. ^1 Need You* est peut-etre la chanson la plus expli- 
cite t la plus dechi rante, impudique de 1 ’album, presque gen ante, 
mats on y entend aussi le premier beat de batterie depnis le debut 
du disque.,. Thomas Wydler est ici presque au chomage technique, 
Sur “Distant Slsy”, une chanteuse un peu kitsch, Else Torp, repond 
a la voix dc Cave (pour 1c scul passage en coulcur du film doeumcn- 
taire, pas une rtfussitc)... On est trds loin du rock, Mais on sen fout, 
non? Enfin, le dernier moreeau, qui donne son nom a Talbum, 
"Skeleton Tree” est une pure merveille. Peut-Stre pares que e'est 
une chanson normals ? Avec une m&odie, des notes, du rythme, un 
texte presque apaise. Et ley Bad Seeds au grand cumplet, de labasse, 
de la batterie, de la guitare s^che. Enfm, est-on tente de dire 3 
Qu’est-ce qu'on est couventionnels. stan ojesta 



Deap Vally 

Femejism 

Cuuking Vi iiyL ★ ★★ 

Le rock h la sauce girl power 

Quand on pense que ces deux-lase 
sont rencontrees dans un cours de 
crochet,,. Apri^ un premier album 
aussi bruyant qu’enthousiasmant, 
les deux rockcuscs californicnnes 
Lindsey Troy et Julie Edwards re- 
viennent avec Femejism, tout aussi 
tremp£ dans la sueur. Elies ont 
p rod u its ces I. r i nouve&ux mor- 
ceaux avec Nick Zinner, guitariste 
des Yeah Yah Yeahs, et ^ a depote 
severement. A la fois Joan Jett, 
Courtney Love et Peaches* elks 
= nbnrt pas la langue ni les riffk dans 
leur poche. Mention speeiak a 
“Gonnawanna*, "‘Smile More” tons 
brillant d’un rock’n’roll qui ne 
s’embarrasse pas de fioritures et 
de ccquctterie. Tout en etant, 
pourtant, tres feminin : pas dc bc- 
soin d’entonner de jolics balade s 
acoustiques dune voix sueree pour 
s^duire. s.n. 



Eric Clapton 

Live in San Diego with special 
guest JJ. Cale 

Dcrnierc rencontre au sommet. 

Un an apres The Road To 
Escondido f Talbum qu'ils avaient 
enregisire ensemble, Clapton invite 
son ami, le regret te JJ Cale, a.le re- 
joindre sur sc^ne, k San Diego, en 
compagnie de guests (Robert Cray 
et Derek Trucks) : dou une version 
monumentale “Tell the Truth P avec 
des licks de slide a la maniere des 
Dominos, avec Duane Allman qui 
place Taffaire sous le signe du 
“toutes guitares dehors*. Apres les 
classiques (“Key to the Highway 1 *, 
“Little Wing”), JJ faisait son entree 
pour un grand moment de cooli- 
tude ou afflcuraicnt a ebaque note 
la complicite unissant les deux 
homines, Ainsi les belles versions 
de “Anyway The Wind Blow", 
"Don’t Cry Sister Cry" et bien sftr 
"Cocaine" et "After Midnight” Le 
concert se tannine en apotheose 
avec "Motherless Children” et 
autnes "Layla”. al aim gouvri on 
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★★★★★ Classigue I ★ ★★★ Excellent | ★★★ OK! | ★★ Mouaiis... | ★ Euh... 




Blue-Eyed Soul 


Le deuxieme chapitre des coff rets 
du Thin White Duke eontient la version 
origin el le de Young Americans : The Gouster. 

David Bowie 

Who Can I Be Now ? ?6) 

PjulwplHniif ★★★★★ 

Apr&b Five Years (1969-1973% 
p aru en 2015, Parlophone sort un 
nouveau coffret de 12 CD, 
13 vinyles et versions digitales 
ben£ficiant d’un nouveau maste- 
ring signe Tony Visconti, proposant 
tons les morceaiuc sortis entre 137-1 et 1375. Deux 
ann^es riches en Emotions, sou vent r£sum£es en 
“periode americaine* puisque Bowie ava.it choisi de 
sexiler aux Etuts-Unis, vivant d ahord a New York 
puis a Ixir Angeles. Ont ete publics Diamond Dogs, 
Young Americans & Station to Station - sans comp- 
ter les lives, Mais, et c'est la ou le coffret est incon- 
sumable, s*y trouve aussi The Gouster, la premiere 
version de Young Americans. Enregistree an Sigma 
Sound de Philadelphie avec Visconti, elle temoignait 
de fenergie soul de La ville, avant d'etre revue a la 
moulincttc pop sous influence John Lennon ct Henry 
Masliiu On profile d\inc r arete, “John, I’m Only Dan- 
cing" qui ue fait, pas partie de la tracklist de Young 
Americans, merveille de disco -glam cuivr£e h sou- 
hait. “Somebody Up There Like Me" interpelle la soul 



funky de James Brown et se$ echos gospels. Sur la 
version originelle de “Right", Bowie s’inspire plutot 
de Marvin Oaye + se revel ant hyper sensueh soutenu 
par des rythmes exotiques,., Tfs Gonna Be Me", ega- 
lement ecartee de Valbum, est uti slow vecu au piano, 
oil Bowie se la joue crooner de Fhilly appuye par des 
choeurs a tomber. Cerise sur le gateau, le quasi inedit 
“Who Can I Be Now", dont la soul dechirantc offre, 
tout logiqucmcrit, son nom au coffret, ainsi qu’un 
6eho premonitoire a "Where Are Wc Now?" (The 
Next Day, 2013). The Gouster , ou comment Bowie 
maitrisa si parfaitement la blue-eyed soul qu'il se 
permit de la laisser au vestiaire. s. h. 





Joana Serrat 

Cross The Verse 

Loose Music 

Folk fantasy 

Joana est d'un bloc. Elle est ce 
quelle chante. Elle esL ce qu'elle ra- 
ceme. Sa voix douce et authentique 
vous ouvre un nouveau monde, ce- 
lui des r£ves, des atmospheres feu- 
trees et douce s, accompagnde sou- 
vent d h une simple folk ou 
d’orchestrations legcres- L’ am- 
biance, les ambiances que tissenf 
cette jeune artiste espagnole - dont 
certains titres sont realises avec la 
collaboration du musicien Neil 
Halstead, sont dime rare douceur, 
ct d’unc rare intelligence. Dans 1c 
monde leerique ou idealist qu’elle 
decrit et qu'elle raconte, en anglais, 
on n’est plus tr£s loin de la galaxic 
d'Angus & Julia Stone. Kaffine et 
detendu, cet opus place la jeune 
chanteuse dans cette catdgorie 
d’artistes qu’on aitne a Stouter 
lorsqu'on on vent reellement 
prendre son temps, abe l corrdyer 


X 



Nick Cave, Warren Ellis 

Comanche ria 
Milan ★ ★★★ 

Une B.Q, magistrate 

Par un curieux concours dc cir- 
constanees, la sortie dc cette B.G. 
sign^e Nick Cave-Warren Ellis, 
tnfes f^rus du genre, coincide quasi- 
ment avec celle du dernier chef 
d (EtLY re en date du rocker austra- 
lien, le tres sombre Skeleton Tree, 
Pour Comancheria, un polar avec 
Jeff Bridges, les complices ont tisse 
une partition obsedante, melaut 
cordes atmo spherique s et bolides 
electroniques echappees des mys- 
tcrieuses machines du Dr Ellis. 
Des plages d’unc rare bcautc, oom- 
pletees par une selection de chan- 
sons aux embruns blues ou 
country inciuant “Dollar Bill 
Blues” de Towns Van Zandt, “You 
Ask Me To" de Waylon Jennings ou 
le somptueux “Sleeping on the 
Blacktop* de Colter Wall, aux al- 
lures de chain gang song. 
Magique. alain gouv&ion 



The Angry Cats 

Outmonster The Monster 

Kvistinvifiritic 
L'essentiel do rock 

Ce combo stoncr en diable, mais 
rockab' dans I'esprit signe enfm un 
premier album attendu apres la 
publication d'une petite serie d’EF. 
Ce trio parisien s'est form£ en 
2010. Depuis, ils n’unt eu de cesse 
d’ecumer de tres nombreuses 
salles en France - dont I’Olym- 
pia l - com me a l'etranger on leur 
son puissant teinte de toutes les 
nuances du rock a re^u un franc 
succes, Un rock qui sourd des 
si lions de ces onze litres, oil les 
textes engages dc Fred Alpi, 1c 
chanteur militant, prennent une 
dimension suppkmentaire : la 
production, puissantc ct sobre a la 
fois, Les basses et les grosses gui- 
tares en avant - stoner un jour, 
stoner toujours - font de cet opus 
un must have pour vdritables anm- 
teurs de rock. En clair ; indispen- 
sable. BE LK AC EM BAHLOULi 



Frank Ocean 

i Blonde 

\ ftjflfsDwn'tCryTMr'A' 

j L r insaisis sable 

| Avant meme que Frank Ocean ne 
j se taise pendant presque quatre 
ans, nous poussant a nous deman- 
dcr quand - si? - il donnerait un 
! jour unc suite k son dblouissant 
premier album sorti en 2012, 
Channel Orange , le petit genie du 
R&B d 'avant-garde, natif de la 
| Nouvelle-Orleans et r^ aidant k 
L.A., 5tait Fune des personnaJites 
les plus insaisissables du munde 
I de la musique. Fin aout, apres plu- 
| sieurs dates de sortie depassees, 
j une video basique d’Ocean 
! construisant un escalier est appa- 
: rue en streaming sur son site in- 
ternet, El lea ete some d'un album 
; damages oniriques (Endless) et 
I d'une boutique apparaissant en 
pop-up ou les fans pouvaient 
achcter un magazine offrant un 
CD qui contenait la suite de 
! Channel Orange, three 

Etonnamment, toute cette at- 
: tente vaJait le coup. Snr Fhalluci- 
nant Blonde Corthographi^ “blond* 
| sur la pochette de l album), letour- 
: dissement est une sensation cou^ 
! rante, Lalbum est a la foLs oblique 
et intensement direct, melanco- 
I lique, drole, dissonant et superb e; 

une merveille vertigineuse de pop 
; psychedelique pour Fere nume- 
; rique. Sur le premier single, 
I “Nikes” Ocean enveloppe sa voix 
dans unc distorsion cnvapcc ct 
I passe en respace de seulcmcnt 
deux phrases de la vantardise crue 
I du baiseur CSi tu as besom (Tune 
\ bite , campte snrmoi ”) h Faffliction 
a propos de Ikssassinal de 
| Trayvon Martin ("Ce n&gre me ree- 
: semblait commc deux gouttes 
\ d'eau"). Latmosphere o while entre 
le leger et le noir, le triumphant et 
le sombre, suivant one logique bi- 
zarre qui n'appartient qu’a Ocean. 
| Channel Orange a marque FHis- 
| toire avec des chansons cfamour 
I adressees aux hommes, M r Ocean 
I restc ambigu sur Ibbjet de ses de- 
I sirs, dc fa^on provocatricc, a Je ne 
\ me fais plus de salopes, mais ta 
\ salope est Tea'ception”, ehante-t-il 
sur “Futura Free.” 11 y a la quelque 
chose de radical, qui reaffirms la 
pins grande force d’Ocean : il 
refuse absolument de se laisser 
■ coincer. jo hah weinea 
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Bon Ivor 

22, A Million 

J*J5jflRiJwiLr ^ ^ ^ 

It's getting better Call the time)... 

Bon, on va dire les choses comme 
dies sont, Justin Vernon sest. fait 
un gros burn-out, Jugez plutot: 
deux albums cn ncuf ans, des 
chansons (magnifiqucs) reprises 
dans des tas de films, la pression 
do succ&s, tout ga quoi... Uhomme 
qui avait offer t ce sublime For 
Emma, Forever Ago concocte dans 
une cabane an fin fond du 
Wisconsin (et son follow up public 
en 2011) n’etait plus que 1 ombre de 
lui-meme. xSa "renaissance” se ma- 
terialise avec 22, A Million, album 
tout en chiffres nimbe de froids 
eclats synthetiques, traduisant sa 
soif d'explorer de nouveaux hori- 
zons,,. Passes les trois premiers 
titles* un ricn “experimentaux", on 
retrouve les splcndcurs neo-folk 
qui nous avaient enthousiasme 
ehez ce songwriter pour le moins 
torturd; (“33 “God"" et le superbe 
“00000 Million” final). Ce qubn 
prefers ehez lui. leou de sp r ez 



Jagwar Ma 

Every Now Tften 

MiTifhijQ Ajtifltfl, 1 ' EjjbaJi,i' PiiE ★ ★★ 

Gate au Jaguar! 

En 2013, leur premier album 
Howlin* met tail LouLle monde 
d'accord sur le son psych^-disco- 
£lectro-pop fa c on n e par les 
Australiens Gabriel Winter field, 
Jono Ma et Jack Freeman. Avec ce 
second effort enregistre entre 
Sydney s Londres et la France, 'U 
enfoncent le clou - en temoignent 
“Say What You Fed* qui debute en 
fievre psyche britannlque et deter- 
mine en hymne dance sous in- 
fluence Manchester. Un pen plus 
loin, “Ordinary" s’imposc dans le 
registic soul tendance funky 80s, 
"OBI" dans lblectro d’un petit 
matin engourdi. De plus cn plus 
syntMtique au fil de ses pistes, 
Every Now Then ports bien son 
nom taut il se veut universe] et 
transgenerationnel. Une noble 
ambition qubn saJue en levant les 
bras bien haul soph i e rgs eho mt 



V 


Jack White Unplugged 

Le plus tim-burtonien des rockeurs am^ricains 
revient avec un superbe £crin de titres acoustiques. 



Acoustic Jack 

Jack WhiteAcousting Recordings 1998-2016 x&io* ★ ★★ ★ 

Defuis la sortie de sow second album ewsoli- 
taire, Lazaretto (2014), Jack White ne s’est pas 
toumc les pouccs dans sa belle demeure de Nash- 
ville. Au contraire, il a continue a vaquer a ses oc- 
cupations de musicien (un nouvel album avec The 
Dead Weather, Dodge and Bum , est paru en 
2015)* de direeteur de label (Third Man Records), de boutique de 
disques et de studio d’enregistrement. Et k tassembler, lentement 
mais surement, ces 26 titres j amain entendus ou presque. Versions 
alternatives* faces B> mixes inedits, demos ameliorees tantot ce- 
lebres, tantot inedites. Le tout aeeumule en pres de vingt ans d’acti- 
rite en solo ou au sein des White Stripes et des Raconteurs. Remas- 
terises par Andrew Menddson, ils forment un ensemble dont on 
petit aujourd'hui se delecter comme s’ll s'agissait d J un nouvel album 
solo qui prouveraitaquel point White excelle aussi a laguitare seche, 
Et au songwriting, comme il le declarait reoemment a ia presse ame- 
ricaine : "Pour quoi ne pas deshabiller mes chanson s de tom les ili~ 
menis quefai pu teur ajouter et laisser les gem ecouter ce quetles 
etaientau tout dehut de leur existence ?"Dont actc. Ici, il chantcjouc 
et produit lui-meme, mais in rite neanmoins des pointures telles 
Beck (“Honey, We Can't Afford To Look This Cheap"), T-Bone Bur- 
nett. (“Never Far Away”), Rob Jones (“Machine Gun Silhouette") ou 
encore son vieux complice Brandon Benson (sur “Top Yourself” etle 
somptueux “Carolina Drama”). On se laisser hercer par lhmericana 
romantique de “Never Far Away", extrait de la bande Tltrts d : 
originale de Retoura Cold Mountain, ou White par- 
tageait Tafliche avec Renee Zellweger. Ou par la mi- 
nute 40 seconder tout en efficacite de “Love Is The 
Truths compose pour,., Coca-Cola! II ny a pas de sot 
sponsor, Ses placements de cordes et sa vocation 
melodique temoignent de ce qui transparait a Teooute dc cesrioms- 
ting Recordings : feelectisme des influences de White, Rock garage 
des annoes 1550, blues sudiste des annees 1940, folk du xix* siecle, 
punk new-yorkais des annees 1980... Le meilleur de la musique 
amdricamc est convoquc, interroge, tritnre et, comme c'estlc cas ici, 
r£duit a sa subsianlifique moelle. Ne a Detroit et d&omiais adepts 
du Tennessee, White a b£n4fici£ de la magie de l'American Dream, 
dont beaucoup invent sans jamais Tatteindre. Fourquoi a-t-il rem- 
porte le gros lot? PUrce qu’il a au conjuguer les differentia courants 
de sons made in US, reconeiJier le noir et le blane, avant de les re- 
hausser de rouge. s. r. 


"Caralinia 
Drama", "Never 
Far Away" 

“□ty Lights’; 
"Madhln&Gun 
Silhouette"... 



Regina Spektor 

Remember Cx To Life 

Warner ★★★★ 

Le retour en force de la diva 

Une voix qui cherche tres loin les 
emotions, une instrumentation 
sous controle (freak), des melodics 
pop mais une construction ncttc- 
rnent plus complcxc : “Bleeding 
Heart", ouvertore dn septieme al- 
bum de Regina Spektor, annonce 
bien lacouleur. S'^loignant (mais 
pas trop) du folk de ses debuts, la 
chanteuse shventure dans des ter- 
ritaires plus urhains, comme en te- 
moigne “Small BillSL rengaine 
sons influence hip hop rehaussee 
dc cordes luxuri antes, Sensuivent 
des sublimes balades au piano 
comme ii Tornadoland w ou des 
contes (“The Trapper and The 
Furrier") qui viennent de l ? Est, ce- 
lui d'ou rient Spektor, Heritiere dc 
Kate Bush et dc Tori Amos, Regina 
Spektor tient ffcllcs un perfection - 
nisme maladif, une introversion 
compulsive et, surtout, un don pre- 
cieux: celui d’6crire de vraies belles 
chansods. s, r. 



Doyle Bramhall II 

Rich Man 

Concorde ★★★ 

Itineraire d'un enfant git^ 

Dans 1c genre “second ooutcau", on 
peutdiffieilement r^^er mieux. Ces 
djerni6res anndes, on avait le plus 
sou vent vu Doyle Bramhall II sur 
scene, au cote d'Eric Clapton, avec 
lequel il a ^galement enregistr^. 
Mais le guitaristegaucher n'est jjas 
qu’un sideman dc bxe qui a offlrie 
au service de pointures telle que 
Roger Waters, R,B, King, Elton 
John, Gary Clark Jr, (son ex) Sheryl 
Crow,,, qurtte a mettre sa propre 
carrere entre parentheses - son 
dernier album solo. Welcome f rc- 
montait a 2001. Con^u comme un 
hommage a son p£re, le batteur et 
compositeur am£ricain Doyle 
Bramhall, d^ced^ fin 2011, Rich 
Man nous revile toutes les facettes 
du talent de ce charismatique com- 
positeur et multi-instrumentiste 
sous haute influence blues/rock 
70s. Kecummande. alain gpm maud 
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Its Lonely at 

Le Californian version Pleiade... 

Randy Newman 

The Randy Newman - Songbookvol 3 - cqffret 
4 vinyks 

Nnn«uch/Wttnief ^ ’A" 

Depuis quelques annees, 
Mister Newman acntrcpris de revi- 
siter en mode piano/ voix I'un des 
songbooks les plus classicux dc la 
musique populaire americaine : le 
sien. 11 recidive avec ce troisi&me 
volet - par ailleurs regroups avec ses prdddcesseurs 
dans an coffret quatre vinyles haute meat collector - 
hist oi re de nous ruppeler combien le clepou [dement 
sied k ces pieces dbrfevrerie, ces compositions intern - 
porelles commelhride “Short People"* (“gjat no reason 
to live* - ahah \\ “Simon and the Amazing Dancing 
Bear” et autres “I Love L H A + "^ Seize morceaux au 
final, tons issus de difierents moments de sa “carriere* 
(y compris le fameux *YouVe Got a Friend in Me“ 
mega hit du dessin anime Toy Story } dont on identifie 
hauteur des les premieres mesure, tant leur style est 
unique. C'est que> depuis cette loi ntaine an nee 1970, 
ou un certain Harry Nilsson publia un album cntier 
dedie a ses chansons (Nilsson sings Newman), noire 
heros, lui-meme issu d"une ti£re lignde de composi- 
teurs de musiques de films (ses emcles Alfred, Emil et 
Lionel) a toujours benefk-ie du plus grand respect de 


the Top... 



ses pairs (et de la critique), tant pnuiTelegance de ses 
melodies old fashioned parfois teintees de ragtime 
que poor ses textes 7 volontiers acerbes (“Sail Away* 
“Rednecks* etc*). A 1 'irreverence naturelle de New- 
man s’ajoute ce don unique de composer de dechi- 
rantes ballades sur les choses de humour (et autres 
complications) telles que “Guilty” “I Love to See Your 
smile” ou la sublime “Real Emotional Girl", Demo- 
tion, il est tres justement question ici, a travers les 
interpretations que livre Newman de son repertoire, 
d une justesse inouie. Un homme qui chante seal au 
piano. .. mais pas n'importe quel homme. a a. 




Dolly Parton, Emmyilou 
Harris, Linda Ronstadt 

The Complete 1 Ho Collection 
-3 CD 

Hhina Warner ★ ★ ★ ★ 

Country de luxe... 

En 19&7, honnis aux Etats-Onis, la 
country n’&vait plus vraiment le 
vent en poupe. Mais lassociation. 
des trois icfmes; du genre le temps 
d’un album all ait bouleverser la 
donne* Trio deed ait unepoignee de 
ballades a fend re Tame (“The Pain 
of Irving You”) et de reprises illu- 
minees par leurs voix, magnifiques 
(“To Know Him is To Love HinV de 
Spector), rencontrant un succes 
mcspcrc. Suivrait, en 1999, Trio II 
desormais inclus dans cette inte- 
grate des sessions enregistrees a 
r^poque par ces trois grandes 
dames de la country - qui nous 
vaut un CD de litres inedits et de 
prises alternatives, dont utie su- 
perbe version a capella de “Calling 
All My Children Home” vous filer 
des frissons. Magiqne. a. a. 
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Baba Zula 

Do Not Obey 

Milan 

Rock'n'bouzouki 

Si la Tirquie est au centre de lac- 
iualit£ ces derniers temps, elle de- 
vrait Vetre davantage grfioe a sa ve- 
ritable scene rock dont sont issus 
les trfes originaux Balm Zula, venus 
d'Istanbul, qui proponent cet habile 
melange de guitares saturees, de 
rythmiques plombees ou sautil- 
lantes et ^instruments tradition- 
nels auxquels ^addition nent une 
voix feminine charmeuse comme 
un cliche oriental de base. Plus que 
tout cela, cette fusion est id mise 
en scene intelligemment. Et sur- 
tout, pas de recherche d'effefcs mal- 
gre quelques kitch erics volontaires 
et surprenantes. Ca joue dans le 
bonheur et la bonne humeur, 
me me si Baba Zula est Tun des 
groupes les plus frondeurs et les 
plus en pointe dans le combat pout 
les droits de THomme de la Porte 
d'Orient. s. b. 



The Lemon Twigs 

Do Hollywood 

4AD ★★★★ 

Meli-melo retro 

Quand les Beach Boys rcnoontrent 
les Kinks qui rencontrent les 
Beatles qui rencontrent Burt 
Bacharach... On pourrait laisser 
tourner encore lung temps cette 
ronde de ce que la musique mo- 
derne a fait de meilleur depuis les 
annees 195CL Mais The Lemon 
Twigs en fait sa mixture 2.1 avec 
une mdemable aptitude a la melo- 
dic tubesque, Originaires de Long 
Island, les freres Brian et Michael 
D Addario ont respectivement 19 et 
17 ans mais ont digere toutes leurs 
influences ct transcendent le revi- 
val pop-rock psyche en un premier 
album (produit par Jonatlian Rada 
de Eoxygen) confondant de talent. 
Sy croisent des ballades dignes de 
Macca (“Haroomata”) ou des ma- 
nifested sous influence rock dantan 
(“I Wauua Prove To You”, “A Great 
Snake^). Brillant. s.o. 
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CAPTAIN REEFHEART 
& THE MAGIC BAND 

LIVE AT KNEBWORTH PARK 

De retour en Angleterre avec un 
nouveau Line up j'^dition propose 
ici a quel que peu rafralchie, 
Basde sur des enregistrements de 
fansja galette reste toutde meme 
un poil en de ?a de ce que le capi- 
taine avait l'habitude de sortm Le 
son est charmant, sans plus, avec 
pouitant quelques bans moments 
et quelques pepites qui valent le d6- 
tour dont When It Blows Its Stacks, 
Beatle Bones WSmokln* Stones ou 
bien encore Gimme Da t Harp Boy. 


WIPERS 

OVER THE EDGE 

Encore un album dnergique.., 
Pourtant la charge emotionnelle 
est peu commune alors qoe nous 
so mines face k du Punk dans son 
plus simple acabit. Greg Sage qui 
n'a de sage que son nom avait 
alors trouvdl'atmospMre ultime 
puisqu'il fabriquait lui-meme ses 
propres amplis de guitare, Un per- 
fectionnisme rare en matidre de 
Rock enervd. L'cnscmblc est cohe- 
rent donnant presque fimpnession 
d'entendre un album concept A 
decouvrir si fa n'est pas deja fait. 


i PARTIN ARIAT AVEC 
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Henry Padovanf 

I Love Today 

Itepcnmre A A 

Une vie aprfes Police... 


V today , wore Lftiarc ^aster- 
diqgr* chante-t-il des les premieres 
mesures de 1’aLbum. Le heros du 
recent documcntairc 
Rock’nRoll... of Corse n'a aucun 
regret, aucune amemime. Le 
'“Secret Policeman™ - titre de son 
autobiographic - a beau etre lie a 
jamais a Fhistoire du mythique 
trio, il a v&cu mille vies, Et nous 
rappelle aujourdTiui a quel point il 
est, avant tout, un musiclen... 
meme si I Love Today constitue* 
bizarrement, son premier album 
solo, Surun mood acoustique, la 
voix grave entre Lou Reed et Nick 
Cave T il y livre une poignee de 
compositions originales (la chan- 
son titre, “Skeleton Blues*,... ) mais 
surtout des reprises d'artistes qui 
ont visiblcmcnt compte poor lui 
de Bolan a Harrison en passant 
par Lennon , Brel ou Nick Cave. 
On aime. ala in gquyrio n 



Arielle Dombasle 
& Nicolas Ker 

La Riviere Attantique 

Pan European Record Lug ★ ★★ 

La Gel I a et la B4te version Velvet 

'"Album £crit et compost par 
Nicolas Ker en presence d’Arielle 
Dombasle furnant des cigarettes", 
peut-on lire surla pochette de cet 
opus, qui sbuvre en beaut£ avec 
*Tm not Here Anymore* 1 : claviers, 
cordes et chant en chruur des deux 
protagnnistes. On retrouve ici 
aussi bien la pop synthetique et 
cerebrals de Nicolas Ker que le re- 
mantis me echevele de Factrice 
Dombasle. Elle dispose d’un joli 
brin de voix, efficaec sur ccs melo- 
dies sombres, parmi lesquelles on 
retient l’epique ancestral de 
“Carthagcna" ou les rythmes re- 
tro- cabaret de '“Point Blank". On 
pense dvidemmeni au Velvet pour 
la mise en scene, Fambiance d£ca- 
dente, Falliance de la lumiere 
blonde et du songwriter ten£- 
breux. soph i e ros eho nt 




Un super-groupe haut en couleurs alltant 

des membres de Calexico aux geants du mambo. 

UOrkesta Mendoza & Salvador Duran 

Vamos a gu arachctr f cutter Beat ★★★ ★ 

L’ADN DU KOUVEL ALBUM DE SERGIO MENDOZA 

est a I image du showman resident du groupe, Sal- 
vor Duran, alias le cbantcur ct multi- talcntueux- 
instrumentiste de Calexico. C'est done dans la 
liesse et Fall^gresse g£n&rales que 1'Orkesta Men- 
doza dynamite avec bonheur et maeslria les fron- 
tieres de la sono mondiale pour inventer l’Indie Mambu, melange de 
flamenco, Gambia, merengue, mariaebi, rancheras mais aussi de 
psyche, soul, punk et rock. Tout est miel pour Mendoza* le leader de 
ce big band qui porte en lui toute la symbolique de la fusion des fron- 
tienes entre les genres musicaux^les languesetleshomniesv Chantenr, 
pianiste et guitariste, ce natrf de Nogales en Arizona* ville frontaliere 
proche de YEtsX du Sonora dans le Mexique voisin, vit dans cette zone 
d 'effervescence et d'echanges ou il n'est pas rare de cruiser certains 
soirs des membres de Calexico, Giant Sand ou des cumbia rockers de 
XixaL egalemeut a Faffiche de oe dernier album. Fburtant, c'est a une 
heure de la frontiere que tout a commence, a Thcson, en Arizona, 
L'histoire raconte qu'une nuit de 2009, Mendoza eut l’envie de reunir 
une dizainc de musicicns pour rendre hommage au repertoire de 
Damaso F6rez Prado, le roi cubain du mainbe des amices 1950. Mats 
il £tait ecrit que ce big band ne serait pas qu’£ph£mere puisqu'en 
2012, par ait un premier album, Mambo M&dcano, coproduit par 
Mendoza et Joey Burns (de Calexico) et qui fat seleetionne en 2014 
au Worn ex, le grand rendez-vous mondial de la world music. Loin des 
prejuges sur la musique traditionnelle, de ce qu’elle tltrts dfcsi 
devrait etre ou pas, le repertoire propose des thema- 
tiques a radecouvrir; a reinventer et surtout en perpe- 
tuelle (revolution. AqfaunFhui, Ifamosaguamckar! 
deborde de cette menie eneigie positive, petfllante et 
malicieuse. Le bal shuvre avec “La Cumbia Volcadora* 

(la decharge pubLque) et la voix de Camilo Dara, le pionnier de l'electro 
mexicaine. “Mapache” et Xaramelos" ont l’adrenalme de BO des films 
dejantes de Robert Rodriguez. La cumbia “Dos Amorcs Lejos™ (des 
amours lointaines), “No volvcr” (nc reviens pas) ct “Igual como aycr” 
(eomme liicr) sont autant de balades mclancoliques ct cbaJoupccs. 
Lavant-demiere chanson, "Nada. te debo™ (je ne te dois den) avec Jolm 
Convertino (Calexico) et Gabriel Sullivan (Xixa) n'est pas sans rappel cr 
la fougue d’un certain Manu Chao. “Shadows of the Mind" soeBe en 
beaute cet album brodede fils dbr etdaigenttel unex-votooules mots 
d’anglais et d’espagnol s’entrelacent pour ne former qu’une seule 
langue, cede du corazon. lob ai n e adam 


"Mapachfi", 
"Dos Amo res 
Lejos-j 

-Caramclcs", 
J Nada Te 
Deho"... 



Scott & Charlene's 

Wedding 

Mid Thirties Single Scene 
Fire IlKflrdg- Difrar-Anl ★ ★★ 

Minimum Rock'n'roll 

Une simplicite qui debouche sur 
une poignee de chansons joyeu- 
sement approximatives ct parfois 
formidables : Scott et Charlene’s 
Wedding, qnatuor bas^ k 
Melbourne en Australie, renou- 
velle A sa manure communica- 
tive le minimalisme juuissif d^un 
Jonathan Richman, la dilettante 
eclairee des Pastels ou rorigina- 
lite bricolee d'un Jeffrey Lewis h 
avec par-ci par-la des petites 
touches bien placees de Velvet 
(^Hardest Tears B ) de psyebede- 
lisme bon enfant (“Rush 1 *) ou de 
grunge qui serait reste dans le 
garage. Tout cela nous donne 
Mid Thirties Single Seene T un al- 
bum plcin de charmc aux par- 
fums indie a la fois d’hicr ct d T au- 
jourd'hui. Rock de poche, 
bidouillagcs et bon esprit. 

ERIC TANDY 



Hamilton Leithauser 
+ Rostam 

I Had A Dream That 
You Were Mine 

Gj«MWite/CW| ine V2 

Revivalisme fifties 7 


Iftad a dream that you were mine, 
I had a dream of thousand times " 
chante, tout en rugusite Hamilton 
Leithauser (echappe de$ 
Walk men), sur cet album taille sur 
mesune par Rostam Eatmanglij (de 
Vampire Weekend) qui void ait y 
faire “cohabiter le crooner et & 
kurleur* Bien joue : toutes les ca- 
pa cites emotionnelles de 
Leithauser se dessinent sur une 
toilc dc fond so-nore d’abord nour- 
de des fifties americaines (en at- 
teste “When The Truth Is...™), s’of- 
frant le plaisir d’etre accompagnc 
dun harmonica (“You Ain't That 
Young Kid™, chanson-bilan du 
quasi-quadra Leithauser), ou d’une 
p edal steel CM urn i rig Stars'") ou de 
s’inventer ballade de Noel avant 
llieure (“i^S^ 15 ). Erillant. s n. 
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LECLASSEMENT 


DES MEILLELIRES VENTES FNAC 


Oiturg/ 

pLtfJc 


La selection import de la redaction, 
en partenariat avec les magasins Cultura. 


■ The Spencer Davis Group 

Autumn 86 

Fontacia ★ ★★ 

A Fautomne 1966, raflune nous le rappede son Litre, nul no 
pout plus ignorer Information de Speneer Davis, passablement ielegue dans 
la profondeur de champ. En cause, Stevie Winwoud, vocaliste, guitaiisbe et 
organists hors pair, qui capte tons les regards... . et toutes les oreilles. Tout 
comme leur second album, public ia meme annee, Autumn 66 aligne une 
collection de reprises blue: et R&B entreune poignee de compositions du 
clan Winwood dont rinstrumentaJ "On the Green light” dans Tesprit du 
“Green Onions” de Booker T. and the MG’s. Curieusement, le SDG ne par- 
viendra jamais a egaJer au format album la formidable puissance de ses 
4G tours, H dont les deuKSiiivants, “Gimme Some Lovin'" etTm A MatTassie- 
rent dtffirutivement la supr^inatie de Winwood imnmjo 

The Move 

Move 

Reagl Zonopbcme/llualciiHi Ytynlle ★ ★★Vz 
Les Move, de Birmingham, ont deja aligne quelques hits dans 
les charts lorsqulls pub! lent leur premier album, en 1966. Le gjuupe est 
domine par Roy Wood, dont les pop songs psyched cliques ontconquis le 
Swinging London. Constitue de compositions de Wood, Move indut aussi 
des reprises d "Eddie Cochran, de Moby Grape et du standard de James 
F. Hanley (“Zingt Went the Strings of My Heart”). Letout enregistre avec 
deux sessionmen, Nicky Hopldns au piano et.. . Tony Visconti aux arran- 
gements ! Reflet dune epnque, Move* reedrtedans sa version mono origi- 
nal^ sednit toujours par son im r entivit£ - et ee bien avmt l'amvee d’un 
autre musiden de Birmingham, Jeff Lynne, qui entrainera Wood dans une 
nouvelle aventure : Electric Light Orchestra. t. &. 

Divers 

Cqfi Society - Original Motion Soundtrack 

Sony ★★★★Vz 

Cafe Society ne marque pas settlement le retour de Woody 
Allen dans sa viBe diene. New York, il renoue aussi pour de bou avec Le jazz 
et les melodies issues de Fage dor de Broadway. C’est prinopalement dans 
le repertoire du legendaire tandem Rodgers & Hart que le cineaste est alle 
puiser, dans des versions revisibees par Vince Giordano and the NIghthawks, 
une formation en service depuLs 1966 et qui apparait dans deux scenes du 
film. Maison yenteud aussi Benny Goodman and his Orchestra ("I Didn't 
Know What Time It Was”), Count Basie (‘Tara War Dance") et la chanteuse 
Kat Edmonson qui interprete les deux chansons du film. t. G- 

MC5 

High Time 

Atlantic ★★★ 

Groupe pharc dc la centre-culture US, le sulfiircux MC5 t 
eminent par Wayne Kramer el Fred "Sonic* Smith, a sign^ deux manliesies 
cinghuits (Kick wit The Jams en 69 et Buck in the Fannie suivante) 
lorsquil publient High Time (1971), sans douteleur album le plus acces- 
sible : un authentique brulot rock'n'roll aTimage du tellurique “Sitter Anne* 1 
ebante par Rob Tyner. Sept minutes de pure Irenes le a laqueUe font echo 
“Gotta Keep Movin'* au "Baby Won't Ya*. Moins politique que ses pnede- 
cesseurs, High Time trahit certes un leger manque d 'inspiration au niveau 
des compositionsj, mais Feuergie est toujours la. .. meme si les drogues dunes 
commencent leur sombre sarabande au seiu dun groupe culte qui implo- 
sera mo ins dun an plus tard. t.g. 
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* HOOK SHAPED POOL 

RADI0HFAD 

2 

BEST Off WVID E0W1E 

DAVID BOWIE 

3 

IhE GETAWAY 

RED HOT CHILI PEPPERS 

4 

BLURIWTACE 

TWENTY ONE PILOTS 

5 

A HEAD FULL DF DREAMS 

C0LDPLAY 

S 

SUMMER DG 

METROSOMV 

7 

A LAfOLIE 

NAIVE NEW BEATERS 

a 

GREATEST HITS 

SIGTIME RUSH 

9 

DHQNE5 

MUSE 

10 

BRAVE ENOUGH 

LIND5EYSTIRLIIK 

ii 

25 

ADELE 

12 

ICI LE JOUR A TOUT EN5EYELI 

FEU! CHATTERTDN 

L3 

REDDIES 

A SODS S JULIA STONE 

14 

BEST OF DIRE STRAITS- 

DIRE STRAITS 

IS 

GREATEST HTTS 

GUNS N ROSES 

It 

COMATOSE 

SKILLET 

1? 

VERY BEST OF SULTANS Of SWING 

DIRE STRAITS 

It 

f YOU WAFT 

LONDON GRAMMAR 

w 

GHOST STORIES 

CQLDPLAY 

M 

1 STILL OD 

ERIC CLAPTON 

21 

THE ESSENTIAL SIMON AND GARFIINKEL. 

SI MOM AND GARFUNKEL 

22 

LIVE AT WEMBLEY 5TADIUU 

QUEEN 

B 

GEEKS ON STAGE 

SHAKAPONK 

24 

NIGHT VISIONS 

IMAGINE DRAGONS 

25 

ASH AND ICE 

THE KIUS 

26 

VERY BEST OF THE ROLLING 5TWIE5 

THE MBLLIHG STONES 

27 

ESSENTIAL OF LEDMARO COHEN 

LEONARD COHEN 

26 

umuui 

LOUISE ATTAOUE 

» 

CALL IT WHAT IT IS 

BEN HARPER 

30 

NINE TRACK MIND 

OMRUEPUTH 


TOP 10 IMPORTS i NAC 
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i 

UNLEASHED 

SKILLET 

2 

ANYWAY YOU LOVE 

CHRIS HAttSON 

3 

THE MANY FACES Of’ KING HA IMSOS 

KING CRIMSON 

A 

LIVE THAT HOT FI IK SLUES 

REBM0 

5 

MANY faces of princi 

PRINCE 

6 

TOTAL DEPRAVITY 

THE VEILS 

1 

RADIODREAD SPECIAL EDITION 

EASY STAR ALL STARS 

8 

THE TRAVELLER 

JUNGLE BY NIGHT 

9 

CAR DEL MAR 22 

various artists 

It 

PAHA USE 

CON BRID 


TOP 10 VIWVLES ROCK IAC 


ALBUM 

ahtiste 

l| 

MTV UNPLUGGED IN HEW YORK 

NIRVANNA 

2~| 

NCVH UIN0 THE HUU0CK5 

SEX PISTOLS 

1 

WHOISHEKT 

THEWHO 

3 

A MOON SHAPED POOL 

RADlDHEAD 

J_\ 

SUMMER 09 

Known 

jl\ 

WHO SELL OUT 

THEWHO 

_L_ 

1 LUST FDD LIFE 

IGGY POP 

jl 

HEAD ON THE DOOR 

THE CURE 

ii 

MY GENERATION 

THEWHO 

10. 

SONGS FROM THE BIG CHAIR 

TEARS FOR FEARS 


TOP 10 DVD ROCK FNAC 


HIRE 

ARTISTE. 

T] 

INNOCENCE > EXPERIENCE / LIVE IN PARIS 

U2 

XI 

LIVEJCT POMPEI 

'PINK FLOYD 

_y 

REALITY TOUR/ UVE IN DUBLIN 

DAVID HOWIE 


WOODSTOCK/ .5 JOURS DE MUSIOUE ET DE PAIX 

VARIOUS AHTEIS 


SONG REMAINS THE SAME 

LEO ZIPPEim 

in 

AC/DC LET THERE HE HOCK 

AC/DC 

_n 

ALCHEMY LIVE 

DIRE STRAITS 

jj 

CLEAN TOUR CLOCK 

HOTUKU 

ii 

THE WALL 

ROGER WATERS 

JEJ 

TOTALLY STRIPPED 

THE ROLLING STONES 


GctOheie 2016 
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Julien Dor6 

& 

L'ijlui[ili]tL/SLi:i_y ★ ★★ 

Une pop en Or 

Apres le sueces fou de Love y le 
chanteur feru de Jean cTOrmes- 
son s’est offert une retraite dans 
sa maison d'cnfancc* au cocur dcs 
Alpcs du Sud, En a result^ cct al- 
bum de 13 titres aux variations 
d 'inspiration - le ciel, la ter re, ]a 
mer, la montagne... Et Julian 
Dor£, an milieu de tout eela* es- 
says de tncmver sa voie sentimen- 
tale an moyen d'une voix toujours 
aussi (dje rail lee, d'une orchestra- 
tion subtile. Des ^Porto-Vecchio” 
on se plcmge dans une pop or- 
gano-synthetique, dansante 
(“Coco Cal one” “Le Lac* ^Moon- 
light Serenade”) ou contemplative 
(“Sublime & Silence* “Mon 
Echo”). Avecen prime, an duo 
groovy avcc Juliette Armanct, 
“Co rail". En crcnsant dans ses 
Emotions de trentenaire de son 
epoque, Dor£ rejoue ses recettes 
avec une maturity nouvelle. 

SOPHIE ROSE MONT 



Van Morrison 

Keep Me Si nging 

CaraUiM/fTiLvefM] ★★★Vz 

Van dans tous ses 4clats.„ 

Avouons-lc, on avait trouve son 
dernier effort, Duet's: Re-working 
the Catalogue (2015) assez pen 
convaincant. II en va tout autre- 
ment de ce Keep Me Singing qui 
aligne douze nouvelles composi- 
tions, plus une reprise, du standard 
‘"Share You Love with Me* enregi s- 
tre, entre autms, par Aretha Fran- 
klin, De “Let It Rhyme* a “Eve- 
rytime I See A River” en passant 
par “Memory Lane*, ce nouvel al- 
bum deroule une soul de luxe, sur 
dcs melodies envoutantes, aux or- 
chestrations jazz/blues illuminees 
par la voix magnifique de I’lrlan- 
dais, synthAscparlaitc dc routes les 
musiques qu’il aime, aLteignant des 
sommets avec *Out in the Cold 
Again", une balade poignante* sur 
fond de eordes et de piano, tout 
aussi nostalgique et intemporelle 
que le rests du lalbum. l£q n d esprez 


JAZZ CORNER 


Come fly with me 

Jazz £th£r§, hymnes planants, chaleurs latino 
et chants de sirenes... un peu de douceur 
dans ce monde de brutes. Par Philippe Blanchet 


’ j Zen attitude. En 1997, Nils Fetter Molvaer renversait la 
WjjjL Cabl e avec un al b um in ca ndesce ru, s r u ffe de sa m p le s, 
|P^ j| Khmer, offrant de nouvelles voies entre le jazz et une 
I Electro ambient alors ftorissante, Vingt ans olus card, le 
choc provoqu4 par ret enregistrernent sembla un pej 
<g|N| loi n b ie n q u'il n 'a it pas pr is j ne r ide. Pa r contra. I e tro n 
pettiste norvdglen continue, k la manure d'un Miles 
□avis p^riodaB/fc/ws B/eivjduantavet les prises ^lettriques, k explorer les 
replis d‘un jazz in£dil, f ouimilla nt de micro- boucies ^lectroniques, dessmart 
dans unc atmosphere dc quasi-apesanteur un univers musical calme. C'est 
cette ambiance un brin extatique que Iton retrouve tout au long de ce 
Buoyancy, domire par un jeu trompette/pedal steel guitar, enregistri dans le 
sillage de son album pr£c4dent, Switch, Un bain moussant. 

Nils Petter Mohraer, Buoyancy (Gkey) 

Tempo maxima An dela des cliches, lamusiquecubaine 
en g4fi4ral« et le jazz afro-cubain en particular, se 
relent cheque jour u n peu plus d'une infemale rich esse 
et d'une Immense subtility Harold Lopez- Nussa vient 
aujourd'foui ajouter sa petite touche k un tableau d4jA 
franchenwnt bigarra, D4s le premier morceau decet 
album joyeux et tonlque. le jeune pianlste de la Havane. 
£lev£ a la musique dasslque et un temps membre du groupe de la diva Omara 
Portuondo, donne le ton d'un jazz changeant et m4tiss4 (son bassiste, 
5enegalais, propose a oetitre un trait d'un ion original). D'un jazz risqul n'hesi- 
tant pas k pousser les accents sensuelsd-'un bolero ct d'un cha-cha-cha, ou les 
effluves d'un standard de Chucho Valdes, dans la moulinette d'un Thelonious 
Monk soudain bizamement latino. Non, l'et£ nest pas Unit La preuve... 

Harold Lopez- Nussa, B Vraje (Mack Avenue) 



Space Oddity, Voil4 d4|4 des lustres que le pianiste 
anglais Neil Cowley tente (et rGussit avec bonheur, 
d'ailleurs) de construire un spectacuiaire pont musical 
reliant les puristes d J un jazz contemporain aux oreilles 
plus pop ou plus rock. SpacebouncMpes pousse 
aujourd'hui un peu plus loin le bouchon. Construit 
centime un concept album autour des aventures de 
Lincoln (homme singe parti dans le cosmos...), cet album d^sar^onnant. mais 
terriblement Evident, d#roule une collection d'instrumentaux fn^lodiques et 
£vocateurs (pour I'occasion, le guitariste Leo Abrahams, vieux collaborateur 
de Brian Eno, est venu renforcer letrio), parfois eKtrimement minimalistes 
(on songe alorsa PhilipGIass ou Michael Nyman), bandes son atmospheriques 
d'une odyss^e de I'espace aux confins... du jazz, Alio, la terre? 

Neil Cowley Trio , SpaceboundApes (Hide Inside) 


Prlncler. Tout commence par un faux depart. Un premier 
album 4ponyme orients R&B et hip hop, signs d J une jeune 
chanteuse de Nashville, pourtant venue a la musique 
gr4ce aux bisques de Norah Jones. Et c J est Prince, par un 
heureux hasardCun morceau entendu sur Okayplayer, 
puis ure rencontre tors du trenttome aonlversairede 
PurpteRairi), qui devait remettre la belle sur les bons rails 
en luiconseillant de revenir k ses premises amours musicales. Bingo: Kandace 
Springs. £paul4e le temps dedeux titres parle trompettlste Terence Blanchard, 
s'impose avec ce premier album, dans ses titres les plus "dassiques* 1 com me 
dans ses reprises les plus funky, comme une chanteuse de jazz accomplie. 
Kandace Springs, Soul Eye (Blue Note) 





Le Rol Angus 

lies E$$entiel 

CtaffteL fttriHi-rrli /EdM Uriingg 

Le psyche en VF 

Martin ditCasimir, Augustin, 
Leonard, Raphael et Alexis,,. Ne 
en 2014 a Geneve^ cc quintette 
masculin a su marie r ses textes 
frangais ultra-poctiqucs a un rock 
tendance psyehedelique, C’est as- 
sez beau, comme en tdmoigne lies 
Essentiel, oh Ton entend aussi 
bien les Allah-Las, S^bastien Tel- 
lier on Gainsbourg p^riode Me- 
lody Nelson. Pas depoque ou de 
genre determine, mais une aura 
qui ne semble pas de sitot se diS£i- 
per* “Sommeil trompeur* “Bris- 
bane dpidermique”, “Triste em- 
pire* ou encore “Yilles” sont tous 
portes par le chant tout en hau- 
teur de Casimir et les guitares 
prolixes. Meme si Ton est moins 
eonvaincus par les ballades que 
par les unvoices rock du groupc, 
on a bien affaire a un premier al- 
bum irr^prochable. SR 



David Crosby 

Lighthouse 

Verve/UnivEPM] ★★★★ 

Comme au bon vleux temps,,. 

Tbut comme son ex-camaradc Gra- 
ham Nash Fa fait avec Shane 
Fontayne pour le superbe Ibis Path 
Tonight David Crosby, 75 ans, a eu 
la bonne id4e d'aller se ressourcer 
aupres de mu sit lens issu$ d’une 
autre generation. A savoir Michael 
League, bassiste et leader des 
Snarky Puppy, sur lhlbum duquel il 
a collabore debut 2016, Enregistre 
en 12 jours dans le studio de Jack- 
son Browne, Lighthouse est le 
disque le plus acoustiquc de Crosby 
depuis des lustres, au point dc rc- 
vcillercn nous des fchosdu premier 
CSN, voire de son mythique If I 
Could Remember Mp Name (1971), 
Ce minimalisme sled magnifique- 
ment A des ballades intimistes. 
Lapport de League se faisantsetitir 
sur “llie City", ixle AlaviUe de New 
York gorge de chefiurs lumineux. 
Indispensable. alaihcouvrion 
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J GUIDE I IVRES 


PAINT IT BLACK 


Un guitarists dans les cordes, 
des autonomists on fin de 
course, un flic a la retraite 
st uns Amsrique a bout de 
souffle: gross* fatigue .. 

Par Philippe BEanchet 



Crossroad 

lisasstt au bar avant 
demontersursc&ne, 
p&ndant que fa sorto 
distribuaitdes billets 
gratuits pour la Nouveffe- 
Orl$ansU Un type a la derive 
trains dans les rues et les rades 
d'une ville de province, une gui- 
tars en bandoulikre, un fling ue 
dans la poche... La reedition d'un 
court roman noir a la Goo-dis 


gorge d'un blues epais. 
Vagabond, Franck Bouysse 
(La Manufacture de Livres) 


This Land Is Not 
Your Land 

OnconnaTt le musi- 
cian depuisl'aub* des 
eighties, raven ture 
Orchestre Rouge d'abord, puis 
Passion Fodder, etc. On connalt 
peut-etre moins Theo Hakola 
romancier, tout aussi excellent, a 
II mage de ce {faux) polar sur les 
derives mystico-fasdstes d’une 
Amerique profonde inquietante. 
Idaho Babylone, Theo Hakola 
(ActesSud) 

Poulsthasquaiss 

Annies 1990, du c&t£ 
de Biarritz. Apr&sun 
attentat manque, deux 
autonomies 
basques, aid^s par un militant 
trotskiste range des voitures, 
entament une sanglante cavale, 
un tueur (tingle) et la police a 
leurs trousses. Un beau roman 
noir, sort! a I ‘origins en 1993. 

Du sable dans la douche, 

Herve Le Corns (Rivages) 




Darklands 

"Nous ne sommes pas 
dans une chanson de 
Bruce Hornsby! Vous 
voulezmon aide mats 
vous me faites descachotteries ?" 
L'inspecteur Rebus, a la retraite, 
retro uve une connaissance, un 
des vieux calds d'Fdtmboung, le 
temps dTme plongee dams les 
bas-fonds de la ville.. Valeur sure. 
Tefs des foups affames, 

Ian Rankin (Le Masque) 


IAN 

RANKIN 


High Voltage 

Du manoir de Jimmy Page a la tombe de 
Robert Johnson, en passant par Graceland* 
Gregoire Nervier part a la poursulte de LA 
Gibson disparue, Un roman rock entre road 
trip et p^lerinage... 



Vintage 

Gregoire Hervier Au duwc vtamrt ★★★★ 

“Je ME DEC l DAI ET PRIS LA GrETSCH 

avec autant de precautions que pos- 
sible. Je commensal par la gratauiller 
timidement. C’etait une splendour et f 
en Vattaquant un peu plus fort t je 
m'aperqus qu'dle vibrait comma si elle 
Unit vivante. U t State temps d'allumer 
un arnpli et de la brancher. Un Vox 
AC 30 me tendait les bras et $e mit a nmnmner quand 
je ?fcrJZiH7i£EL w Pourun mtrepide journaliste parisien, 
vendeurdan&un magusin de m unique de Pigalle a ses 
heures, Vhistoire debate com me dan s un vieux film 
de la Hammer, un soirdbrage, devantune impcsante 
et inquietante batisse de granit, non loin des rives du 
Loch Ness, An cceur du manoir de Edeskine House, 
Fancienne demeure de Jimmy Page, un vieux lord 
eollectionneur cinglc deguitaresrares confie aujcune 
horn me une impossible mission : retrouver le mo- 
dele 57 original dc la Gibson Modcrnc, jamais com- 
mercialise, conga par Ted McCarty (alors genial 
president de Gibson Company) en me me temps que 



la Flying V et FExplorer. Commence alors unbruyant 
road movie,.. Les “romans rock” sont rarement des 
reussites, Cctheureux Vintage hen a que plus d J inte- 
ret A partir dbne intrigue assez foirtraque, de sur- 
croit volontairement criblee de cliches, Gregoire 
Hervier (deja remarque pour deux thrillers passable- 
ment allumes, Scream Tested Zen CUy} conpose avec 
bonheur, entre Memphis, Nashville et Clarksdaie, un 
rejouissant roman noir, avee une erudition musicalc 
et des cormaissanees en goitares sans failles. 
Branchez le jack ! p. &. 



Le Contor$ionniste 

Craig Clevenger 

Ijt. N*wiv«l. AttiLa "A" A A" j: 

Apr£s une overdose de barbitu- 
riques, un homme repondant h un 
nom qui nbstpasle sien raeonte sa 
vie, ou plutdt un vertigineux tissu 
de mensonges* h un psy. John Vin- 
cent, inquidtant toxico afflige 
tTune infirmite rare (une main 
gauche a six doigts - u Chez les 
chats , cfesf mignon. Chez les gens, 
e’est pas-poli-de-regarder^ faus- 
saire virtuose depots son enfance 
et arpete pour la mafia, change de 
nom, d’histoire et de souvenirs 
comrnc dc chemise, histoirc 
d’echapper a la police ou a I'asiLe, 
pour devenir un parfait homme 
invisible, Avec cc Contorsionniste, 
aux allures de version d^foncee et 
tordue de Usual Suspects, le Texan 
Craig Clevenger signe un premier 
livre digne des rneilleurs romans 
de Chuck Palahniuk ou dTrvine 
Welsh. Carrement. p.b. 




IK- 

DESI- 

RhBLES 


Effets indesirables 

Larry Fvnd-atwn 

lYisitalu itirkiz 

D^abord il y a ee mcc qui prend 
15 personnes en otage* dans un 
rade, sans raison. On peut-Stre 
parce que la veille, il sfest pris une 
racl£e. A moins que £a soil pour 
seduire la femme* aocoudee au 
zinc, qui lui plait bien..* Fuis ce 
gars "qui travaille dans la chaus- 
siitf* et braque les jeunes des 
beaux quarters pour leur piquer 
leurs Air Jordan. Enfin cette ri- 
ba mb elle de SDF, escrocs mi- 
nables, putes cramees par le crack, 
frustrcs 7 paumes,.. CJe naimepas 
les deratiseurs. A { except ion de 
William Burroughs. Luije Caime 
bien, mats il est mart a present ”, 
ecrit Larry Fondation, bien vh p anl, 
lui, pour dseler en une path^tique 
farandole ces minuscules conies 
cruels (le bougre peut raounter une 
longue histoire en dix lignes)* sous 
le soleil noirde L.A. Brillant. *&. 


. Kiailon 

James 

BRtVE 

HISMOIBE 

fit 

SEPT 

meurtres 


Breve histoire 

de sept meurtres 

Marlon James 

Aibin Miiiud 

‘Won, le reggae, e hsd pas mon true. 
Le reggae, c’e&t monotone f en- 
nuyeux, et le batteur doit avoir k 
baulot le moins jbulantdu mimde 
apres celui de caisxiere au Burger 
King : Je prefire le ska. Je prefire 
Desmond DekkerJCa tfest pas une 
raison pour essayer de buter Bob 
Marley* Et cb&t pourtant autour de 
la tentative de meurtre dont il est 
victime le 3 decembre 1976 (Mar- 
ley sortira de la fusillade avec une 
cgratigmirc an thorax et une blos- 
sure au bras), que tourne ce formi- 
dable et monumental roman. Avec 
cette fresque chorale faisant inter- 
venir poliiiciens* rude boys* poli- 
ciers, gangsters oujournaJiste (de 
Rolling Stone !)* 1 'auteur jamalcain 
Marlon James reussit un oeuvre 
dense et fascinante* digne d’un 
Ellmy, ver.sk m ganja. Hot. p. b. 
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Juste au bout de sa vie 

Avec son sixieme long-metrage, dote d'acteurs exceptionnels et cPun scenario taille a la serpe, 

Xavier Dolan confere une maturite nouvelle a son art precoce tout en effervescence* 


Juste la fin du monde 

Avec Gaspard UUiel , Nathalie 
Baye, Marion Cotillard, 
Vincent Cassel, Lea Seydoux... 
R4alis4 par Xavier Dolan 

Apres une absence de douze 
ans, Louis (Gaspard Ulliel), met- 
teur en scene r£put£, revient chez 
sa mere. Son but : ajinoncersamort 
prochaine, II est attendu par sa 
mhre (Nathalie Kaye), sa jeune 
srtfur Suzanne (L£a Seydoux), son 
frere aine Antoine (Vincent Chisel) 
et Tepouse de cdui-ci, Catherine 
(Marion Cotillard). Ils vnnt devoir 
se (relconnaitre, dejeuner, parler, 
Reaucouptrop, d'ailleurs ; tres vite, 
Louis va affronter la logorrhee 
agressivede ces proches si lointains 
qui attendcnt soit trop, soil plus 
rien de lui. On pent favouer : tout 
nous semblait risque dans le nou- 
veau film du jcunc prodige Cana- 
dian, chouchout^ depuls le succ^s 
in&ttendii de Mummy. Dab or d 
pares qu'il s’agissail d’adapter une 
pi£ee de theatre de Jean-Luc 
Lagarce, La langue si particulars 
de l'auteur, sa sobriete et son don 


pour exprimerles non-dits &em- 
blaient diffidlcment transposables 
sur grand ecran, Et ce casting 
5 -etoilcs (III liel*Bay e -S eydou x- 
Cotillard-Cassel), surprenant apres 
des films tourues avec dcs acteurs 
m^connus en France, aurait pu 
d£ccvoir, d£naturcr la fraichcur 


que lfan aims chez Dolan t Mais ce 
n + est pas le cas : en lb 35, le dneaste 
dresse un huis-dos etonftant par- 
ticulierementreussi, En se concen- 
trant sur les mots T en travaillant au 
millimetre pres les gros plans sur 
les visages, il parvient a trans- 
mettre unc emotion quasi-phy- 


sique, On peut sentir Vestomac de 
Louis se noucr, les mains de 
Catherine se tordre, le sang monter 
alatete d’Antoine.„ Sans perdre la 
bcaute dc lumvers construit par 
Lagarce, ou latamillc cstun pays k 
la violence souvent iiisurmon table. 

MPHlEfiOSEMONT 


Le del attend ra 

Avec Sandrine Bonnaire r 
Clotilde Courau r Noemie 
Merlant , Naomi Amarger,.. 

Realise par Marie-Castille 
Mentlon-Schaar 
★★★★ 

Arr£t4e pour avoir 4t# m£l£e aux 
prgporatif&d'un attentat, Sonia 
(Noemie Merlant), 17 ans, est 
enferm£e dans sa thambre. Cou- 
ple du monde, elle trie, pleune, 
insults ses parents (Sandrine Bomalre et Zinedine 
Soualem. excellent*) et pcie avec ferveqr Melanie (Naomi 
Amorger), 15 ans, vlt comme o' imports quelle gamine de 
son aye. entre la pratique du vloloncelle, ses peluches et 
ses copines. Mais la mart de sa grand -mere et un 
mysttfrieux jeune homme renoontr# sur Facebook vont 
changer la donne... Comment tombe-t-on dans le 
radicalisms? Au vu de la quantity de jeunes gens qui 


partent en Syrie (en particulier 
des jeunes fillies qui se 
retrouvent entre quatre murs h 
pnocreer de future combattants), 
il est d'actualitg de se poser la 
question. En rappelant que 
rislam ne se nisume pas a se 
cacher du regard des hommes 
et a mourir au combat 
Marie-Castille Mention-Schaar, 
epaul^e au scenario par Emilie 
Frfeche, raconte comment des 
jeunes filles que rien ne destine 
a rextr&nisme religieux se font embrigaden Point fort du 
film : la presence, dans son propre role, de Donnie Bguzar, 
fbndatrice du Centre de Prevention contre les derives 
sectalnes li£es h I'lslam. Car si Le Cfet ottendra est un film 
fictionnel, on I'aboide commeun documental re, qui rend 
aussi compte de ce on 'est I'adolescence aujourd’hiil. Lh 
“Smells like teen spirit 1 ' porte par deux actrices trte 
prometteuses, NoGmie Merlant et Naomi Amarger. sue 


FOCUS 
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Mai de pierres 

Avec Marion Cotillard, Alex 
Brendemiihl, Louis Garre L. 
Realist par Nicole Garcia 

D£peindke les sentiments, en 
derouler la onmplexite et les tour- 
merits, Nicole Garcia sait faire* 
Depuis longtemps, Derriere une 
camera plus que devant? Elle en 
fait en tout cas une nouvelle de- 
monstration, avec pour “pate a 
modeler^ une Marion Cotillard qui 
prouvc, a son tour, une fois dc plus 
sa faculty a pcrsonnificr les Emo- 
tions exacerbfes, quitte & continuer 
de diviser avec la m&me ardeur. 
Entre coup de foudre “inconsider^ 
k Tadolescence, an sein d’nne fa- 
mille de la bourgeoisie agrieole* k 
une autre passion amoureuse des- 
tructive dans une cllnique afin de 
soigner des calculs renaux flfi mal 
de pierres en question), e'est l’his- 
toire d'une vie ravages par des de- 
sirs dabsohi qui nous est contee ici 
Un absolu dans lequel on plongera 
ou que Ton refiisera en bloc, x.b. 


Brooklyn Village 

Avec Theo Thplitx, Michael 

Barbieria+n 

Rialis^ par Ira Sachs 

'k'k'k 

L’un des jolis films de L T AU- 
tomne se trouve £tre le nouveau 
long-met rage d'lni Sachs (Love is 
Strange* Keep the Lights On), qui y 
decline certains de ses themes de 
predilection ; New York , l’hcuno- 
sexualite, la vocation artistique, la 
perte d'ideal, le determinisme so- 
cial - id traitc avec la vision la plus 
juste qu'il soit, cellc d'enfants. Ou 
plus preciscment d'adolcscents en 
devenir. Lorsque son grand-pere 
meurt, la famille de Jake (Theo 
Saplitz) recupere son appartemsit, 
situe au-dessus de la boutique de 
vStements de la mere de Tony 
(Michael Barbie ri). Ces deux-lk 
vont devenir inseparables. Jusqu a 
ce que les interets materiels des 
adultes sen melent... Superbe recit 
sin l’amitie - absolue, contre vents 
et marees - servi par un brill ant 
scenario co-ecrit avec Mauricio 
Zacharias, Brooklyn Village aurait 
gagne a gardcr son titre en VO, 
Little Men , Mais il a amplement 
merite son Grand Prix au dernier 
festival dc Deauville. s. «. 


La Danseuse 

Avec Soho, Gaspard UllieL 
Melanie Thierry, Lily-Rose 
Depp„, 

Rialis^ par Stephanie Di Giusto 



DEchi rente et tourment4e, 
Marion Cotillard est rongee 
par Un mat de pierres (1), 
Brooklyn Village explore 
les failles de la nature humainc 
avec brio (2). Soko incarne 
la lumineuse LoTe Fuller dans 
La Danseuse (3). 


"La FLORE S'ANIME ET S’HUMA- 

nise w ecrivait le critique Roger 
Marx sur la danse de Lo’ie Fuller, 
Nee dans les grands cspaccs amc- 
ricains, cette jeune femme fan- 
tasque et revense (Soko, doulou- 
reusement incarncc de bout cn 
bout) part pour New York lorsque 
son p4re est assassin^. Cbst par 
hasard quelle invente sa danse qui 
lui demandera des metres de sole 
blanche et des longues baguettes 
en bois, avant de graver sen destin 
et son ego torture dans la pleire. 
La Danseuse est dote dbeteurs 
parfaits : Gaspard Ulliel, sublime 
aristocrate drogue et depressif, 
Melanie Thierry, femme de main 
et dbmbre toute en pudeur, Lily- 
Rose Depp, a la presence lumi- 
neuse et evidente... Servie par un 
scenario qui hen fait pas trop, une 
musique impeccable (de Vivaldi a 
Warren Ellis en passant par la 
symphonic n ®7 de Beethoven) et 
des dEcors de haute qualite, la 
realisation de Stephanie DiGiusto* 
dont c’esl le premier Film* force 
Fadmi ration. Comme le person- 



nage ambivalent de LoTe Fuller, 
dont la biographic est cert.es lib re - 
ment revisit4e + mais restitute avec 
un vrai sens du recit dramatique. 

X.B, 


L’Odyssee 

Amt Lambert WiUon, Audrey 
Tautou, Pierre Niney... 

R4alis4 par J4rfime Salle 

£ + * 

AUSSI INCROYABLE dUE CELA 

puisse paraitre aux yeux de cer- 
tains, hu mains commc poissons, 
il y a eu une vie avantle my thique 
bonnet rouge du le commandant 
Cousteau 3 C p est ce parcours, ce 
destin, que cherche k relater 
J4r6me Salle* depuis la Fin des 
annees 1040 jusqhala disparition 


du fils prodigue Philippe. Son 
merite - et celui des scenarist es - 
est de ne pas avoir voulu sbn tenir 
k une simple hagiographie. En 
mettant en exergue ses erreurs, 
ses contradictions et leavers du 
decor, VOdyssie prend souvent les 
atours d'une visite 20 000 lieues 
sous Tamer- Quant aux sublimes 
images sous-mannes qui ja- 
lonnent le film, dies constituent 
le meilleur hommage que Ton 
pouvait rendre, x.b. 

Blair Witch 

Avec Gallic Hern an dez, 

James Allen McCune, 

\ Brandon Scott., 

\ Realise par Adam Wingard 

] ★★ 

Parce que la dispar ition de SA 
sceut lors de la precedente excur- 
sion dans les boi s de Black Hills* il 
y a plus de vingt ans* ha j&mai s ete 
elucidee - pour beaucoup, 9 a ne 
fait pas 11 n pH, elle est liee a Blair 
Witch James veut en avoir le 
coeurnet. Et hop, nouvelle expedi- 
tion avec qnelques potes et nou- 
veau documentaire en vue avec du 
materiel dernier cri - oui, oui, le 
drone E Une bien mauvaise idee ? 
Qane fait pas un pli nonplus, pour 

; eux comme pour nous... x.a, 

i 

Le Teckel 

Avec Julie Delpy, Dan ny 
DeVito , Greta Gerwig... 

\ Realise par Todd Sdlondz 

! ★★★★★ 

Todd Solon dz ne ternit fas sa 
reputation de realisateurcaustique 
avec ce Teckel decoupe en quatre 
parties. Surnommc Wiener-Dog, 
le chien est adopte par un couple 
de Flipper- class dont le jeune fils 
est juste gu£ri d'un cancer. On a le 
droit, h une sefene hilaranle oil, 
pour justifier la sterilisation du 
chien, sa m&re (Julie Delpy) Ini 
meunte unehistoir e efifray ante sur 
une chienne viol^e par une sale 
bets du mrm de Mob am med. .. Le 
teckel est ensuite recueilli par 
Dawn (Greta Gerwig), Fadoles- 
cente martyrisee de Rienvenue 
dans Page ingrat, puis ressurgit 
aupres d'un excellent Danny 

\ DeVito, professeur en ccole de ci- 
nema raillc par ses etudiants. 
Enfin, le teckel sappelle “Cancer” 
(la boucle est boucl^e) chez une 
vieillcdame aigric (Ellen Burstyn) 
en pleine crise existentielle. C’est 
dr61e et cruel, 4mouvani mais cy- 
nique* parfois gratuit* truff4 de 
bonnes idees et terriblement juste 
sur ce que nuasi sommes devenus, 
humains du xxi' siecle. s. il 
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Kubo et I’armure 
magique 

R£alis4 par Travis Knight 

jtjtii: 

On vous i*r£vient ; il ne s’agit 
pas tout el fait d’un Film pour en~ 
faints* qui seront plus aptes a le 
qpmprendre (et a ne pas frisson ner) 
settlement a partir de a ans, Car, 
done de techniques stop -motion 
epat antes et d’un scenario tres 
sombre, Kubo etTarmure magique 
parlc avant tout du deuil. Deuil de 
1 amour, dc la vuc, dc la libcrtc, dc 
FAiitre... Nous sommes au Japon, 
periods Edo, En racontant des 
histoires avec sou shamiseu et das 
bonhommes en papier volants* le 
jeune Kubo gagne de quoi se nour- 
rir, lui et sa mere, devenue aveugle 
lurs d'un violent affrontement en 
mer (sublime scene dbuverture !) 
centre des forces incun nues, . , Plus 
de 400 personnes ont travaille 
dbrrache-pied snr ce projet de 
grande envergure et au propos 
etonnamment melancolique, Le 
resultat vaut le coup dceiL s.r. 

Voyage a travers 
le cinema francais 

R4alis£ par Bertrand Tavernier 

★★★★ 

Le cinema change la vie. La 
ndtre, et telle de Bertrand 
Tavernier, qui a decide de lui consu- 
mer un documentaire, bel "acte de 
gratitude Ici, on park de Films 
francais avant tout* de ce qui Fa fa- 
^onne en tant que realisateur, 
Ainsi, a travers des extraits de 
films, des photos et les interven- 
tions de Tavernier, on replonge 
dans Tart dc Marcel Came, de Jean 
Renoir, de Jacques Becker, dc Jcan- 
Pierre Melville, . , Avant de terminer 
sur Claude Sautet, Yua dcs piliers 
r£f£rentiels de Tavernier, qui 
s^panche aussi, avec une certaine 
Emotion, sur le jeu d’acleurs de Jean 
Cabin et Lino Ventura. Si cette 
modernity ciikmatographique du 
milieu duXX r siecle ;l restee majeure 
pour llnspiration des realisateurs 
d’aujoiiidTiui, nfest pas un secret, en 
quoij justement, est-dk autant 
cruciale? En s’attardant sur des 
details dits techniques (la de- 
marche d un acteur ici, le mouve- 
ment dime camera la) et sur la gc- 
n£tique de ces Films, Tavernier 
repond a toutes oes questions avec 
un enthousiasme contagieux. Ainsi, 
les trois heures deee documentaire 
passant k la vitesse Eclair. Et offre 
au spectateur mille bonnes raisons 
derevivrele passe... Vetfeuxquece 
voyage $ait ludique, vh?ant t qu'il 
dimne envie de reroir de s centaines 
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de films, je veux monirerque ['exi- 
gence, on la trouve cke& des ci- 
niastes tres dijj&rents'\ comments 
Tavernier, Mission accomplie pour 
cette memorable le^on de cinema, 

S.R. 


Captain Fantastic 

Avec Viggo Mortensen... 

R£alls4 par Matt Ross 

***Vz 

S'OCCUFEK SEUL DE CINQ, EN PANTS 
- enbas age pour certains, pr esque 
adnltes pour dautres - nest deja 
pas simple, Alors que dire quand 
ou decide de maniere intransi- 
geante, voire absolutists, de les 
ulever loin du monde, au fin fond de 


la foret, avec entrainement phy- 
sique tous les matins et un bus 
baptist Sieve en guise de salle de 
cours les jours de pluie.,. C’est 
pourtant la mission k la quelle a 
choisi de sbstreindre Ben Cash, 
auquel donne vie un Viggo 
Mortensen toujemrs aussi desar- 
mant dans ses regards tristes et 
troublant dans ses acces de colere, 
et qui tknt quasiment le film sur 
ses seules solides epaules* 
Pamphlet en creux du capitalisme, 
de la malbouffe et de Fautorite pour 
lautorite, laureatex-acquodu Prix 
du Jury a Deauville, Captain 
Fantastic sait gratter la on il faut, 
Dommagc toutefois que dans son 


d£sir d extreme* de bousculer les 
convenances, ilsemontre caricatu- 
ral En meme temps, nfest-eepas la 
le lot des plus belles utapies ? Vous 
avez quatre heures. . . *. b. 

Chouf 

Avec Sqfian Khmnmes, Foiled 
II abba. Zinc Darar, Simon 
Abkarian... 

Rfialls# par Karim Dridi 

irk*V2 

En arabe, Chouf vaut pour 
“regarde”. Dans les quartiers nord 
de Marseille, c’esl devenu par ex- 
tension celui qui guette* qui sur- 
veille, au seiu des r^seaux de 
drogue. Ces reseaux* cette organi- 
sation souterrai ne , &>fiane pensait 
pouvoir y eebapper en allant faire 
ses etudes de commerce a Lyon. Son 
avenir semble raeme tout ecrit : un 
petit business depicene dietetique 
ethalaL.. Mais e'etaitsans compter 
Fasaassinat de son frere aine alors 
quEretrouve le quartier “juste pour 
les vacances “ et le desir de ven- 
geance qirtl va faire naitre. De cette 
immersion dans Funivcrs dcs tra- 
fies, dcs meurtres et dcs bakchichs, 
Karim Dridi tire un Film sec, dru, 
avec le desir de “portrailiser* son 
environnement plutGt que d K en 
ebaucherlemoindrejugement, et 
dont le ton en fait volontiers un 
Gamorra ala marseillaise. Sans 
concession et sans reel espoir, une 
fois pris dans Fengrenage, dbu les 
mots dbn de Kses personnages : ‘Vn 
■phut plus reenter* La marche ar- 
riere - , eUe es tcassee, monfrered k, b. 

Ivan Tsarevitch et la 
Princesse Changeante 

! R^alis^ par Michel Ocelot 

I ★★★ 


FOCUS 


La Fi I lie mconnue 

AvecAdele Haenel . .. 
R4alis^ par Jean-Pierre 
et Luc Dardenoe 


On se doutait qu'en fal&ant 
appel a Adele Haenel pour 
ce role de Jenny Davin, docteyr 
a l'or4e de sa trtularisation 
lencmcant a un cabinet nonflant 
- et h une carriers toute 
trac^e - pour lui pr£f£ref ce que 
iron appelait jadis la mcdecine de proximity (a moins que 
le terme n J ait r^sery^ S une certaine police d4sorruais 
dl spa rue, on melange peut-£tre un peu tout, vous ferez 
le tri), les freres Darden ne ne verse raient pas dans la 
grande guignolade, ne sera it -oe juste oue pour voir, 

Ca n H a pas rat#... A I 'instar de ses pr#o#dents rfiles 
(on pense fonc^merit en priority aux Combatt&tfs, 


qgi lui valyt son Cesar de 
la meilleure actrioe en 2015), 
miss Haenel a toujours le 
sQurireayssi rare, Et camme 
elle est de tous les plans, la 
camera des Ranging beiges 
la suivant parfois de Ir^s pris, 
cette s4cfieresse appa rente 
d^teiot logiquement sur le ton 
du film, pour le meilleurou pour 
le pire, HantGe par cette femme 
retrauv#e morte, et h qui elle 
avail refuse dbuvrir la porte 
de sa permanence en dehors 
des heures d'ouvirtgre, le docteur Davin va there her 
a se muer en enquetrice, quitte ^ se mettre en danger. 
Une dimension thriller non d#nu#e tflnfertt dans 
1'urivers Dardenne, memesi e'est encore la peinture 
sociale et les desespoirs qui faccompagnent - avec, 
pour toile de fond, cette banheue de Liegeauslere 
& souhait - que Ton privil^giera ici, une fbls de plus, ha 
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Dtc I DEM ENT, LE REALISATEUR 

du c£l£bre Kirikou sait ce qu'est la 
magie. Et de eaptiver 1'attention 
des enfants avec ses eontes po£- 
tiques mais au rythme dense et la 
malice plein de promesses;. Pour ce 
nouveau film as sez court - 53 mi- 
nutes -,il met en scene une fille, un 
garpm et un vieux projectionxiiste 
dans un vieux cinema. Ensemble, 
ils revisitent des eontes orientaux 
et russes, endossant de nombreux 
roles ditYercnts... Le Mousse et sa 
Chatte, L'Ecolier-Sorcier, La 
Maitresse des mo ns t re 3, Ivan 
Tsarevitch et la Prineesse 
Changeante : b£neficiantde decors 
magnifiques, toutes ces histoires 
habitees de couleurs et d'ombres 
ont un effet hypnotique auquel 
meme Padulte est sensible., . s.r. 


Morgane 

Avec Kate Mara t Anya 
Taylor- Joy, Toby Jo nes, 

Paul Giamatti... 

R4a I is4 par Luke Scott 

★ ★V* 

CHEER UN ETRE VIVANT A PARTI R 

d'un ADN synthetique? Le fan- 
tasmc n’est pas nouveau mais les 
rdsullats pas loujours couronnfe de 
succ£s. Le projet Morgane (Anya 
Taylor-Joy, deji fort rem&rqude 
dans 7 In: Witch) neehappe pas a la 
r£gle, son.., ^tude de eas ayant r£- 
vele quelques failles et certaines 
reactions violentes. La kyrielle de 
srientifiques a son chevet, alnsi que 
la gestionnaire du risque de la so- 
ciete finan^ant le projet (Kate 
Mara, dont le jeu tout en froideur 
finit par devenir lourdingue) ne 
sont pas au bout de leurs peines, 
KoboCtjratit. ... x.b. 


Les Pepites 

R£alis£ par Xavier de Leuzanne 

★★★ 

Difficile de ne i*as £tre £mu 
(levant oe documental re qui retrace 
Mtruisme d\m couple de Fran^ais, 
Marie-France et Christian des 
PaliereSn Lorsqu'ils decouvrent 
^extreme pauvrete et les mal- 
traitances subies par des enfants 
obliges de "travailler* dans une 
immense decharge a del ouvert si- 
tuee au beau milieu de Phnom- 
Penh, au Cambodgc, ils dccidcnt de 
recolter des fonds pour les nourrix, 
puis les loger, puis les eduquer. 
Aujourd’bui, ils sont a La tele d un 
immense complete scolaire et so- 
cial. Une reunite qniredonne la foi 
en lAutre, relat6e par le documen- 
tariste Xavier de Lauzanne* qui 
parvient a ne pas lumber dans le 
lacrymal a outrance. Il ne perd pas 


DVD 


Sans foi ni loi ! 

Polar, enquete documentaire, drame social ou hommago au 
cinema crime autre epoque, noire selection. Par Xavier Bonnet 


Le Carrefour de la mort 

ESC Editions 

Un hold-up de bijoux qui tourne mat la police de New York qui le pousw 
£ donner ses complices : Victor Mature est en mauve ise posture dans ce polar 
de Henry Hathaway, datant de 1947. Et il rfest pas encore tom be sur ce foil 
furieux psychopaths de Richard Widmark (dont e'est E !e premier rdleau 
cinema)! la collection Hollywood Legends d'ESC vlent de grosslr dune 
pCpite du film noir. 


Mercl Patron 

jQur2F£te 

Le documentaire politico-social de I'annfe? Auteur et rgalsatetr de 
ce pamphlet centre Bernard Arnault - et h havers lui. centre le capitalisme 
sauvage Francois Ruffin fait mieux que "sc nourrlr" de Michael Moore 
(ses propres mots) dans sa defense du petit contre le gros. Ses mGthodes 
et ses subterfuges pour parvenir £ ses fins ne sont qrfun juste retour 
des choses face a la cruaut4 et la violence de ce( ux) qull d^nonce. 

Under Pressure 

Condor Entertainment 

Dans son bled de Tlowa oii il doit de Targent a tout le monde ou a pen pr£s. 
Gerry (Ben Mendelsohn) traTne sa tranche de clown triste d'une partie de 
poker a I'autre. Autant dire que lorsqu'il tombe sur oet ^nigmatique Curtis 
(Ryan Reynolds] a qui tout r^ussit, il ne va plus le lecher. De tables de jeu 
en diners surannes, le pfriple sera pour le meilleur ou pour le pire. Banco!. 


Larry ledingue, Mary la garce 

ESC Editions 

Tarantino en est fan, au point de lui en avoir J, empnjnte“ une sc^ne dans 
Boulevard de fa mort. Dans la Irgnee des films US 70"s privil^giant poursuites 
en voiture et tulle en avant, entr# le (souXlre camassier de Peter Fonda 
et une Susan George to CNens de paffte) parfaite en fausse cruche 
- et renforcant le cot^: Bonnie and Clyde dc I'aventure un road-trip 
qui emporte tout sur son passage. 


Larry Le Dingue, un hommageau 
cinema 70 r $, Tarantino fait partie 
des inconditonnels du genre. 



de vue le bat premier d’un docu- 
mentaire : informer, d'une manure 
ou d'une autre. Et ce malgre un 
sujet et des intervenants boulever- 
sants - mention sp^ciale h la bon- 
hqmmie at a la retenue de 
Christian, devenu Papy pom les 
enfant^ qull a recueillis, s, », 


Une vie 

entre deux oceans 

Am q Michael Fajxbender, 
Alicia Vikander... 

R^alis^ par Derek Cian France 

★ ★★ Va 

SORTEZ VOS MOUCHOIRS. ADAPT! 

du roman du meme nom de M.L. 
S ted man, Une vie entre deux 
oceans se demule majoritairement 
sur une ile perdue au large de 
l'Austra]ie + Janus. C est la cju atter- 
rit Tom Sherbourne, veteran de la 
Premiere Guerre mnndiale. Juste 
avant de prendre son po&te, il ren- 
contre Isabel. Coup de foudre, Ils 
se marient, s’installent ensemble 
sur Janus. Les fausses couches 
dTsabel minent son moral et 
quand un bateau s'echoue avec, a 
bord, un homme mort ct un bebe, 
elle supplic Tom dc gardcr le der- 
nier en secret... Mais, malgre 
quelques exc^s de pathos, la 
beaut£ abrupte des paysages hos- 
tilea des deux oceans mena^ants 
qui entemrent I 'ile du pbare de 
Cape Campbell (situe au nord-est 
de Tile du Sud de la Neuvelle- 
Zelande), le jeu symbiotique du 
couple Fassbender /Vikander etla 
force a ia fois morale et emotion- 
nelle de Vhistoire nous offrent ce 
qu T on appelle un beau film, s, », 


Ma vie de courgette 

Avec Gaspard Schlatter, 

Sixtine Murat, Paulin 
JaccoucL.. 

R^alis# par Claude Berras 

★ ★★ V2 

Dans sa chamere sous les 
tpits, lea re - mais il prefere quVm 
Vappelle Ccmrgette - lutte contre 
l’ennui en laissant vogue r son cerf- 
volant ou en faisant des raon- 
tagnes avec le& canettes de biere 
vides que sa mere laisse malenoou- 
treusement trainer partout. 
Quand celle-ci meurtacddentel- 
lcmcnt, ct tandis que son perc est 
parti depuis longtcmps “avec une 
pouie” Courgette doit dcmcnagcr 
son quotidicn dans un foyer, avec 
d'auires gamins au son peu en- 
viable et aux yeux qui, com me Ini, 
leur bouffent la moiti£ du visage. 
Poesie de Ian imat ion, real isme des 
situations, Afn vie de courgette a 
trouve la bonne recette. X b. 
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-J RADIO CLASSIQUE l 


SWEET HOME ALABAMA 

Un riff imparable, un son venu du Deep South americain, une polemique et surtout un tube 
planStaire. Malgr6 la controverse qui planera sur ce titre, Lynyrd Skynyrd, en signant cette 
reponse aux chansons antisudistes de Neil Young, entrera dans la l£gende. 

Par Philippe Barbot 


C A AVAIT l'aIR SIMPLE, COMME gA ! DES PfcQUENAUDS 

sudistes chevelus c£kbrant ks bienfaits de leur bercail 
sur fond de drapeau local. Un pen comme chez nous, 
ceux qui sont fiers d'etre bourguignons, corses ou bre- 
tons. Bref* un innocent hymne regional, entre cantique 
auto cht one et slogan touristique. Sauf que Tantienne en question, 
intitule c "Sweet Home Alabama* non contents d'etre de venue un 
tube mondial et un dassique rock, a fobjet, k la fois, d’un qui- 
proquo et d’une polemique. Sans doute Tune des chansons les plus 
complexes et incomprises - ou les 
moins comprises - de l’histoire du 
rock, a egalite avec le “Born in the 
USA M de Springsteen. 

Les responsables, d'abordi un 
groupe de copains natifs de 
Jacksonville, Floridc, affublcs pour 
rigoler du nom deleur ancien prof de 
gym, un certain Leonard Skinner 
(prononeez 'Lch-’ncrd "Skin-'nerd, 
comme precise sur La pochette de 
leur premier album}* Un bon gros 
groupe de blues-country-rock avec la 
particularity d’exhiber sept musi- 
cians dont trois guitaristes, etautant 
de chapeaux de cowboys. Lynyrd 
Skynyrd done, puisque e'est leur 
patronyme, sont peu k peu devenus 
les champions de ce qudn surnom- 
mcra bientot le rock sudiste 
(southern reck), avec des orchestras 
comme les Allman Brothers ou le 
Marshall Thicker Band : cavalcades 
guitar istiques ethistoires de virees, 
d’alcool, de filles et de chevaux (et 
taut pis pour la caricature). 

Nous sommes en 1973* en plein 
etc, et nos Lynyrd Skynyrd sont 
rasscmblcs dans le cclcbrc Studio 
One de Doraville, Georgie, pour enregistrer Leur nouvel album, 
intitule Second Helping, sous la houlette du producteur Al Kooper. 
Farm! les chansons choisies, Fune se distingue du lot : d'abord pres- 
sentie pour figurer sur le premier opus, elle avait ety mise de cote 
pour des jours meilleurs, Basee sur trois accords et un riff peaufine 
par les guitaristes Gary Rossington et Ed King (ce dernier affirmera 
par la suite en avoir reve chaque note en dormant.*.), elle est com- 
pletes d'un texts ecrit par le ch auteur Ronnie Van Zant Le pretexts ; 
une replique cinglante a deux chansons de Neil Young, “Southern 
Man* et "Alabama* evoquant le paasc segregationniste ct esclava- 
giste du Sud des Etats-Unis. 

Une reponse du berger a la bergere, en apparcnce explicite, 
puisquun couplet denon^ant nommement Le fautif se termine ainsi : 
"J’esp&re que Neil Young sesouviendm quun sudiste ne veutpas de 
lui chez lui .* Le reste de la chanson evoque la douceur et les cieux 
toujours bleus de l'Alabama, le bonheur de rentier au pays et decou- 
terles musidens locaux de Muscle Shoals,,, 


Uhistoire aura it pu s'arreter \k f une gueguerre music ale entre 
Lynyrd et Young (on verra par la suite qu'il n'en est rich}* sauf quYm 
autre couplet seme le trouble. Y sont evoques George Wallace, a 
L'epoque gouverneur ultra reactionnaire de FAlabama, et 
Birmingham* plus grande ville de FEtat de venue symbole du com- 
bat pour les droits civiques des afro-americains dans les sixties, 
theatre d'un emprisonnement de Martin Luther King et d’un 
attentat raciste dans une 6glise baptists qui causa la mort de quatre 
fillettes noires. La strophe “In Birmingham they love the Gov nor" 

provoque le ravissement dndit 
Wallace et L'indignation de la 
gauche dite bien-pensante* 
B'aucuns voient dans la chanson 
une proclamation racists, d'autres 
une attaque scandaleuse contre 
leur heros Neil Young. Sauf que... 

‘'None ne sommes pas da?is la 
politique et Wallace ne connaii Hen 
au rock ’n’roll, sc defendra Ronnie 
Van Zant. Le public napas re-mar - 
que que la phrase en question est 
suivie d'un "Boo boo boo S [l equiva- 
lent de notre *ouh\ hululi pour 
conspuer f NDLAJ.. Quant & Neil 
Young , nous raimons r lui et sa 
musique. Nous avons ecrit la chan- 
son comme une plaisanterie, les 
mots sont venus comme ga. Nous 
imaginions que Neil avait Jlingue 
tons les canards en esperant ett des- 
cends un ou deux... Nous sommes 
certes des rebelles sudistes mais 
ntmtf connaissons la difference 
entre le Men et le mat '* 

Un vrai-faux rcglcmcnt dc compte 
qui dissimule en fait une ryelle ami- 
tie et un respect common. Van Zant 
a toujours etc un admiratcur dc Neil 
Young, aLlant meme jusqu’a se faire photographier avec des t-shirts 
a la gloire du Loner, Young, lui, avait plusieurs fois propose des 
chansons au groupe (comme son “Fowderfinger* que Lynyrd n’eut 
pas le temps d’enregistrer) et, ponr do re le debat, a interprete plu- 
sieuns fois sur scene “Sweet Home Alabama”, qu’il considere comme 
une grande chanson. 

Le SO octohre 1977» de retour d'un concert a Greenville* Caroline 
du Sud f 1'avion transportant k groupe s'ecrasa dans une foret du 
Mississippi. Ronnie Van Zant, sa soeur et choriste Cassie, le guita- 
ristc Steve Gaines et plusieurs membres du staff technique furent 
tu£s + Les autres s"en tirferent avec de graves blessures. TYois jours 
avant, etait sort! Falbum Street Survivors, a Tetrange pochette 
environnee de flammes. Reforme en 1987 avec quelques survivants 
et Johnny Van Zant, le fr^re de Ronnie, Lynyrd Skynyrd cdkbre 
toujours la douceur de FAlabama. Un detail : aucun des auteurs 
originaux de la chanson, Ed King, Gary Rossington ou Ronnie Van 
Zant, tail n at i f du eoi n, © 



“La chanson evoque la douceur de FAlabama, 
le bonheur de rentrer au pays et d J ecouter 
les musiciens locaux de Muscle Shoals/ 1 
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PIGICQFY 


PIXIES 

Head Carrier 

Uemblematique groupe opere un retour en force. 
Disponible en vinyle vert* 




EDITION SPECIALE 
FNAC 


“BE HERE NOW” 

DERNIER VOLET DE UK SERIE DES REEDITIONS 

“CHASING THE SUN 1993-1997“ 


* ^ 


* Obih la llmila ce-s stocks ciaponibleE-. 

“Sarvics risers aux ach§*®ntB Fnac pour Ids achats en nagasin E-j r 
presentation do la radc adherent d pour irnussurlnac com, EHgibililG dos dto- 
dUltS non auntie. A verifier SUr 19 fiefte du SUr hwwwi.rsm&c.coir. 

Vo r core Ilona du sorv co sur wWM.rria^uHsDOit.corT,. 


fnac 


DISPONIBLE EN 

CD /3CD/2LPET DIGITAL 

(Album remasterise, raretes, 
demos inedites...) 


ENCORE PLUS SUR FNAC. COM 






Masters of 

perfection^. 




mmm 
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Reirouvez tout le savoir-faire Marantz dans on nouvel ensemble musical abordabk aux 
lignes digantes et aux performances exceptionnelles. Renfermant des composants 
s^lectlonnes avec le plus grand su-in, Pamplificatcuir intcgre PM6006 et son compagnon, 
lc lecteur CD CD6006 sensed vent dans la lignie de lcurs c^lcbres pred£cesseurs maintes 
fois recompenses. Aver lc son raffinc Marantz, ce duo stereo saura seduire les mclomancs 
les plus cxigcaim a la recherche dcs mcillcures performances. Because Music Matters, 


marantz’ 

www.marantz.fr 

because music matters 





